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doute dans la crainte que je ne re- 
| commiengaſſe mes judicieuſes obſerya- 


tions, javais juſqu'a- prefenc refuſe: 


cb ajou ter foi aux bruits qui s en talent 
répandus. Mademoiſelle. Jeannette 


ou plutit Madame de Fontenor, 6rair 
_ wins magnifiquement & couverte de 
pierreries; mais ce qui m'a fait beau- 
coup de plaiſir; j ai remarque. qu elle 
avyair l'air très· modeſte, & que la honte 
du paſſe Fempechair de lever les ene. 


Pour ſon cher mari, il paraiſſait Thom. 


me le plus Kc du monde. Je lui 
conſeille de ſe feliciter, puiſqu il croit 
en avoir ſujet. Il eſt vrai qu'il Sima- 
gine que perſonne ne ſait les faibleſſes 
de fa tendre moitie, & j avoue que 
ceux qui les ignorent, ſeraient tentés 


4 applaudir 4 la folie qu'il a faite. Mais 


moi, qui ſuis inſtruite des EV nemens, 


© 4 le blame tres fort, & j je vous _ 4 


Prouverai toujours da avoir N 


* 


8 
3 


f 


4 l. ki: tie qu il ne iden ooig 


4 ſe reprocher. Votre orpheline , après 
avoir ceſſè d'crre Lage , était indigne 
de la brillante deſtinte que vous lui 
avez procurce. Oui, ma chere Mat- 
quiſe, vous avez beau dite, ce maria - 


ge ine parait d'un tres mauvais exem- 
ple: il ſemble autoriſer les jeunes per 


ſonnes 3 à ne point craindre de com- 
mettre des fautes. Mais j'eſpere que 
Mo: procede du Financier , ne trouvera 


N d'i imitateur. 


Tandis que je 8 dobjers 


qui me mettent preſque en colere, je - 
vais vous parler de votre fils. Il eſt 
extrèmement lie avec le Comte de 
Wet ** vous ſentez qu'un tel ami ne 
peut que lui donner des conſeils per- 
nicieux, & Fentrainet dans les plus 


© grands e Vous avez dit rece- 


voir une Lettre du Vicomte de L*, 


par  laquelle il vous informe de ſa © 


Vaiſe conduit, Croitjez-yous que le 


WM. 


3 — 


VV lui, qu il vit ayec- une fille de 11 
„„ Opera? Cen fait de ſes ä 


„ nincerpoſez prom 
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ue autorite. Pourriez-yous encore pro- 7 


r aveugle te eſſe àᷣ un % 
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vous domine perm yp non 
jours? Vous fuiez tous les plaiſirs que 

je cherche à vous pracurer: Eſt-ce donc 
ink que vous mettrez à profit mon 
ſejout dans la Capitale ? Vous voila 
tout auſſi rèveur qu un grave Philoſo- 
phe; vous ne riez pas plus qu'un 
ee Seigneur 93 0 fonge a payer ſes 
dettes. Eh! mon cher Marquis, igno- 
rez-· vous qu un * doit ètre gai, 
vif, Etourdi ,” 
mais en lui ces aimables qualites. Re- 
gardez-· moi, (& vous ne feriez pas 
nal de me prendre toujours pour mo- 


3 7 
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N 
A "EP EA 


& que rien naltere ja- 


+ 
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od 


ol. 


; ade) ma mate“ me DAR une «Ks 
die Creanciers me harcele 3 me perſe- 
eute, je ſuis amoureux, une coquette 
me ruine; eh bien, je ne m Aülchalette 
rene de tout cela, je ne men 
ö eds pas moins, & je ſerais très- 
fachè de m affecter de quelque choſe: 
nous ne devons @tre ſenſible qu au 
plaiſir. — Mais, me repererez-yous en- 
core, j ai la douleur de voir ma mai- 
treſſe marie, un autre jouit d'un bon- 
heur dont ſeul frais digne. — Y ſon- 
ger vous, Marquis, de vous deſeſpe- 
rer pour des choſes qui arrivent tous 
les jours? Vous continuerez vos dolèan- 


ces, ſelon votre coutume, & vous me 


kepliquerez, avec la Ende a:Fail, que 
la cruelle de Fontenor ſemble oublier 

| qu il n'y a pas long- tems · qu elle erait 

1a tendre Jeannette; elle -m'evite, me 
direz- vous, & me recoit avec une 
froideur accablante. — Tant mieun, 
9 mortel ces procedes ; 


OY, 


Seer e viii aan 
rival tel que moi; vous avez pour 
vous Famour : moi je naurai en ma 


bre! 


; qui vous delolen ſont une prenve que 
| Fon vous adore & qu'on Sefforce de 
combattre ſon penchant. La belle de 


Fontenor ſent le danger de vous re- 


voir, & diſſimule ſa fagon de penſer 
à votre <gard. Cherche-t-elle tant de 
prècautions pour receyoir mes viſites? 
Qu elle ſoit ſeule ou en compagnie, 
je ſuis toujours le bien venu. Que je 

voudrais lui paraitre un peu plus dan- 


gereux l... . . Mais puiſqu elle a tant 
de ſecurite, je ſaurai en faire mon 
Sy 


faveur que les circonſtances & le ca- 


price : il eſt vrai que ce ſont quelque- 
fois des moyens infaillibles pour reuſ- 
fir aupres dune jolie femme. — Jean- 

nette eſt mariee, vous Ecriez-vyous fans _ 
ceſſe d un ton de Jeremie: quelle eſ- 

perance puis. je concevoir ? Jeannette 
<> marice ! 1— Eh, morbleu ! loin 8: 


_ 
* 2 


RT... Xx 
i» vous en i deen - yous; | 
8 au contraire. Nos bons ayeux étaient 
__— aſſez ſimples pour regarder le mariage 
comme un lien teſpectable, auquel ils 
8 ö fe ſeraient fait ſcrupule de porter la 
wo ooindre atteinte. Naus ſommes plus 
 raifornables dans ce ſidcle Eclairé; de 
F* ce neeud quideyairdurer-tourt notre 
FF. - vie, nous avons trouvé le moyen le 
i.ire un nœud coulant, qu on ſerre c Nö 
|  quonrelche a volonte: le mariageeſt . ,- 
 aQellement une convention tate. «of 
1 que fait toute femme inſtruite des ua. 
ges, de fayoriſer en ſeeret tous ſes 
amans, puiſqu'elle ne ſera plus ret- 
1 PRE une infinite de craintes & de 
7 . prejuges. Oeſt ainſi que nous favons Ii 


5 | © 1 1 : meme tourner CY notre avantage les 9 * 4 f 2 | |; 

F .  devoirs penibles & deſagreablez que Ii 

% Jugeons A propos de nous im- = 

n 6 en apparence. Voila ce que per- 4 

_— 4 n ignore. Faudra-t-il que je ſois .. 

' fans ce ſſe oblige de vous N Vs de 

4 i 8 4 
. 5 
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a ' 1 . 1 44 
, | N 1 1 5 en . 
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chain gincralement. contiues ? Non 
amitié pour vous me forcera-t-ell> 
donc toujours de vous inſtruire, meme 
à mon prejudice? Il eſt bien ẽtonnant, 
bien inconcevable, que vous foyez 

encore amoureux de Mademoiſelle 
Jeannette, tandis que la ſemillante 
Julie, avec ſon petit nez retrouſſe, 
vous a fait la plus vive impreſſion. Je 


commence 4 croire | cependant que 
cette dernidre Vemporrera Menror ſur 
fa rivale: j'ai ſouvent étudié la mar- 
che des paſſions humaines, 1 8 


frivolité; oui, les circonſtances vont 


amener de grands changemens: vous 
aurez beau dire & beau faire, mon 
; Marquis „je lis beaucoup mieux 
que vous meme dans tn or. 
coeur. . 

Ie Comte C; 5. 
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H quoi, ma Sur, je n arrive 


— 


8 Paris, que tu t en Eloignes pour 


"ox 


ſuivre don maria la it ; be cette. 


Ae 75 nta 15 4 
mois! quand je me -e d habi- 
ter avec tot la 
ter chaque] jour bs p aifit hs te voir, 
tu trompes mon ef] ce, ru vas di- 
rectement dans fendroit que je quitte. 
ele de 87 * ſera ne de la 


3 adore... S1 j ayais S ce - voyage » 
. Jautais eu moins d empreſſement 


me rendre Capftale. Mais Ta 


18 6 £95: bf 1 
fence ne ſaurait N notre tendlre 
CE amitié; nous aurons du moins la = N 
TP n de nous &crire , & de navoiv — | 
1 rien de cache Tune pour autre, comme * 
s il nous &tait poſſible de nous commu> : ö 
5 a niquer de bouche nos plus ſecrets ſen- 55 
4 went e 8 timens. Continuons à nous confier nos | 5 1 5 
Re peines & nos plaifirs, en depit de la -# 
8 * qu dns 9 bes * 1 
1 0 Je mietais promis de an avec cle 
F - nt alu grand ſoin, M. le Marquis le 
= d 3 *; le trouble que j prouve en 4 pg 
—_ Longing a lai, ne mapprend que crop 
* combien il m'eſt cher, malgre tous 
mes efforts pour vaincre une paſſion 1 
que mon devoir condamne; mais c eſt +. We 
ion que je devais I'eviter, - 
dans la crainte de faire ſoupçonner 4 
NM. de Fontenor qu'il füt Fauteur de 
3 ma malheureuſe faibleſſe. Pavais trou- 
1 ve le moyen de ne le recevoir deux ou 
I | -xx0is fois, que lorſque. j etais en com- 


1 1 , Ap 4 8 5 
pagnie. e inurle! Un ſeal © 


inſtant a deiruir Touvrage de ma pru- 
dence & de ma vertu. Jetais ce ma- 
tin dans mon cabinet de toilette, on 
ma annonce le Marquis n 
Jallais ordonner qu on lai diſe qu il ne 
me ſerait poſſible de le voir que dans 
Tapres dine ; mais il ne m'en a pas 
donné le tems, & a paru comme le | 
domeſtique achevait de prononcer ſon. 
nom. — Jai ſu, m'a- t- il dit, qu ib 
= etait jour depuis long - tems chez: | 
„ vous, Madame, & je me ſuis em- 
. preſſe de venir apprendre Perat de 5 
» votre fanté. II eft cruel d' avoir 4 


„ vous parler de chofes tres - impor- 


v tantes, & de ne pouvoir jamais vous. 
„ trouver ſeule „. — Ma. Femme- de- 
— chambre 3 ces mots 8 'eſt retiree "a 
uns que I y aie pris garde, tant jſerais- 
troublée. Alors le Marquis, voulant 
ptofiter de l occaſion qui ſe prefen- | 
bit, Feſt Bruſquement jest 4 mes 


7 
— 
, 


1 8 A 


3 I 


; piecs, & mis renonvelle "TIM de on „ 
1 amour. Je mai point cefle, dit il, de . 
WEE lui etre chere; il ſonge toujours IIa x 
x Eos quelque diſſipation: qu'il ait cherche f 
=. Aſe procucer;, & la vie lui eſt inſup- | 


1 pottable „ ſi je continue 4 le deſeſpè- 
dert pat mon indifference..... Ah, __ 


Sceur ! tu ne ſaurais te former une 
= idée de la ſituation oh: jerais , tandis 
wdaae je voyais à mes genoux Temme 


que Jadore & que je m'efforce d ou- 
blier; j éprouvais un: ſentiment tout- 
h- 0E e & · douloureux; je 
voulais memporter contre ſa lat 
dieſſe, & la parole expirait ſur mes = 
| Rvres; enfin, je Vai conjuré de ſe 
lever, & d'etre perſuade que ſi mes 2 7 
 faibles attraits avatent merits ſon 
amour, ma conduite obtiendrait ſon 
EY eſtime. Jai prononce ces mots avec 
=—_ ne P apparence de la froideur; mais . 
dul m'en a coũité pour fomphehlt de 9 


lire dans mon ame! Heureuſement que. 
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. avons entendu 1 M. de 2 5 

Fontenor; ce qui a oblige le Marquis 
de ſe retirer , apres avoir baiſe ma a 
main; faveur legere que je wat point 
ſongs à lui refuſer. II veſt Eloigne 
d'un air triſte qui m'a_petcE le ccur; 


8 ſentimens, & que je le hals depuis 
que je jouis d'une brillante deſtinee.. 
Ah! que ne peut-il apptendre que 
mon cœur eſt toujours le meme, & 
que je ſuis la triſte vickime du devoir : 
7 que je m'impoſe! Ne me felicite point, . 
ma chète Scur, de la victoire que Far 
remportee aujourd'hui ſur moi mẽme; 
elle eſt Teffer des combats les plus vio- | 
lens &..... te Tavodrai- je? ane UE: 
autrefois peut-etre je ſerais 1 incapa le 
de triompher du funeſte penchant qui 
mientraine. Auſſi, fy ſuis decidee,,.je: 
ne le verrai plus qu'en preſence de 
mon mart, ou, du moins, que lorſ- 
1185 ily * aura grande compagnie dang; | 
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mon e que ne m 'eſt-il per- 
mis de lui refuſer meme r 'entree * 
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De Paris ce 4 Septembre , 17. „ 


"LEFTTRE cIXXxI. 


Marquis 4 F * * 8 
Comte de C * * + INF 


Wii aver raſſure, , mon cher 
Comte; je croyais qu une femme ma- 
rice ne ſongeait à Soccuper que de 


fon menage & de ſes devoirs. Je m'e- 


tais encore forme une autre idée now 
moins biſarre du lien conjugal; je 
mimaginais bonnement qu'il était la 
choſe la Plus e Je connais 


p 


11 1 


mon erreur, grace a vos favantes le- 


1 


EF "Wy * 
R 


Fons: oui, ce ſexe aimable, dont la 
beauté eſt le partage , n oublie jamais 
qu'il eſt n pour plaire & pour con- 
tribuer à nos plaiſirs; 5 &. Meſſieurs les 
Epoux ont grand tort de prerendre | 
| jouir ſeuls de leurs tendres moities; = 
_ C'eſt un vol qu ils voudraient faire à la 


Société: heureuſement qu ils ne Sac = 


cordent pas tous ce privilege excluſif. 
Mais Madame de Fontenot n'eſt peut: 
re pas prete a ſe defaire des preju- 
ges de Fenfance; pwis- je me flatrer - 
de diſſiper ſes craintes chimeriques, ® 
& darracher de ſes yeux le bandeau © 
de Tillufion? Encourage par vos fages 
avis, j ai fait aujourd hui une tentative 
qui ma point repondu a mon attente. 
Je cherchais depuis long - temps Voc- 
caſion de Fentrerenir ſans tẽmein; | ; JEM 
eu le bonheur de la trouver, & je nen 
ai recueilli que des marques de froi- 
deur; elle ma ſeulement Permis de 1. : 
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. 1 de triſteſſe & cette faveut de. 


I cieuſe a fait Steuler dans mon cœur 

une nouvelle flamme „qui a redouble- 

b E vivacice de ma paſſion. C'eſt . 

1 declarer que mon amour eſt loin 4 
. fe ralentir. Ceſlez donc de me repæ- 1 


rer que Julie me rendra tout- A- fait. 
mmfidele 3 elle devient chaque jour 
. ee à mes plaiſirs mais 
D ſentiment que jeprouve eſt 
different dun attachement lincere & 25% 


durable! 5 . 
1. Marquis te Ro 1 * *, + 


Nabe . ce 4 unn. 11 


uy "Pp Pe 1 
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LET TRE CLXXXIL 


bh 1. Comte de C % Madame 
bs dle Fontenor. 
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1 Ann Fons Ant fon: celſe 
de plailanterie le plus tendre amour? 
85 Eh quoi, Madame! parce que je vous 
| — -exprime avec gaits mes ſentimens, =_ 
| ' doivent-ils vous paraitre moins reels, —̃ 
. & les prendrez-yous toujours pour un 
ſimple badinage? Eſt-ce en pleurant „ 
. que Fon doit dire 4 une jolie temme., A.M 
qu on Fadore, & faut- il Vennuier pour 1 
ui prouver qu on eſt ſinccrement pris 
die ſes charmes? Non, les fadeurs, _ 4 
les plaintes & le deſeſpoir, ſont bank 
= nis depuis long- temps de Vempire 1 
amoureux. Mon caractère eſt dE tre 
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a 
ſuis pas moins tendre & fiddle, Mais 


ſi vous deſirez, Madame, » que l'on 
ſoit Ferre le Plus mauſſade & le plus 
5 lugubre, pour avoir Pair bien paſſion- 
ns, je vais dorénkvant m'efforcer de 
| prendre le ſerieux d'un graye pedago- 
| gue, je ne vous aborderai que la lar- 
mea Tœil, & qu en pouſſant de gros h 
| ſoupirs. Teslas je me ſerai ſoumis 
à ces biſarres conditions, j eſpère que 
vous ne donnerez point dans le ridi- 
cule de vous parer d'une ſageſſe qui 


n'eſt plus de mode; la petite Bour- 
geoiſe eſt ſeule perſuadee qu il eſt de 


la bienſcance de reſiſter trois ou qua- 
tte jouts. M alleguerez- vous eternel- 
lement ce que vous croyez devoir 4 
votre mari? Sil vous a comblee de 
richeſſes, nen eſt-il pas recompenſe 
par le bonheut d'avoir une femme 
charmante, qui reunit les graces aux 
_ talens; & qui eſt ſur- tout grande Mu- 
 cienne * e dont ir eſt 


: idolirte ? D ee eſt 11 


inf 
| pollble 

ue vous ne ſoyez belle que pour 
un ſeul homme? Vous avez droit i 


Thommage de tous ceux qui vous 


voient, & vous devez diſtinguer dans 
1a foule celui dont Chommage vous 
flattera le plus: vous navez dau- 


tres obligations a remplir, que celles 
qu exig ent les bienſcances d' uſage. En 
un mot, fuivez Texemple de tant 


de Dames titebes, qui ſe permetrent 


un 


daveir un, deux, & meme trois 


amans, ſw Gt” n'en ſont. pas moins 
reſpectèes. Malgre tout ce que je viens 
de vous, dite, ſi vous croyez devoir 
une extreme Tech Mae à M. de 


\_ 


Fontenor, je vous repreſenterai-. que, 
Cans incite vous ne pouvez men 
refuſer la plus grande partie, puiſque 
je fuis la principale cauſe de votre 
fortune. Ces raiſons ne ſuffiſent- elles 


ur vous et A me e miter 
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£ qui vous eſt d 


tun 


15 uquelle i vous ſera beende A. 
eile de reſiſter: fi je parais indiſcrer, 
nen attribuezla faute qu d vous, Ma- 

dame, qui me forcez a tirer avantage | K 

de la e conduite de mon ami, 
ou plutor jugez de Pexcts' de ma paſ- - - 
ſion, par lefforr que je fais de man- 
JURIS, la delicateſſe de mes -lebris 
mens. Vous ſeriez excuſable, en quel- 


que ſorte, d etre fidelle à votre mari, 


8 fe; piquait de vous rendre la pa- . 
reille; mais apprenez , puiſque jy 
| ſuis conttaint, qu'il entretient avec 
faſte la C***, Actrice de la Comé- 
die Iralienne, qui, en jouant ſupe- 
tieurement dans une Pièce nouvelle, 
vient de deployer tout - A coup des ta- 
lens qu on ne lui ſoupgonnait point. 
IIl prodigue chaque jour de nouveaun 
dons à cette Syrene. enchantereſſe, 
tandis qu'il vous refuſerait un car- 
roſſe plus riche, plus elegant que celui 
ſine, Eh bien, Ma- 


5 


| q F 75 
dame; ; 'vengez-yous. de Vicjare fats 
3H A vos charmes: une jolie femme peut 
ſe venger d'une manière fort „ Ts 
dle des infidelites deſon volage e Epoux. 

—_ 'offre de contribuer au plaiſir que 
vous aurez, & je vous promets que 
e * vous ſerez contente de mon 2ele à pu- 
nir votre patjute. I ne nous ſera pas 
Aiteile de trouver L inſtant favorable: 
Lami de la maiſon a de grands privi- 
„ leges, & je ſaurai adroitement en titer 
Patti. Mais ne maccuſez point de man- 
5 quer 4 Tamitié & à la confiance que 

me temoigne M. de Fontenor: il eſt 
ſi natutel de s attacher plus rendre- 
"mw a la femme qu au mar1! 1 
encore que je remplitai ma deſtina- 
tion avec la dernière exactitude: me- 
ner à ſa guiſe un bon-homme d ren, 
dont on adoucit en ſecret la ſenſible 
moitic, Ceſt tre dans toutes les 9 
Tami de la — 
Il ne me teſte plus qu A* vous agree 
5 | Quarrieme Partie. 
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1 que je vous adore, 
vous conjurer Tabrger * 

mon martyre. Vous voyez que je m__ ' 

mende 4 prendre un ton bien ſeries * FF 
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1 Ericirzzzxbi, ma chere | 
18 % Wd 
Wl. „ plus Heute : 
_ Cekrkclè d'adorateurs th'en | 


| —_ tout le monde sefforce de me e " 
| W N mart ek toujours 2 4 875 * TE 


Wen pes tebted- fit Hüls, len ie 
| Ptuit public; ; 11 mien a meme 52 


Idas cheſe mais que mim „ 
Terre aimee, poutvu « . f 
ME 5 wais 'Gavoit pour moi . e 6 1 

RY 1 es contplaiſances? Son humeur . 
II Paxaitrait, 1 „ moins © 
v2 . -_ moins agteable, 15 
. jet de ſa tendreſſ . 
. Þ 5 de te toutes res * 85 VC 
. 4 ee Lewie wren e VNV 

1 cles avec les perſonnes que je huh. < | 

| | Ms je 2 500 & . ee «he _—_ 

bw : it le Ch mas x etre 8 F 

0 | Fanteur de ma malheutenſe faibleſſe, / uo 


. je m appergois qu il ne le voir point 
5 4 175 mee plaiſir Ye eee e 
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cio tout e qu 641 1 me Paraitra 
dabord, qu il eſt le ſeul auquel il fau- 
dra me re ſoudre, encore ſuis- je la =. 
treſſe de ne point triompher de mon 
penchant, puiſque M. de Fontenor ne 
lexige Pas. Ine ſonge qu'a $ amuſer, | 
& m invite ſans ceſſe à me divertir de 
mon còtè; crainte de me gener en la 
woindre choſg, il ne vient chaque jour 
qu une minute dans mon ap 
1 11 mange au logis, c'eſt à Theure 
des repas que nous nous voyons le plus 


 long-rems,, & a chaque fois qui il m'a- 
borde, il donne carriere a ſon. hument 
- ale & joviale. Tous ſes amis , , perſuar, , 


des qu ils ne peuvent lui plaire daviu- 
tage, Sempreſſent de me W 
zune cour brillante. Nos concerts ſont 
charmans; ſans te parler des V. irtuoſes . 
qui le caeſar ceſt-a-dire', des 


; plus celebres iy de Paris ede 


1 Europe, on 
qu Aly 15 a de plus en 1 wy Wies 


y voit accoutir tout ce 
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mies adotateurs; mais il a beau faire, ; 5 _ 
| | je ne puis avoir pour lui les tendees 1 
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. 1 ſon air frivole; mais tout Fr 
n - © Wn pour lui neſt poin 7: þ 208 
| Auelle difference de ws J 
5 4 wie: is te? 1 
. dae jour thomme „„ 208 
Wn Plus à Fagrement de ma fo J 
Aauoſi ſerait-il plus criminel de voit unn 
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que autre! Ne mal urent-ils pas taus . 
3 deux qu ils m'adorent? L ber- : 
che à me ſeduire pat des reiſonnemens | | 

lic il; 8 
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7 faux & ſpecieux , il pretend, di Lo” 
5 1 eee nen * . 
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9 DE 4 mon Rane avec! i 1 
nor; & mapprendre qu — . 
| blen les maximes 2 jg. doi „ 
ſſjniyre: ſi je ben crois, Ia plupttr des 1 | 
femmes ſont infidelles à 10 cem. 1 | 
| Lurrour celles que leur rang © . 
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f 3 is ttainte inſupportable, 1 que 


w ls bienſcance. Je dois donc = 4 
- YL ter leur exemple, ſi je veux paraitre 1 


5 digne de ma fortuns, 8 ne pointgcovs 


F riſques de me ridiculiſer par —_ 
© unetonduite extraordinaire, qt 3 


n | Poſerain beaucoup plus 3 a la critique, — 4 
|. - que fiellene ſortait pas de Fordre na- | 3 
dure. Mile Comte ſe flarte de trauer 
een moi une écolière bien docile. . II ._ 
5 8 ſetait pl, aiſant que je profiriſſe de ſes LO, 
„„ mo en fayeur d ug de tes rivanxs © 
[e. ſerait un bon tour à lui jouer, & ? 1 
* e voudrais en etre capable... . Mai 1 2 
135 1 t laxquis, il . 


| Deu e lieu de crau 
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Adiien, ma chere Sur; 5 je rm 
un million de fois: rache « = 1 
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5 ge ou te voila cc 
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un peu ae je Wage que tu n "ass 
du matin au ſoir, d autre e © 
due clle: de ton „ 


2 oF PANNETTE FRO DE Touren. a 
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Ii: v o us ſerez toujours la meme, ma 
chere Comteſſe, vous ne ceſſerez a- 
maais etre inexorable aux moindres 


fautes de votre prochain, & vous ver- 

rez meme avec colère le bonheur dont Gt ; , . 

il jouit quelquefois apres ſon repenk 
. tir. Mais neſtce pas aſſez que le re: 1 


bo mords nous rende malheureux quand 


nous ſommes coupables, faur-il nous 


envier une felicits meriree , quand 


nous faiſons oublier le paſſe par une 
bonne conduite; & n'eſt-il pas juſte 


qu) il y air une recompenſe pour ceux 


qui reviennent 2 la vertu, comme ily 
à un chätiment pour ceux qui perſe- 


Verent dans le crime? Ma chere Jean- 


nette eſt digne de ſon heureuſe deſti- 5 
nee, puiſque ſon repentir eſt ſincère. 


Toutes les Lettres que je recois de 


Paris, ſont remplies de ſon eloge; i} 
ny a que vous, trop ſevere amie, qui s 
- en foyer mecontente, vous qui defi- 
ken, dans Teſpece humaine, une per- 
fection qu il eſt impoſſible Eacquerir. 
Navez-vous pas vous-meme vos dé- 
fauts, malgre votre auſtere devotion? 


Que penſeriez. vous de votre oideut 


de caractère, de votre inhumanite, ſi 
vous Vapperceviez dans les autres; + 0 
: que diriez-yous dune mide qui, IM 0 

| ; 8 e 
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1 tre exemple, au- lieu de ramener ſon _ 
FR ls dans le chemin de mn fageſſe, le 1 
e c( cGpuirait au deſeſpoir ? Pour moi, je 
3 luis perſuadee que la doncent pennt 
8 _ fur 8 cœur des hommes, & 1k 
1 5 ardonner les fautes due. 
ET a & qui „une fois 
8 faites, ne ſamraient nette point cm- 
* miſes, quelque rigueyr que on em- 
pPlwKẽye: je pratique exactement les r- 
cepres de Ja plus ſeine des Religion. 
Si Ton puniſfait pendant to . + = - 
J les jeunes perſonnes qi ſe renders —  f 
conupables dune ſeule faibleſſe So- 1 
N | ciert ſerait priv e d un grand aombre " 
' * PID, .de meres de famille, qui ſe tendent =_ 1 
1 Leͤſpectables par Ja pureté de bac 
I | urs; ad n a 20yjQurs obſerye que Now 5 J 
eur conduite eſt ordinairement tres- ' 
= exemplaire, quand elles ſont ware es. ĩ2 
By. | Ne ſoyez donc plus indignee de la feli- 7. 
dien on S. oe Süre = 
? n elle la meritera, = F 
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3 ; Aucun mort: her Prei aſſez forr BOL 1 9 
wn menge priver mon fh 44 
. bendreſſe, Voys me marques que 
PE © "-,5.0 conduite a quelque « choſe de repre- - 
=... henſihl „„ N qua aßn de Pen faire re- „ 
J dais Faccobler de toute w 
5 . | haing. Je ne ſuis PP ſprpriſe Fa IE 
5 | laiſſe emporter 4 la fougue de ſes pal⸗ „ 
ſions; il eſt homme; & comme] je ſuis 
| fa mere, je ne dois jamais ceſfer de 1 
wo Laimer. Fayraj ſoin qu il ne donne jaw fo 
mais dans la perverſitè du ſiècle; e 
* Farreterai : larſqu il en ſera tems, au 
bord du precipice, & les moyens que „ 
Femployerai, loin de le porter à me 
hair, me rendront. encore. plus chere 
4 Tos cœur. Je viens dterire . 
comte de L***,, je le prie davor 
8 Tœil ſur toutes 95 actions, de ne rien 
1 Iui dire qui le chagrine , Sil fait quel! 
1 que découverte facheuſe , mais de mien 
7 informer à Finſtant. Peut- Etre que i _ 
. vouliez ſuivre mon N ves 


« 
* 57 A 2 oy 12 
8 > 8 8 
© 25 ; : 
5 0 PE. 3 * 
> $ Q 3 LS : 
1 . 2 . 
* r ES . 
ob Song ERS > 8 
% . "= 
; IT EL LIE I 
1 — — 7 © 3 Mos 2 
— — a —— * - 
2 WY F 3 0 
8 - , 
7 8 _ = 


> 


8 


DD 


CO 28 © 
„ $23=" 3 - 
3 

_ 4 


1 tas oo, ; * 825 77 4 INF. 5 Foy . 2 
5 [4 288 2 = $ * e . 4 * 
74 2 <* 2 N 
has ——— FRE? wes w | 
. * Nr 
8 FAS do. cc. 


3 PAT 42 01 £ WY e 
9 8 E 4 3 we 
a BS, L Rot 
” » ; To < by * 75 
4 — 4 L 70 * 
* I 
by 1 
ws 0 F- : 
V , * 1 * 
- 
V 
-. 
& — 
* 
= 4 & 
PR = 
” E ff . 
- 
* 


vous ne contaldileiesy pas 4 la perte du 
Comte votre fils, qui rougirait de ſes: | 
deſordres, & deviendrait la conſola- 
ton. de votre vieilleſſe. n 
Fai. beau vous gronder, je n en dais 
pas moins la plus tendre de vos amies: 
je penſe que vous tes de meme, & 
que la diverſitè de nos fentimens ne 
| change ri rien à notre ancienne amitie. 
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bo: 75 5 Prenez-y garde, 5 ma | „ la vanité 8 e : if 


3 : commettre les plus grandes fautes: Hd 1 
mae ſuffira de vous avertir qu elle vous 


Zioůns que vous aurez 4 les croire, ne 
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ates dernid e Lettre ma 3 
5 title de douleur; jy vois que vous ts *þ 
3 trop ſenſible au plaiſir det *derenn® | . 
Ane grande Dame, & 4 la ſatis h 


bien danger 


ele nous 


5 portera, fans doute, 4 Ecouter les flar 9 
eeies des hommes, & qus les diſpoſi. 


1 manqueront pas de oorrompre votre 1 4 
caur. Ce qui vous eſt arrive devrait * 


vous ſervir de lecon, & vous 


chagrins que vous a cauſt une pte- 


ſage 4 Tavenir. Mais vous oubliez les 
midfe faure, & vous vous. preparez de 
nouyeaux remords. Je vons le dis en 
pleurant, vous avez ceſſè q etre mo- 
deſte, maintenant vous voila coquette, 
& bien- tot vous aurez tous les vices. 
O, ma Scœur ! il en eſt peut - Etre 
ems, rappellez · vous votre obſcure. 
_ grigine & les vqux que vous ayiez faits 
de chexir toujours Ia ſageſſe; ſongeꝝ 4 
de que vous ſeriez fans les bontes de 
Madame la Marquiſe de-FF** & de 
Monſieur de Fontenor. Il eſt vrai que 
vous livxez quelques combats pour ne 
point ſuccomber; mais yous vous de- 
| fendez trop faiblement pour meriter _ 
Jietre vidtorieuſe. II faudrair ne vous 
trouver jamais dans la compagnie de 


qu il vous ſoit poſſible de le voir ſans 
danger. Eh! comment vous permettez- 
vous encore tant de familiarite avec 


M. le Marquis: vous Jaime trop pour 
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NI. le Comte de Cr Ne vous ap- | 


Percevez-yous pas qu il ſe propoſe de 


vous ſeduite, & que vous commenc 


4 trouyer Tes defaurs agr Gables, & | 


prendre ſes yices pour Hes q na lices 
charmantes? Ceſt-13 I 3 580 
yous deveg fuir avec Is pies grand 


ſoin. Si vous Etiez penè tre e des obli⸗ : 


gations que vous ayez contracteęs en 
vous mariant, yous nauriez nyllemenc 
befoin de mes conſeils :I vie * 
We yous megez, vous empeche 

5 peut etre d y ſopger. Permettez- v mot - 
donc de vous les refracer en peu 5 
mots. Une femme hongbre & raiſon- 
| nable , fair quelle elt deſtinge 3 faire 


| le bopheyr de fon mari, : a parra | er ſes : 


peines , à les adoucir, 4 ne penle; 
comme la moitié de ſoi- meme, 


mettre fry glaice a lui reſter toujours 
fidelle. Une jeune perſonne qui n'eſt | 
lite par aucuns ſermens, ſe rend bien 


moins coupable ens ecartant de hb 
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15 vertu, que korg elle ſe platt tou 1 5 
1 la- fois 4 ſe déshonorer, & A f manquer 
. la Religion & a Thomme qui lacroit 
une chaſte &pouſe. Je ſais Feile , 
de toutes ces verites, & Ceſt dans la 
pratique de mes deyoirs que je trouve 
une felicite veritable, bien au deſſus 
de celle dont vous Tr mY 8 
votre opulence & vos plaiſirs. Tout 
mon bonheur eſt de m'occuper de mon. 
 mEnage, 8 de paſſer la journde entire 
 aupres de mon; mari. Les — 
que vous me cauſez , ma chere Scar; 
m' empèchent d tre alt fortunte- que 
je le ſerais. Ah, Dieu veuille toucher 
ton cœur, & t inſpirer le defir de ſai 
vre mon etempfel tu ſerais beaucoup, 
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— Saen oſerai· je rayouer une nouvelle 855 1 
By ES faibleſſe, qui met le comble à routes M8 


ff celles dont je me ſuis rendue coupa "2 
cn ble? Oui, tu ſauras quelle eſt la fra- 5 3 
„ Silite de ma vertu; en vain la honte 
| _- voudrait arriter ma plume; ce ä 

eee criminelle, que de diſſnnu - __ 

ler avec toi. Je prévois es reprochs 

- dont tu vas maccabler, & raſſure que e 

je m en fais encore davantage. Je conng- 
maaais maintenant toute renormits „ . 

1 ma faure... ©... O ciel! fat pu — 
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5 5 3 ü * dernier outrage J” mon mari lu 0 e 1 - 
des preuves. d une gb: 
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50 21 I 
ndkroſité peut - -etre ſans ample; Tut 
dont les bienfaits annobliſſent mon 
exiſtanee !. ] is je ne ſuis. cou- 
pable que d'un moment de faibleſſe. 

Il me femble que pluſieurs raifons me 
rendent moins condamnable...... Je 
eroyais avoir rriomphe de mon fu- 
neſte amour; peu raſſuree encore Far 
les combars que je livrais d 


ans, je le fuiais; cer aimable jeune 
| "doit „je ne voulais jamais me fron- 


ver ſeule avec lui: navais · je pas pris 
s' precautions que me ſugge- 
raient h prudence & Vhonneur 7 Eh 


du moins la confolation de nayoir 


delle 4 mon epoux. Javais defendy 


expreſſement à ma Femme · de: cham- 


bre de fe retirer, ft le Marquis de 
FE K ſe préſentait chez, moi le ma- 
rin M . avait, fans daute, gagnée; 
cal aujourd hui elle Fa introduit dans 


4 if 
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pour reſter toujours fi- 
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dien, elles ont étt inntiles; mais a 
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0. ma cabinet 4. roil ette, fans meme 
T & ma laiſſte ſeule avec 
"2% 0 lui. Comme il rei marquait dans mes 


den de Lerenbe mel e de ia eclste, 


ä uses jete 2 mes bens ma 2 : 
_.- ju il ne pou 
3 x ſans m exprimer tour fon Auer ai 
von u lui repreſenter, dun ton ferme, 
mon deyoir me de endait de 
1 entendre dayanrage, , & m'ordonma} 
meme deviter les oces ons de me 
FF  : -rouveravec lui; Jai mis tant de mena- 
1 Smet & tant de Aouceur dans mes 
=_ expreſſions, gu elles I'ong raſſure, ob. 


: | EIN 55 moi, contre la crainte de me d- 
1 - plaife. Tandis que je lui parlais, it 


=: reflajr de ſes lèevres une de mes 

. mains, & je ſentais couler fes*lar- 

ä > Ah | Seſt il Ecrie, ne men. 0 
„„ ou point h douceur - 
n mer 2 Ja flez-moi yous adorer 3 
_ »eſpoi 2555 vous aſſez barbare 
un ſentiment 
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le, je ae wy ayec peine 1 
e. — „ Aimez- moi, al- je 


apfes un inſtant de ſilence ) aime „ 


„moi, jy conſens, mais ſonger "TR . 5 


„ c eſt a feule fayeur que vous 8 33 


84 
4 Fi 5 * 


btenir 4. — A ces mots, qui Font; 
ans doute, rempli e joie „ it Selk 1 
Elance dans mes 48s, bouche s eſt 
 approchee de la mienne „ 
nal oppoſe que de faibles efforts 3 ſes 


careſſes, j ai fini pat oublier mes de- | 
- Yous, mon mari, P Uniyers entier. 7 F : 
 Avais-je cherche' ma defaite? „ 


vais 30 Ee prevoir les. circonſtances qui . 

mont perdue ? ? Non, , ma chere ür, 
tu rendras juſtice aux precautions que . 
_ Jayais priſes, & tu avoũras que je . 
|; EI plus à plaindre ans; bis 


mer.... . Les ernicieux diſcours du 
En * , ont peut-erte 


. 


oa 1 ſcduction a mon ame: Sis em . 
„ opere ce funeſte effet, ſes 1 9 15 -" 
7 - intentions ſont bien punies, puiſque, ä 
ins le wouloir, il aconttibub au triom ʒ¾ðͤä 
. eee eie «4 . Mais quand 7 1 
ſonge mürement, je ne vois pas que „„ 
ma faute ſoit ſi grave. Je ſerais, cee 
15 tainement, bien plus coupable 7 F 
4e Fontenor m'crait fidele. Puiſque les 28 
hommes fe permettent ſans honte ds - 15 

SO tre volages & changeans, pourquoi les i 
FF FHfemmesne jouiraient - elles pas du mm. 
me privilege? Nous ne ſommes done 
ö que de viles eſclaves, auxquelles des 
„ imperieux viennent- impoſler _. 3? 
des loix injuſtes 8& reyoltantes. N 
1 diſent-ils, ſe livrer 4 lin- 55 | 
2 _  eonftance fans ſe deshonorer, ſans 01 
c-commetre un crime. Et cependant . 
| cette meme inconſtance eſt parmi x: -_. 
Ane choſe toute naturelle, qui „ 8 
che jamais à la reputation. Comment 1 
3 ce qui eſt c crime en nous , m eſt-il wo _ . 208 
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eux qu'une ſimple bagmelle! 2 Let. 5 
RY tice eſt d autant plus criante; ae le 6 
= * conſtitution de homme & la 
trempe de ſon eſprit, lui donnent le "1 
. de maltriſer ſes paſſions, au-. : 
illlieu que mon ſexe, doue dorgaries 
: ' delicars , & ne recevant qu'une edus 
cation Holle & efféminée, doit avoir 
moins d'empite ſur ſes ſens; & die 
Etre nẽceſſalrement plus fragile. Aja. 1 
tdWetes encore que nous fommes ſans ceſſsse 
oO expoſces aux attaques dune foule d ; 2 — 8 
maables ſeducteurs, qui mettent toute 
. leur gloire A nous faire ſuccomber. . 
a 8 ai donc raiſon de trouver ma 4. bo 
te, en quelque forte, excaſablez &je | ũdlé 
penſe, ma chbte gef, erf fi hr 75 - 
'y \ rechte murement, ton indignation | Rs 
te calmera, & que ca ſeras meme ten⸗ 
Ys te de me. bardchner. F 
; R. DE. \Forraon-,. 4; 
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Ns al mon cher Comte! que ne 71 
je vous apprendre q quelle eſt ma feli- 

cité; vous verriez que je ſuis le 
3 reux des hommes... . Mais vous 
1 a ven vos ſecrets; je veux avoir auſſi les 


| mittens: vous navez Pas oablie, ſans 
J . -- que vous m'avez fait myſtere 
We de je ne 


lle avanture, dont 


. vous ny ſongez 
1 je prends aujourd' hui ma re- 
vanche. Peur-ttre qu avant de veni 
Paris, j anrais te ineapable dune telle 
diſſimulation; mais I uſage d du monde 


oy 4 0 
1 0 . . 
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11451 - : 
que je commence à connaitre , & fur: 
=_. - Tout vos judicieuſes lecons , m'ont ap- 
; * pPtris que la premiere vertu eſt de ne fe. 
ier a perfenne, & qu'on doit meme 
ſe refuſer à la douceur d e pancher ſes 3 
Plaiſirs ou ſes peines dans le ſein d'un 
ami. Vous m'ayez decouyert des cho- _ 
ſes encore plus Etonnantes,, que je 
| naaurais jamais crues, ſi Pexperience 
ne men avait montré la verite: eh! 
A Pouvais- je m imaginer que les bonnes ö 
mceurs ne fuſſent qu une chimere, & 
que le moyen de ſe couvrir de ridicu- 
Mm les, ſerait de mener une conduite trop 
LL  regulivre? Vous me avez dit cent 
7 BB fois „ & fen vois la preuve chaque 
1 jour, la vertu eſt paſſce de mode de- 
 w_ ; puis long- tems; , elle eſt releguce par- 
—_— au peuple, ou chez le petit Bour- 
FT; geois; on affiche ſes defordres, on ſe 
montre publiquement avec ces De- 
moiſelles que la ſottiſe & le liberti- 
3 ne ont enirichies; zrien n de facre FRO: 
"eh 


wy 


1 ox gens, bon ton. . . Que j e 
n heureux davoir Etc EO r un | 
Wo, 5 maitre tel que vous! Vos confeils & 9 
votre exemple mont debarralſe. „„ 
a Won innocence & de n 43 3 * 
1 "ore vous en ſoient rendues un mil” 
* ian de fois. Inſtruit par vous des maxi- 5 i 
mes du monde, je me ſuis defait de ” 
2 Fenn ridicule ,j j ai ceſle.de reſ-, = 
| -- i er tout ce qui en impoſe au vals, - 
alle de Sree la: _- 
: avs dle mentor, —_— 
| que amour a comble tous mes v x 7% 5 | 
que les plus doux plaiſirs mont E | | 
| prodignss, Une . ee charmante 


vient de récompen ſer mon, audace 3 


5 | 
elle couronne, malgre elle, mes ſen- 
| tiinens & ma conſtance ; Jai vu ſuc. 
| _ cider dans ſes eur la tendreſſe 4 
Tindignation; al vu la colète exparet 
ſur ſes Jevres roſe : elle voulait 
75 me crier d arrerer, fa voix Feſt dreinte, | 
| . | Quarrieme Partie. 7 „ 5 


II. weſt poin @ ag ns pour ; IN 
T ; mais je le cou - 


naves jamais eu po 


Marquis; je ne cro 
its auſſi extraordinaire; 


| redevable.. Si je me 
aviſe une ſeule foig: 
m Bente Tel ceſt que l 


3 E 85 
au- lieu que e vous me a une ayan- 
_ ture qui ne peut que vous faire hon- 
neur; ce qui eſt bien iffetent, comme 
vod vbyer Vdel procede 4 mn 
FE eſt.donc inexcuſable, & tour- 
fait contra ite a. Fufage' rec. Je le 
Ac ee, autant que les louanges 
exceſlives qu il vous plait de me pro- 
diguer; vos eloges ne ſont pas mieux 
fonds que les ſentimens de votte re- 
Snnaiſſance: ſi je mexitais les uns & 
les autres, Jautais fait un Eleve plus 
Atte de moi; vous ne vous tonne. 
tier point que to plaid ſoit recherche” 
de tout ce qui reſpire , & que les gens 
ſienſes lui faſſent les plus grands „ 
criſices: vous ſautie qu'il ne ſuffie 0 


| 4 pas etre ele au- delſus du peuple 


le rang & les richeſſes, mais 
qu'il faut encore ſe diſtinguer de la 


"rs commune en briſant les ehtrar 


ves qu elle porte ſtupidement depuis 
ant de e Vous aver cerca = - 
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profice d PROT legons pour un ce 
eſſentiel; je vous ai appris, dites. vous, 
qu une femme eſt toujours _ 
2 ſon air prude', & que la ma 
niere de Lattaquer, decide. een 
ment de la victoite. Je vous Tice | 
de vos progres 4 cet égard; vous en 
ſerez plus heuteur dans vos amours. 
Mais een, la biſarrerie de mon 
fort; les conſeils que je vous at don- 
nes, vous ont ſervi à menlever ma 
maĩtreſſe, ou plutõt à me preceder 
dans une catrière que je devais par- 
coutir le premier. Jenrage- de vous 
avoir {i bien inſtruit. Morbleu! tait- 
" "£8; pour me. Jouer. ce, tour indig IJ 5 
que Jai pris la peine de vous intro , 
duite dans le monde, & de vous eclai- 
ret pat mes conſeils? Votre procede 
n'eſt-il pas le comble de lingratitu- | 
de? Plus je ſonge A. mon avantute FE 
plus elle me me parait unique; oui 2 
elf: originals > * Jer ſain; 4 
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viendrait-i} ? beaucoup de chagrins; je 
perdrais des momens ables, & je 
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eee font tes Amans; ils veulent 


v } 5 1 
* — 40 , 2 


* * * * 4 
1 . , } g OY f | f 
A 


* 1 


z 


4 
— 
3 
*., 
* 
2 
1 
- 
Ne * 5 
4 N 6 
3 . 


© 
— ——— 


* 


rh 
Ft 


* 
1 


DA 


* 
n 
N 4 


9 
1114 
* i wt 


1 


* 


2 


p ˖ ˖ ˖ I ot at an — 9 A 
GETTIN 1 - »2» Fw. | 
RT: dia. i add F * * A 


affairesy/ & une Femme. de cham 
qui m eſt afidte „ me — 
fſiurpriſe; Sil ſurvenait quelque remoin 
importun, le Marquis ſe ſauverait 
1 un eſcalier-derobe. Tu convie- BB 
|  dras, ma chere Scut, que je reſpefte 
105 : — & ue i fat” des 
1 a me faite, du moins je ne 
Lee. pas le maſque, comme tant de 
mes hardies, qui ſemblent 9 
Vvaloir de leut rang. & de leurs ri- . 
cheſſes, pour  afficher tous les "ſg 


dtes d' une vie ſcandaleuſe. Non, ja- 
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& pleine 1 wack ; charme Grohl 


un ene tids ovandeganies il 
weſt plus ſi di ſlipe qu il Tétait; ſes 
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beaueoup plus ſerieu qu autrefois, & 
je le crois cotrigt de ſon 
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Went je vous verrai 1 ie au 


comble du bonheur ſupreme : voulez- 


vous en ſavoir la cauſe? c eſt que je 
me crois tout auſſi heureux que vous, 


&& c eſt parc que vous $ deyenez ferien 
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ſement amoureur de Julie. Une Da- 5 


£4 


me tout-4-fair ainmable que je pour- 


chaſſais depuis long tems, s 'eſt 
laiſſce prendre dans mes pieges, & 7 


f rettiponts! la victoire la plus comple! 


te Otriomphe tant deſirè! tu Ne 


4 fatterais davantage, fi tu betais fait 
moins attendre. Quelqu es- uns de mes 


aux ont tronve mon u Endes moins 
difficile & moins cruelle; mais que 
m Imporre ? mon tour devait yenirun 


peu plus tard, & ce neſt point ma 
faute. Ce qu'il y a de plaifant, il 


fallu employer la ruſe & me contre 
faire une maniere biſarre. Cette Lu- 
creèce moderne me tiouvait trop en- 
Jos, trop Lo pour me croirebiey * 
amoufeux al doc ert ſa * * 
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pen er; fai vu St trait” on faible; 

&& auſſi· tot je ſuis devenu grave comme 

* Ates qui S effores de parattre mo- 
| ordais d'un 1 air auſſi” {; 

eur que frelle avait ers: ma femme 


dix a ans, je | lui tenais des diſ- 


voulez, „ auſſi ennuieux qu ang \ Ops 
tte ediiduits | extravagante 

de ptoduire un tres-bon effet; 
je m en ſuis appergu A certain air ten- 
dre que prenait par fois ma dulcinée; 
ſai ſenti qu il ètait tems dobtenir le 
rix de mes galantes jerẽmiades; & le 
nouveau ſtratageme que j'ai mis en 
"uſage, devait avoir un prompt ſuccds: 
je le donne pour infaillible à tout 
homme dont la maitreſſe eſt une * 
roine en grands ſentimens. Apres avoir 
compoſé ma. phyſionomie ſut cel e 
d'un heririer rrompe dan: ſon atten 
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ET 2 mies fours vorr 
is la triſteſſe & dans les 
'S | Eris . — En achevant de pro- 
N noncer ces mots, ſe me ſuis précipite 
aux genoux de la Belle. & j ai mouillæ 
de mes plears une de ſes mains, que 
je couvrais de baiſers; car Leeni 
eſt de ſavoir pleurer pour rene av- | 
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5 vopyais qu elle reyait \profondiment , - 
& quelle Etait encore incertaine fur le 


parti qu'elle de vait prendre „je me 
ſuis leve. tout · A· coup „& tirant mon 


_Epte , J ai fair mine, de youloir me la 
paſſer au travers dn corps, en mts 


la 


que je n ne pouvais adoucir Loher ds 
mon amour; on ma bien vite attetẽ 
le bras, & je vous laiſſe 4 deyiner le 
reſte de Thiſtoire. Voila une con- 
g dukte qui ma donné furieuſement de 


peine; je renoncerais au plaiſir CTai- / 


mer & de tromper les femmes „8. 


_ rair toujours auſſi difncile de les mer- 2s 


tte à la raiſon · Mais cette galante avan” 


ture eſt heureuſement miſe à fin: que 


le ciel me preferve den rencontrer 
ſouvent de paxeille! N'en parlons plus; 


je vais reprendre ma gaite, mon ctour- 


derie, mon habitude lancer des Sar- _ 
caſmes; je vais redevenir un homme 


| chanman pour i Sd . 
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"Jo A 777 it rout it mon ette une 
28 teinte de melancolie ſombre, dont a 
ee impotent que je me defiſſe au = 
EE: 29009755 plutor. Timitez- moi, mon cher Mas. - 
A quis, livrez-yous a tous les amuſe- "£8 
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” "mens de votre ape,n Laimer que pour 
3 etre heureux, & cherilſezconſtarhme 
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votte friponne de J ulie : 1 1 waurals ja- _ By a 
8 mais ſoupgonné qu il füt poſſibls dinſ- | 
. paitrer a no; prove folle une veritable | 


Septembre. 


rs lift 16 8 le ſilence obſtine 
que tu gardes depuis quinze jours, ma 
chere Sœur! je r ecris pour la troi - 
| ſidme fois , fans avoir recu de res nou- 
A eſt· ce que tu deviendrais non. 

chalante & pareſſeuſe „ Parce que tu 


as change Terax pour vivre4 la Ville? 2 
8 eſt un vice qui ſe conttacte ici, je 
den Previens , & „& dont on a bien de la 
beine 4 a perdre la doyce habitude; je 
me ſuis appergu que toutes les femmes 
d'un certain ton, Foccupent fans ceſſe 
1 tien faite; la toilette, le jeu, les 
| Spedacles, voila leur unique mavail, i 
Pour moi . je me ſuis acco utumée, lang. 
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efforts, „ Ace genre de vie, qui ne 
laiſſe pas avoir ſon agrement;z mais 
toi, ma Sceur, imagine qu il te pa- 
caitra long tems un peu étrange. Dai- 
gne donc r6pondre à mes Lettres, jul- 
qu à ce qu 


ue tu ſois devenue tout- a- 
fait pareſſeuſe, ou plutor ſois exacte 4 
m ecrire, juſqu'a ce que tu ceſſes de 


maimer; car la femme la plus indo- 


lente; neglige rarement de compoſer 
de charmantes mi res, ſur· tout quand 


elle les adreſſe Ades perfonnes qui lui 
ſont chere 
varier mes laiſirs, je vois couler 1 mes 
jours dune manière fort agreable ; & 
je te confeille de m'imitet. Tour le 
monde sempreſſe 4 contribner 4 
mon bonheur. Le Comte de C*** 
S eſt rendu homme le plas aimable; | 
il ſe livre actuellement d la douceur 
qu inſpire une veritable” tendreſſe; il 


s. Comme je ne ſonge qu ; 


ne feint pas des ſentimens qu il eſt 
loin ceprouver; 5 11 ſe Pique mainte- 
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| fenle ce marin, il ma 
Th lus. ayoyer' fi 1 Laimais, 
. 8. ma dit qu il 1 
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ter: : elt. l de marque plas certain dun 
veritable amout ? Diſſimulant mon 
trouble, Jaffectais une extreme froi- 


dre coupal 
Mais admite la force de ſa paſſion; ne 


en pouſſant un grand cri. Ce mouve- 
ment de ma part lui a fait croitt quil 
Etait aimé, & il m temeign ſa re- 

connaiſſance pat les plus tendres ca- 
i reſſes. . Quelle tefiſtance- Pouvais je Do 


meſſe d etre tqujours! fiddle? devaisje 
froidement conſetitir qu il ſe dbrinſe Ny 
la mort? O Dieu qu aurait on p aſe * 
de moi fi Javais er& auſſi barbars?;;. 
Le Comte ma . enchanté ” 
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deur; je ne voulais point me ren-⸗ 
le d'une nouvelle faibleſſe. > 


pouvant ſourenir idee quill Erait hat, 


il Feſt leve ptëcipitamment, &irant 
ſon épég, il allait ſe percer er Ames 


yeux, {i je ne lui avais arrèté le bras, 


ppoſer? Un amant eſt- il patjure quand 
il veut ſeellex de tour ſon fang la pr. 
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= _ fon 1 & ne longeant plus qua 5 


vivre, afin de me prouver, dit- il, 


fait? je viens de combler les vœux du 
plus 5 amant. . . Mais pour- 
: quoi des remords dechirent-ils mon 
ame dans des momens ſi dour 
Eh! quand il maurait ere poſſible de 
douter de fon amour, etais- je libre de 
lui reſiſte? ?.... Le ſouvenir de mon 
Epoux. .., ou plutôt Timage enchan- 
| tereſſe du Marquis de F***, ma- 
Voait defendue juſqu'a preſent comme 
les attaques du Comte de 2 | 
mais cette epee ma fair fremir, j je na 
plus && maitreſſe de moi-meme. .... 
Je ſais done plus malheureuſe que cri- | 
minelle; jaime à me le perſuader ; je 
me dis que ma Scœur, ſi elle reflechit | 
fur toutes les circonſtances „ ne ſau⸗ ko 
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. qu'il eſt auſſi conſtant au ſein de la 
 felicite , que lorſqu il eſt rourments 


par d injuſtes rigueuts...... Qu ai-je 
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ous ne changerer jamais, Tha 
tude de mal - faire tient trop 4 rows 
etre, pour quiil ſoit poſſible de vous 
rendre meilleur: heureuſement que 
que pour tourmenter les fem- 


naturelle. Mais le plaifir que vous 
Eprouvez à tromper cette belle moitié 
du genre humain, eſt· il auſſi vif ge 
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ment? Soyez bien p 
Comte, que vous vous eres prive jul” 
72 preſent. des ſenſations les plas. 


Ne en proßtant de rerreut dune 
pur 1 266 croit couronner | 


peine r wil eſt dif ; 
| Prefler dans ſes bras Vobjer d'une vive 
tendreſſe, ou Fabuſer de la erédulitẽ 
dune femme trop ſenſi 


en ſeries plus heureux, & vous avoſi- 
riez que les plaiſirs des ſens font bien 
froids, bien inſipides, quand le cœur 
ny prend aucune part. Votre legerere 
_ &vorre perfidie , ne edge d'in- 
nces; ; vous ceſſeriez de vous glo- 
nbre de vos conquètes, 
al ne e flatren qu un inſtant la vanite; 
une ſeule tous 
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les chades & toute la felicite que 
vous cherche envain depuis fi hw, 1 
tems. imagine que je ne connais 
point la perſonne. que vous venez de 
ſeduire en Ieffrayant par votre feint 5 
deſeſpoir ; elle  apprendra bien · töt 
combien il eſt facile d etre duppe des 
apparences, lorſqu une ime honnète 
& franche, veut apprecier les diſcours 
& les actions de ceux qui nous intẽ · 
reſſent. Je la plains fincerement des 
chagrins que vous lui preparez „ au- 
ou que je pus feliciterais run & 
Tautre, fi vd Vetiez moins yolage, & 
i Famonr yous avait fair deſirer le 
plus « doux triomphe. Vous vous Ecrie- 
re, ſans doute, que j ai i furieuſement 
la manie d*tre raiſonneur, & qua- 
vant de candamner vos defayrs, „ je de- 
vrais les appercevoir en moi, puiſ- 
que je ſuis infidele 4 deux femmes 
charmantes, que je parajs 3 aimer tout: 
enen 1 elt vrai 2 au e * 
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eil ma conduite ſemble repichen⸗ 
ſible; mais elles me ſont cheres tou- 


tes les « deux; je ne les trompe done 


ma bouche leut 
tendreſfe eternelle. Peut-ttre ; par la 
ite; , aimerai - je une avec moins 


ardeur; alors je ſaurai me confor- 


mer à mes ſentimens; mais il eſt im- 


elles me ſoient jamais in- 
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Le Comte 4. 5 hes nn . * 


«6 re e font 


dees? Je crois m'appercevoir que vous 
*tes horriblement jaloux, ou beau- 


coup trop amoureux de votre femme; 


ceſt ſouvent la mème choſe. Eh quei! 
mon ami, donneriez - vous dans un 
pareil ridicule, vous qui connaiſſez les 
_ uſages } ? Je ſuis confondu de vous 
voir preſque tous les jours avec votre 
eépouſe; on vous prendrait, en veri- 
re, pour ſon écuyer; je crois meme 
vous avoir ſurpris à la regarder dune 
manieère fort tendre. Songer aux plai- 
ſanteries dont vous allez ètre fobjet, 


ſi vous ne changez prompremens de 
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conduite. Ne vous montre qu un inf 

tant chez Madame, & Puder 1 
bien de 2 à la prome- 

| „; au Bal. On 

vous ętes un mari du bon- ton, & que 
ſi vous avez d abord agi differament, . 
o ctait par ſingularitè, ſans tirer a con- 
P noofts ly s; 


* 


Mon amirie, tres · larmte du ridi- 
cule que vous alliez vous donner dans 
le monde, finira par vous avertir qu'il 
neſt pas pl us pardonnable d'&tre- ja- 

_ loux de ſa femme, que d'en etre amou- 
reux: ces deux defaurs eſſentiels, qui 
troublent V'ordre & Tharmonie de la 
Société, peuvent deshonorer le plus 
honnète homme. Defaites · vous donc 
auſſi de la jalouſie: elle croit tout voir, 
& ne voit abſolument rien. Dailleurs, ; 
vous .imaginez-vous qu'elle ait Fart 
de detourner le malheur qu elle re- 

_ doute? ? Je puis vous allurer As. vous 
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ſeriez ſingulicrement dans Ferreur. : 
Mais briſons là-deſſus; des reflexions 
ace ſujet me meneratent trop loin; 
je nai que le tems de finir ma miſ- 
ſive, en vous invitant à ſuivre mes 
judicieux conſeils, & 4 vous bien per- 
Mader que je ſuis pour la vie votre 
ami fincère, ainſi que celui de Ma- 
dame votre e Kouſe. e eB 
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4. Fontenor , fo Sæur. 
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I E m 'Erais promis de ne plus vous 
Ecrite; ; mais avant d'effetuer un deſ- 
ſein qui me fait beaucoup de peine, 
je crois devoir vous faire tous les re- 
proches que yous meritez, Eſt-ce donc 
ainſi, ma Sœur, que vous rempliſſen 
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vos promeſſes? ? Vous etiez au deſeſ- 
poir, me diſiez vous „d'avoir trop 
EKcouté vos paſſions, & vous deviez 
mener la a la plus réguliere. 
Jayais cru voir un repentir lincere dans 
les Lettres qui contenaient Vavey de 
vos fautes & la douleur que vous en 
reſſentiez: touchée des remords qui 
vous dechiraient „ (yous yoyez que 
Ds 
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fat retenu vos termes * je vous avais 
preſque pardonne les &garemens d'une 

jeuneſſe inconſidérée. Mais dans quelle 
affliction venez-· vous de me plonger! 
A peine etes· vous marièe, qu oubliant 
vos chagrins paſſes & les ſermens de 
vivre en honnète femme, vous donnez 
dans les derniers deſordres. Eſt-ce de 
«a forte que vous reconnaiſſez les bon- 
tes de M. de Fontenqr ? Que de re- 
proches ne vous feriez-yous pas A cha- 
que inſtant, fi vous ctiez-encore capa- 
ble de eprouver la honte & de ſavoir 
tougir! Vous tnanquez d'une manière 
odieuſe au meilleur des hommes, qui 
vous a tout facrifie pour vous élever 
juſqu a lu, parce qu ir penſait que 
vous repareriez , par une conduite 
exemplaire , les faibleſſes dont vous 
vous eres rendue coupable. Quelle 
ſerait ſon indignation sil en était in- 
forms Vous devez trembler en ſon- 


* Tl une telle decouverte eſt tres 
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1 50 
poſſible Pourquoi ne fe ferait els 
pas ? aucun crime he reſte cache; 0 


Dieu permet que Ton regoive ror iy 


T's 


| tard la punition que Fon a meritée. 
Cela poſt, comment pouvez - vous 


ſoutenir les regards de votre mari E 


ou, plutôt, comment pouvez: vous, 
ſans Hamit, jeter les yeux ſur vous- 


meme? Votre endurciſſement au mal 
eſt la ſeule, cauſe de votre fecurité. Je 
vous en conjure, ma Scur ; ſongez 
A education que vous avez regue; re- 


preſentez-yous la peine que reſſenti 


rait Madame la Marquiſe de F***, 
fron linformair de vos nouveaux * 
remens; cette genereuſe Dame vous 
aime comme ſa fille; elle ſe flatte que 
vous ſerez digne de ſa tendreſſe, en 
triomphant de vos paſſions, en obte- 
nant l eſtime de tout le monde. Quelle 
ſera cruellement 'trompte! pour prix 
de ſes bienfaits, vous lui reſervez les 


chagrins les pe ſenſibles. Mais peu 
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| vous importe daffliger les perſonnes 
a qui vous Cres x © wit ; vous mavez 
dCtattachement qu aux faux plaiſirs & 
qu aux vices en horreur à la ſageſſe; ; 
votre cœur eſt tellement perverti, que 
la honte & les remords ne peuvent 
plus ſe faire entendre; vous mappre- 
- nez votre vie ſcandateuſe avec autant 
de legerers & denjotiment , que fi 
vous me faiſiez part d'une action in- 
différente: en un mot, je vous le dis 
avec la dernière douleur, le ton de 
vos dernières Lettres annonce une ame | 
tout-A- fait corrompue; autrefois vous 
aviez des remords, vous n etiez point 
heureuſe en commettant des fautes; 
actuellement vous voila tranquile, & 
vous croyez jouir de la felicite dans le 
ſein du crime..... Ah! ſi notre pau 
vre mere vivait encore, & qu elle füt 
inſtruite que fa Jeannette a ceſſè de- 
tre vertueuſe, comme elle ſerait affli- 
gee! comme elle prirait Dieu, en 
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55 N - 
en „ de toucher bs. cœur & : 

' ſon inforrunte fille! Helas , elle na 

33k nous laiſſer que Ihonneut; & vous 

avez pas daigne D ce prẽ- 

_ Gieux heritage! Il me ſera toujours 
cher, ainſi que ſa mémoire. Vous 
avez oublice depuis long tems, cette 
mere tendre, reſpectable malgre ſa 

Pauvrete; fi elle eüt ere preſente 4 
votre elpcic, fa ſeule idée aurait ſuffi 
pour vous derourner de vos funeſtes 
_ penchans. Tavrez-vous-y; puiſque rien 

ne vous arrere plus; je ſens toute 
Finutilité de mes remontran es, & 
vous épargnerai, par la ſuite, rennui 
q elles vous cauſent. Mais je vous 
pfrie de ne plus me reveler vos deſor- 
tres; il me ſemble que ces confiden- 
ces me rendent coupable avec vous; 
elles me font d' autant plus de peine, 
que je crois devoir les cacher à mon 
mari. Adieu, Madame. . . je noſe 


vous appeller ma ſœur. Ceſſez de me- 
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ctire; il ne me conviendra de rece- 
voir vos Lettres, que lorſqu un heu- 
reux changement vous ramenera vers 
la ſageſſe, afin de vous y fixer pour 
toujours. Pour peu que vous tardiez 


4 changer de conduite, craignez d'a- 


voir ma mort à vous reprocher; vos 
 dernidres Lettres m'ont deja rendue 
très-malade; je ne quitte point le lit 
depuis quelques jours; mon erat eſt 
dl autant Plus: inquicrant, que tout an- 
nonce qu avant fix mois, je vais deve- 


nir mere.... O mon Dieu! accordez 4 
mes prières & à mes larmes, la con- 


verſion d'une femme trop coupablt, 


que je fuirai juſqu à ce que ſes ſenti- 


mens ſoient dignes de mon eſtime. 


8 Tonner R= p. 
Du village de s * * „le 6 Ode 
tre, 1 2 ; 
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I. 4 Fontenor , au Comte d. 
e e 1 5 


'VE aro Ane Aa 5 8 
1 le Comte, avec toutes les folies / 
que vous m nens ? Je ne ſuis point J 
amoureux de ma femme: je nai garde 1 
de me couvrir d'un pareil ridicule;. 7 
oui, dhonneur. Je vois ſeulement 
: han Madame de Fontenor une jeune 
- perſofine aimable , deſtinee A vivre 
avec moi - le reſte de mes jours; & 
qui eſt obligee de m'amuſer, quand 
je ne pourrai trouver d'autres plaifirs 
qu auptes delle; je ſais encore que je | 
Tai affocite à mon fort, pour qu'elle 
me repreſente chez moi Ser cir· 
conſtances, & afin qu'elle maide a 
tecevoit les amis qui viennent a la 
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. 18683 
_ maiſon: je me ſuis promis ſur-tout | 
qu'elle contribütait aux agremens de 
mes Concerts par la beaure de ſa voix, 
& par Lart avec lequel elle touche du 
Clavecin: vous conviendrez que mes 
| eſperances nont point cre crompees , 
& qu'elle fait a merveilles fa partie 
avec les Virtuoſes que je raſſemble 
une fois la ſemaine. Voila ma con- 
feſſion de foi , Monſieur le Comte, 
ſur le premier chal de vos accuſations: 
j Jeſpere que vous me rendrez. la juſtice 
davouer que je nai point la ſottiſe 
| d'&tre Vamant de ma femme. Je vous 
prie de me defendre & de me diſcul- 
be Sil arrivait qu on m'accusar de- 
vant vous de ce biſarre travers. Eh! 
pourquoi diable m aviſerai-je de ſou- 
pirer encore en faveur de ma belle 
moitié? Neeſt- elle pas à moi? ne ma- 
t- elle pas ere adjugee dune manière 
| irrevocable ? Eſt- il c uſage de ſoupirer 
pour ce que l'on poſſede? Oe ſetair, 


1% DY x 
patbleu! le comble de la demence. 
| Soyez donc bien aſſure que je ne viens 
Fer dans ſon appartement & 
ne Vaccompagne a la promenade, aux 
Spectacles, que par deſceuvrement, 


que parce qu il m'eſt alors 39 . 


de mieux faire. Je vous jure encore 
que {i vous m'avez ſurpris à la regar- 
der avec une certaine expreſſion ” 
5 tendreſſe FR 05 *rait par diſtraction, 01 
bien parce qu'il y a des momens = 
la vue d'une jolie figure coiffée, fait 
toujours plaiſir, quand ce ſerait meè- 
me ſa femme... .. Mais je ſuis bien 
bon, en verite, de me diſculper d une 
choſe qui ſe derruit delle - mẽème: 
mentretiens. je pas, au ſcu de tout Pa- 
ris, la fameuſe 2 ** Faires-en reſ- 
| a ceux qui Þ auraient oublic ; & 
il ne reſtera plus de doutes ſur ,ma 
facon de penſei au ſujet du lien con- 
_ jugal. Cependant je vous promers de 
mieux m'obſerver 4 Tavenir, & de 
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candy aubres de mon épouſe toute 
la froideur d'un mari raiſonnable. 


Apres ce que je viens d avoir Thon - 


| neur de vous dire, il eſt inutile de 
vous proteſter que je ne ſuis aucune- 
ment jaloux. Mais il me ſemble qu'il 
eſt tout ſimple de ne pas ſouffrit que 
Madame de Fontenor voient des gens 
qui pourtaient compromettre fa repu- 
tation. A fon age on ignore certai- 
nes convenances , on eſt plus ẽtourdi 
que coupable, & on donne priſe, 
fort innocemment, aux mauvais pro- 
pos de la malignité. Je previendral | 
les bruits deſavantageux qui fe repan- ' 
draient peur-erre : fi Madame de Fon- 
tenor ne peut plus trouver en mot un 
amant, elle verra du moins que je : 
weux etre toujours ſon ami. 
Tels ſont les ſentimens dans leſ. 
quels je perliſterai toute ma vie; je 
me flatre qu' ils auront votre ſuffrage, 
ainſi que ceux qui m attachent à vous, 
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Nionkeur le Comte, & avec leſquels 


je ſuis bien fincerement, Votre tres- 


. ſerviteur. 
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Le Marquis & 6 94" = 
' Madame ds Fontenor. = 


4 N .d je ne Gals point 3 
changt {a votre égard; vos reproches _ 
ſont très- mal fondẽs; mon air de froi- | v7 
deur ma d autre cold que la reſerſs [250 
od je dois © etre aupres de vous, dans |} 
la crainte qu'on ne ſe doute de nos © ; 
ſentimens. Mais ſoyez perſuadee qu'il 5 

men coùte beaucoup plus: . 
guiſer les miens, que ſi je tes 1 haiſſais 
Llatz il ne ſemble que.mon bon 1 
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| heur n'eſt vole auſſi Parfait Comms 
ment ceſſerais-je de vous aimer? Je 

m' en ſuis fait une douce habitude des 
mon enfance. Si amour que vous 
m inſpirez pouvait petdte quelque 
choſe de fa vivacité, ce ſerait parce 
qu'il eſt bien cruel de voir objet de 
fa tendreſſe entre les btas d'un autre, 

& deprouver mille difficultés pour 
Tentretenir ſans te moin. La contrainte 

Sc le myſtere rendent les plaiſirs plus 
piquans; mais quand des obſtacles 
mulriplics contrarient ſans ceſſe les 


deſirs dun amant delicar qui ſait qu un 


epoux peut obrenir chaque jour des 
faveurs dElicieuſes, dont la moindre 
mettrait le comble à fa felicité; il eſt 
alors le plus malheureux des bonnes 
Eh! qui fair fi je ne vous aimerais pas 
encore davantage, ſans les nœuds que / 
vous avez forms ? nœuds cruels qui 
s oppoſent ſouvent à mon bonheur & 
le rendent moins vif. Que vous me 


w 


1 


faires payer cher les momens ol Ta- 
mour nous favoriſe! Permettez- moi 
donc de chercher quelques amuſe- 
mens, afin d'erourdir ma douleur, 
Jai des amis qui Sefforcent-de diſſi- 
per ma melancolie , & m' entrainent 
dans des ſociétés 7 honnètes qua- | | 
 greables ; dois-je les fuir, pour m 7 
confumer de langueur, & pour mat - 
| tirer la reputation de miſantrope ou 
@hipocondriaque ? Votre „ me - 
ſuir par- tout , Jorſque je voudrais . "ol 
meme qu'elle me füt moins preſente, 
Ainki ne concevez aucun ombrage {i je 
paſſe pluſieurs jours ſans me preſen- 2 
ter chez vous. Adieu, trop aimable | 3 
Jeannette... Je ne puis me reſou, 55 
dre 4 vous . Madame de Fon- 
tenor; ce nom m 'eſt meme odieux: il 
fait naitre dans mon eſprit mille idées 
W 5 je riches en vain d' "_ 
Le Marquis de F. L, 
bau. 3 ce 10 Octobre, * — 
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5 Madame de Man au „cane 
de CW . 2288 1 


- | © HONED. or tines Meder te 
Comte, huir jours ſe ſonrals paſſes. 
| fans que je vous aie vu? Je ne puts 
m'imaginer que ce ſoĩt negligeancs 
80 froideur. Vous avez » fans doute, 8 

d importantes occupations; des graces 

à ſolliciter à Verſailles, une jolie notr- 

ceur 4 commettre, un ami 4 ſapplan- 

ter; car Meſſieurs les Cournſans ſont 

b 3 certaines jolies femmes, il 
faut rarement ajouter foi 4 leurs ca- 

reſſes. Eh bien, ne vous genez pas, 

livrez - vous aux chimères de Tambi» 
tion, n eprouve de plus dour delirs 
que 1 vous ſentirez l ennui qu inf: 

* la Grandeur. en cependunt 


beſoin de vous voir au pl 
vous faire part d'un deſſein biſatte, 
qui me roule depuis quelques jours 
duans la tete, & que vous ne manque- 
rez pas de trouver excellent, paiſquiil 
s'agit de faire une meckativers 
- Oui, jy ſuis reſolue; elle ne bio phys ; 
en droit de mexceder par de longs 
ſermons : je la verrai rougir à ſon 
tour. Ecourez-moi., Monſieur le Com. 


tw 


te, & preparez-vous a me ſeconder, 


| Je ſuis d'une colere furieuſe; p ai peine 
3 me moderer. ...., Mais je vais cal. | 
mer Tindignation qui fait bouillonner 
mon ſang, & ticher de vous appren. 
dre tranquilement la cauſe de ma 
juſte fureur. Je viens de receyoir une 
Lettre de mon indolente Scur, qui 
ma miſe hors de moi. Cette imperti- 
nente creature ne ceſſe de me mora- 
liſer; non contente de ſes ridicules | 
legons, elle me menace de ſon mé- 


25 ma conduit lui AE, ditelle, 


utor „pour 


14% 
& elle er croit beaucoup me Ne punir en 
me geclarant' qu elle rompt tout com- 
merce avec moi , qu elle ne me verra 
plus. Neſt-il pas bien Gngulier que 
ma Sceur cadette , qu - 
jaurce, 5 nodre de vouloir minſttuite; 5 


point, je ren fera? , „ Ta ren- 


proptes yeux , qu elle : ſe crow digne 
| eres Couvrons ” . de honte & 


mieux m adreſſer 2 Vous vous rendrez 
ry de on 8055 * , yous aur ” | 


' aon en voir ſouvent ma Sur 1 vous 


lui rer des choſes w— „vous 


f * 
ure 
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parateres de 1 cen - has beet 


elle deviendra ſenſible; & quand vous 

ſerez certain d'avoir fait ſur ſon cœur 
une "vive impreſſion , „vous ceſſerez 
vos viſites ; & moi je lui reprocherai 
8 faibleſſe, en exagerant ſes torts. Je 
la connais, le cri de fa conſcience 8 
| evera bien plus fort que ma voix; la 
moeindre faute lui ſamble un crime 
impardonnable; ; honteuſe, humilice , 
oſant à peine lever les yeux , Elle ne 

me regardera plus comme indigne de 
ſon amitic; elle conviendra du moins 
que notre vertu n'eſt pas plus beroique 
4 Tune qua Tautre; & je ne ſaurais 
vous exprimer lde ſatisfaction e 
ſeta pour moi Mais; je vous * 
_ caillerai beaucoup mieux mon projet 
Ala première entrevue. Venez , Char-. 
mant ſeducteur, vous qui- connaiſſ en * 
ſi bien le cœur des femmes, venen. 
apprendre de ma bouche quel eſt le 
tole dont je veux vous charger; il eſt” 

. Partie. ey 


& yous ſerez trop 
buer à ma vengeance 


a 3 


Cer 12 ole. 
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| At 5 
ne vous "reprocherai-pl la rareté de 
Jos viſites; helas ! e mont, ſans | 
doute, et que trop Frbquemtes ; je ſuis 
- rEduite à vous prier de ne men * » 
faire. Admire quelle eſt la fatalitè de 
mon ſort; vous ne m'avea jamais ete 
ſi cher, & il faut que je vous conjure 
de ne jamais venit à la maiſon, ou 
d' y paraitre du moins bien rarement. 
Mon mari a congu une violente ja- 
louſie contre vous; allume & entre- 
tenue par les — que vous mavez 
rendus; peut- etre n meme quelqu un de 
ſes gens nous a-t-1l trahis, & Va-t-il 
inform qu on vous voyait ſouvent au 
logis a Vheure qu il devait en ere ab- 
ſent; il vient de me temoigner, avec 
beaucoup dhumeur, qu il ne conte- 
vait pas le motif qui pouvait vous ame- 
ner chez lui lorſqu il était dehors. Je 
me ſuisefforcte de le tranquiliſer, en 
lui faiſant entendre que le haſard vous 
mir conduit, & non un deſſein prü- 
Rl | E „ 
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e crois * Al a OY ou 
je ne | 


++ SE autre 


N pr * 2 * . 
Lactifice que je 8 


© vous ceſſall 
r l ee 1 


1 87 „„ 
475 FOR il eſt ſi 43 de ne pas 


ſe rendes pan dans le cours 90 
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Adieu; non he Marquis; 4 | 
mol toujours autant que je vous aime- 


rai. Je vous Ecris avec conftance les 


fecrets ſentimens de mon cœur, parce 
que je ſyis perſuadee que vous ètes 
trop honnꝭte homme, pour manquer 
de diſcretion. Cependant, la prudence 
: exigeque vous brilliez cette Lettre (), 
qui vous ſera remiſe par ma fidelle | 


Temme: de-chambre. 
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_—_ Marquis de F * „ : is 
. 00 Fontenor. = 


> ; 9 
. * 


| egen e que. ce 7 
Monſieur de Fontenor! eh quoi, it 


Saviſe de faire attention aux perſonnes 


qui viennent vous voit! Son procede 
me parait tout-à- fait etrange, apres ce 
que j ai oui dire des nſages du monde: 


ne faitzil pas qu'un mati, pour peu 


qu il ſoit jaloux de fa reputation , ne 


doit nullement S occuper des actions 


de ſa femme? Mais il eſt des gens qui 
S aguerriſſent contre les ridicules; on 


doit les plaindre, plutor que s en mo- 


quer. Ce qui me conſole, ceſt que 
votre argus ſonge un peu ind 1 a ouvrir 
tous ſes yeux, & qu'il me ſera tout 
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"nal poſlible de le tromper, malgis - 
fa vigilance , que lorſqu il dormair 
avec ſecurité. Je crois meine que les 
peines qu'il ſe donne pour deronrner = 


de lui une petite diſgrace commune 


. 2 la plupart des époux, ne ſerviralent 
_ qu'3 Tattirer ſur fa perſonne, Sil ne 
Tavait deja eprouvee, ſans en avoir le 
moindre preſſentiment. Mais il me 
ſemble que maintenant Jaurai un nou- 
veau plaiſir à realifer ſes craintes. Oui, 
mon adorable Jeannette, vous ren- 
den ma felicirs encore plus delicieule 
quelle ne letait; je me forme les 
ids les plus agreablep, en ſongeant 
que je vous verrai en d6pit d'un ja- : 
loux, ſans qu aucune inquietude yienne 


= monbler mon bonheur; vous ſeres toute 


à moi pendant quelques inſtans, 1 ten- 
dre amour triomphera de Phymen en- 
vieux & tyrannique & · vous partage- 
rex le ſentiment qui m' anime. Ne dou- 
tez pas qu il ne ſoit facile d exccurer 
E * | 


F104 
mes projets, & de combler mes yeux: 
Voici quelles ſont les meſures que ji 
priſes. Jai lone un appartement dans 
la rue de.. ., pres de FHotel....., 
ſous le nom du Chevalier de Ville- 
neube; on travaille à le meubler; dans 
hhuit jours tout ſera pret pour vous y 
recevoir. Ce quartier eſt extrẽmement 

| eloigne du yorre, & nous ne ſommes 
connus de perſonne. Je me flatte que 
vous aurez quelquefois la complai- 
ſance de vous y rendre en ſecret, après 
muavoir fait avertir du jour & dell heure 
que vous choiſirez. Jattends votre ré- 
ponſe avec la plus vive impatience; 
elle me réduirait au deſeſpoir ſi elle 
n ẽtait pas conforme a mes defies: jau- 
rais lieu de croire que vous avez ceſſe 
de maimer. 
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LETTRE c. 


| Madame de Bendenoy, d Ma- 
e 


L. N que vous mavez tou- 
jours t6moignte., ſerait - elle donc 
Eteinte ſans retour! Eſt - il poſſible, 
ma Sœur, que Fon: en vienne à hair 
quelqu'un qui nous fut extrẽèmement 
eher, & auquel on eſt attachẽ par les 


liens du ſang & de la nature? Mon 
eur ne concevra jamais de pareils 
ſentimens, la honte de Thumanité, 
& qui ne naiſſent qu au milieu des 
Villes, ole luxe & intérèt ont tout 
denature , & rendent ſouvent enne- 
mis les plus proches parens. Les eprou- 
vexiez- vous, ces ſentimens barbares? 
vous, na Scur, dont les mæœurs inno- 
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135 centes & pures, nous retracent la v vertu 
du genre-humain dans les premiers | 
ſiècles; vertu releguee parmi les tran- 

quiles Ribiians de la Campagne, ou 
chen les peuples heureux & groſſiers, * 
que homme infortunè & vicieux, par- 
ce qui il eſt civiliſe, oſe taiter de ſau 
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vage. La dernière Letire due vous ma- 


vez ècrite, ma chere Sceur, m'a fait 
bien craindre quelque refroidiſſement 
de votre part; mais je ne puis croire 
que vous ceſſiez tout - A- fait de mai- 


mer. Cependant depuis trois ſemaines 


F que vous etes revenue A Paris, on ne 


vous a point encore vue chez moi; & 


i quand je me preſente pour goũter du 
moins le plaiſir de vous embtaſſer chez 


vous, il eſt facile de S appercevoir que 


vous me recevez avec une politeſſe 
 forcte, & non avec la tendreſſe - 
devrait toujours nous lier Fune à Tau · 
tre. O ciel! que va- t- on penſer dans 
le monde , "IIS on fera cos de 
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notre hrouillerie ,,& qu'on vous verta 
perſiſter à me fuir? A combien dinter- 


preætations malignes ne donnera-t- alle 


pas lieu, & que diront ſur· tout votre 
mari & le mien, dune tupture auſſi . 
(tonnante? Si vous n'avez point &6 
| frappte de toutes ces · conſiderations, 
je les ai vivement ſenties, elles me 
penerrent d ue juſte douleur, Les triſ- 
tes reflexions qu elles Mont inſpirtes, = 
mo clairent ſur les &garemens dont je 
me. ſuis rendue coupable, & m'enga- 
gent 4 changer de conduite. Javoue 
que vous navez que, trop de motif, 
non de m'accabler de votre haine'; 
mais de moins me chérir. Je ſuis ré- 
ſolue de vous en ter juſqu au moin- 
dre prerexte : il me ſera bien doux de 


regagner votre tendreſſe, en meme- 


tems que le repentir me ramèriera vers 


- þ vertu. Je connais maintenant tour 


le prix d'une vie honnète & ſans re- 


N elle fait ẽprouver un ae 
| E ES: 
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Atlclem, Qu ai- je reſſenti en me l- 
vrant à mes paſſions ?. Des alarmes 


cogtinuelles, des remords qui me 


pourſuivaient {ans ceſſe. Je vois trop f 
ard quels ſont les moyens qu une 
femme doit employer pour ſe rendre 
85 veritablement heureuſe; je ſerai deſor- 
mis fidelle à mon mari; & peut- tre 
que le ciel, touchè des ne que je 


repandrat en fecret, me pardonnera EE. 


mes erreufs, en m accordant le _ 
d'en faire penitefice.. BR ES - 
Isa derniere fois que je Cai vue, 
ma chere Sceur, je raurais decouvert 
Fheureux' changement fair en moi; | 
mais Pair di indifference & de 8 
avec lequel tu mas regue, ma telle- 
ment humiliee , que la honte me fer- 
mait la bouche: 4 peine dans ce mo- 
ment- ci ai-· je la force de recrire. Tu 
vois que je ne ſuis plus indigne de 
ton amitic ..., . Que dis-je! te ſera- 
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qui ne ſaurait deſcendre en elle mme 


fans rougir? continue dela meprifer EE. 
: && de la fuir; elle doit etre punie. 1 


Eh! quel ſupplice plus eruel 3 
elle, que celui de te deyenir un objer — 7 
 odicux? | 1 5 : 5 „„ TO A CHON | - / 8 


ANNETTE R*** DR FoxnTenoOR. | 
| De Paris, ce 10 Novembre. 
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I Comte de c 


dame de Fe ontenor. 


1 E vous bo FEY Aiken, ; yous 
avez fotmé un projet de vengeance 
tout- a- fait agreable pour celui qui aura, 
le bonheur de contribuer à ſon ſuc- | 
cès, & je vous reitire mes remerci- 
mens de m'avoir honore de votre | 
choix. Vous ne pouvez certainement | 
deuter de mon ze a vous ſervir dans 
toutes les occafions mais vous devez 
en etre encore plus Shre dans celle que 
vous avez eu la complaiſance de m'ot- 
frir; je ſuis ſeulement fache qu'elle 
| ne ſoit pas dune autre nature, afin 
qug vous jugiez, par Feffort que je me 
ferais, de tout — que vous avez | 


h 


— 


parti poſſible de Vavanture ? Votre 


e 


ſur moi. C'eſt bien peu exiger Tun 

homme qui vous eſt attache pour a 
vie, que de lui demander qu il pa- 
' raiſſe amoureux dane jolie femme; : 
vous mauriez mis 4 une plus rude 
epreuve, fi vous aviez voulu que le % 
devinſſe inconſtant, & que eüſſe pro- 
fire des ſentimens que je vais peut- tre 
faire naitre en jouant le role d'un 
amant tendte & ſincère. Pourquoi ne 
Pretender: vous pas que je tire tout le 


vengence devrait- elle ſe borner à fi 
peu qe choſe; & n etes · vous pas trop 
injuſte à mon Fe en me forcant | 1 
m loigner de Taimable perſonne que 
Faurai attendrie? Un autre Tecueille- 
ra donc le fruix de mes ſoins & de 
mes peines , en achevant de porter le 
trouble dans ce jenne cœur, qui , fans . 
moi , ſe fur peut- tre toujours mon- 
tre rebelle aux douces impreſſions de | 
Famour...... Mais je dois me con- 


* 


Iv; 


- Billie exactement A vos intentions; 
WW avais oublié les raiſons qui:m'y con- 
 fraignent 3 ; elles ſont ſans replique, 
men parlons: plus. Afin'de commencer 
2 les ſuivre, je me ſuis deja rendu 
pluſieurs fois chez M. P ***,, ſous 
pretexte de le conſulter au | ujer de 
mes affaires, qui ſont-dn ne pear pas 
pls derangtes. Je lui temoigne une 
confiance ſans rſerye, & je le comble 


"he politeſſes: & de marques d᷑amitiẽ᷑ · 
Cet honnꝭte Avocat qui me croit ſin. 
cère, fans: doute parce qu il connait 
peu los gens de Cour, me prend ſin- 

gulièrement en affection; il me preſſe 

de Thonorer ſouvent de mes vi ſites J. 
& ma fi fort pre de diner ſans fagon 
cheꝛ lui, que je nai pu refuſer auj our- +; 
Ckhui de lui accorder cette faveur. Sa 
table, comme vous ſavez, eſt delica- 
tement ſervie; ; fi je voulais Ten croi 
re, je nen aurais point dautte. Je me 


ſuis haſarde 2. ſourire tendrement 4 


F 1131 
votre 8 Ne &4 We tenir 


quelques galans propos; mais elle wy 


a fait nulle attention Oh j je la ren- 
drai moins innocente; elle entendra 


bientöt les ſignes & le langage myſ- 
terienx dun amant. M. P * * * deſire 
de me voir prefque tous les jours; it 
me cherit, meſtime; cela ſuffit; je 
jouirai dans pen de tous les droits 
de lami 4 la maiſon. 


| Le Conn de C „ 


ie ee e 


— iz ol” ; ; 4 53 HA 8 


- 
_ 


\  LETTRE CCH L - 


Midane pane, Pg Mai 
: > Tonknor, fa Jour. Fo 
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N ON, 1 fa point Finimitis con- 
tre vous; je nai jamais ceſſé d etre à 


votre Egard une bonne & tendre Sceur- · 
Si vous maviez ers indifférente, au: 


rais-je eu tant de chagfin quand N 
conduite etait reprehenſible? Je na- 
vais voulu rompre tout commerce avec 
vous, que parce qu il m'trait impoſſi- 


dle de ſoutenir la vue de vos déſor- 


dreb. Pourquoi, ma chere Sur, m'en 
faiſiez-vous la confidence, ou pluror 
pourquoi vous en rendiez-vous coupa- 
ble? Ce qui redoublait enedre ma 
peine, c'etait de noſer les apprendre 

a mon mart, qui croit que vous vous 


5 


etes toujours 3 as waniste 
2 reparer la ſeule faibleſſe que vous 
avez voulu que je lui decouvriſle , 88 
au ſujet de laquelle il vous a meme 
eerit une Lettre quelque tems apres 
mon wariage. l eſt  honnere homme, 
que Sil avait été informs de vos der- 
nieres actions, il en aurait &t6 au deſeſ- 
Poir, & aurait defendu de vous re- 
voir jamais. Je nai fait que prevenir 
les ordres qu'il m'aurait donn, parce 
que je fais-qu'il ne ſuffit pas qu une 
femme ſage obeiſſe a ſon mari; il faut 
encore qu elle aille aug devant de ce 
qui peut lui faire plaiſir; , ſur-tour lorſ- 
qu'il sagit dune choſe que la vertu 
commande auſſi. Mais Dieu ſoit beni 
de ce que je mai i plus rien à lui cacher 
à ton ſujet , & de ce que mes prières 
font exauctes. Tu me marques que tu 
as abſolument change de fagon de pen- 
ſer, que tu vas ſuivre tes devoirs, ere 
fidelle a ton mari; & que tu ng te per- 


velle ! 
de la fageſſe ſurpaſſent ceux que la 


5 pn [116] 


mettras plus dayoir aucun amant: O 
ma Sœur! que tu m'as penetree de joie 


en m eee certe agreable nou- 


verras combien les plaiſirs 5 


conſcience nous reproche. ] aurais cou- 


ru t embraſſer tout de ſuite, apres avoir 

lu ta Lettre, i je N ẽtais retenue à la 
maiſon par une faignte que Von m'. 
faite à cauſe de ma groſſeſſe, qui ap- 

1 proche de ſon terme. Mais viens rece- 
voir mes felicitations; viens que je te 
preſſe contre mon ſein, & que je te 
remercie daypir mis aujourd? hui le 
comble 4 mon bonheur; car ſi tu avais. 


perſiſts dans le mal, maurait- il b 


N detre beureuſe? 0 


Lovis 12 25 


ce Io Novembre... 15 
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Madame de Fontrnor ii au v Mar- | 
f HO: de | "i * 
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I "A ne m'a « point &s pollble 45 26 
pondre plutòt à votre Lettre, mon 


cher Marquis; la maladie de celle de 


mes Femmes à qui je crois devoir 
ſeule me confier, ma force de vous 


laiſſer ſi long. tems dans Tinguicrude. 
Je me hate de vous en tirer enfin, & 
de vous apprendre que je me rendrai 
au moins tous les quinze jours dans 
appartement que vous avez fait meu- — 
plex. Je feindrai cevoir beſoin de faire „ 
moi - meme quelques emplettes, & 
{ous pretexte de _menager mes — - 
yaux, je pre Ira 1 une yoiture de place; 
4 demie. meien W 


TF 1 18 | 
Femme-de-chambre, dont la preſence | 


empèchera qu on ne ſuſpecte mes d · 
marches. Tel eſt le plan que je 1 
propoſe de ſuivre. Vous pouvez mat- 
tendre demain matin, entre onze heu- 
res & midi. | Jugez, Marquis, combien 
je vous aime, puiſque je me reſouds à 
vous tout ſacrifier. Mais je recompenſay 
Lamant le plus tendre, & je me flatte 
qu il ſera auſſi le plus conſtant. Croi- 
riez- vous que des remords voudraient 
quelquefois troubler mes Plaiſirs? lis 
me rappellent, malgré moi, ce que eq 
m'erais protnis pour expier des fau- 
res. . : .. . & pour reconnaitre les obli- 
gations fans nombre que Jai à mon 
e. Ah! chaſſons ces idées 
importunes; on ne jouit de la _ 
qu en ſachant ſe rendre heureux, & 
les plus beaux de nos jours vor Son] 
- Fw , fi Ton ſuivait les conſeils de 
la froide raiſon. Dailleurs, une ame 
* vendre, . 9 vers | 
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robjet qu elle adore, a- t elle le 
tems de réflechir! 21. inſenſibilite ſeule 
prend ce trilte Join, &c aggrave ſes 


peines, en s impc a de pretendues 
obligations... . Mais je ſuis folle, 
en yerite, de trancher iei du Philoſo- 


ſophe , quand ils agit de parler tout 


fimplement le langage de Famour 


Adieu, mon cher Marquis; demain 
matin vous achtyerez de difiper mes 


3 SU W men ner 


ce 11 : Novembre. 5 e 
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Le Comte de * 4 Madams 
Aa 4. Fontenor. 1 
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Mz. E voila coafint 25 ecſailles'p pour: 
quelques jours. Comme je nai Pu» . 
avant mon depart, : vous informer ou + 
jen ſuis de Vavanture amoureuſe que 
vous m'obligez dentreprendre, trou- 
vez bon, Madame, que je vous faſſe 
par écrit, ce rect intéreſſant. Je me 
rends aſſidüment dans la maiſon de 
M. P“, qui a la bontè de ſe croire 
la ſeule Wan de mes frequentes viſt- 
tes, tandis qu il ne les doit qu'à fa 
chere moitié: mais combien d Epoux 
donnent tous les jours dans la mème 
erreur? L un & autre ſont de plus- en- 
plus enchantes de mes manières; je les 
amuſe, je les fais rire LS des proper 
qui 


| 180 5 
qui neceſemblear 4 rien; &je'tiche | 


”— A ſur-cout de Plaire au mari: eſt le meil- 


leur moyen de maſſurer les · bonnes 
races de la femme. Notre 'Ayocat 
e imagine que ſon mérite me tranſ- 
| Ter dadmiration; il ſe dit mon in- 
rim mi, parce qu'il croir que je le 
2 comme le plus fameux Juriſ- 
conſulte. II changerait bien vite de 
ſentiment, sil ſe doutait du motif Ti 
qui me conduit fi ſouvent chez lui 3 
mais je vous promet qu'il Iignorera 
toujours: il eſt fi facile de ſurprendre 


uit confiance d'un honnete homme, 


quand on ſait mettre en jeu le grand 
reſſort de lamour · propre Pour la pe- 
tite Seeur;, je la ferat bientöt tomber 
dans mes filets; elle repond de bonne. 
foi à tous les remoignages deftime & 
camitié, que je ne me laſſe point de 
prodiguer à ce couple trop heureux: 15 
Tinnocente colombe ne fair pas en- 
core qu il eſt dangereux de Sapprivoi- . 


N Partie. F 


=" 
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ſer avec un tenatd tel que moi. Ce- 
pendant, a” vous dire la verite, mes 


N 


progrès. ſont beaucoup plus lents qu'ils 


ne devraient Terre: j ai beau me ren- 


dre aimable en prenant Fair conque+ 
rant d'un charmant petit: maitre, & en 
diſant de ces jolis riens qui rourÞt la 
tete à la plupart des femmes; la 
belle & inſenſible P***. fetoble 


-m'ecouter-ayec indifference; elle me 
ſourit froidement, je ne lis point dans 
ſes yeux le trouble & Femorion-que 
je devrais avoi portes dans ſon ime. 
Une telle cmmquilct me confond 
& ne me parait nullement naturelle; 


1 elle, n 'eſt pas Louvrage de la dif- 
ſimulation 1 elle, ndus montre qu'il 


eſt difficile de ſeduire une Agnes, 


Mais on xeuſſit enfin ʒ & plus il en a 
cole de peines pour rriompher une 


Innocente Beauté, plus le plaiſi 


Un: BY on, goiite 4 la tromper, devient 2: 
4 fh x. Prenez Sone Taltener e * 


1 19 : * 


2 


"try 


fiez-yous 4 mon zcle & à mes talens 3 
j humaniſerai la Lucr&ce qui vous fait 
ombrage; elle ne pourra plus ſe glo- 
rifier de ſa vertu. Quel dommage que 


vous m'obligiez de marreter quand il 


me ſerait ſi doux de recueillir le fruit 
de mes ſoins! Il faudra donc qu'un au- 


tre p_ des ſentimens que j aurais 
fait naitre !....., Il me reftera toujours 
la ſatisfaction d'avoir ſuivi le plan que 
vous m' avez trace, & d'avoir inſpire 
à Madame P*** le deſir de segarer 
agreablement : elle ne ſerait Pas fem. 
me, {i ſon cœur ne s ouyrait jamais 
aux douces impreſſions du plaiſir, 


Le Comte de G, | 
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Madame d. Fontenor au Conte 


de C. 


5 4 


- 6 


Ag H, mon 5 Comte! je mapper- 
Lois un peu tard que je nai pas ſonge 
2 vous prevenir dune choſe. eſſen- 
rielle; mon <tourderie vous a fait faire 
une FE inconſideree aupres de 
ma begueule de Scur; je vous en de- 


mande pardon, & me flatte que vous 
aurez pour mol autant d'indulgence 
que de cle. Vous allez favoir la cauſe 
de cette froideur qu'on vagy a mon- 
trèe, & vous ceſſerez den ètte ſurpris. 


Tai eu la ſottiſe de confier 4 Madame 
P“ * *, que vous avez etc un de mes 


amans, & qu'il m etait arrive, par une 


faibleſſe très· pardonnable, de combler 


tous vos yeux. Vous ſentez, apres cet 


> 
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t 
A qu'elle na a 1 
Voir lui faire la cour qu avec une eſpꝭce 

d horreur; fa facan de penſer vous eſt 
connue; ainſi repreſentez-vous tout ce 
quelle ſe ſera dit ſi elle s eſt appercue 
que vous avez forme le deſſein de lai ; 
plaire : eh, quelle ne ſerait donc pas 
ſon indignation fi vous lui declariez 
que vous ᷑tes amoureux delle] Toutes 
ces conſiderations ne mont frappces 
qua la lecture de votre deridre Let- 
tre. Tavoue que le deſir de me ven- 
ger de ma Sceur & de lui faire perdre 
cette vertu qui la rend ſi fiere „ m'a 
| Portte à jeter trop l&geremenr les yeux 
- fur vous, Monſieur le Comte. Vous 
ne pouvez mettre a fin Pavanture amou- 
reuſe que vous avez entrepriſe a ma 
_ folliciration; elle ferair deja rerminCe 
| fans les Wie inſurmontables qui 
s oppoſent à la gloire dont j ai voulu 
vous couvrir: eſt -ce que ma Scur 
N pourrait etre inſenſible aux graces & 
. 3 


[126] 


aux e dun aimable ſeducteur 
tel que vous? Mais quel parti deyons- 
nous prendre! «++... O ciel! il faut 
renoncer au projet que j avais forme z 
elle ſera toujours heureuſe avee fon 
mart, je continurai de rougir a fa vue, 
elle ſe croira:ſuperieure à moi, parce 
qu'elle na point encore trouvè Focca» 
ſion de connaitre qu'il eſt impoſlible 
de reſter long tems 8 . je ſuis 
au race pant Fen”; 

EEE 1 

c 5 Decembre. 
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'LETTRE c VII. 
1. Comte F C 4 2 


de bf ontenor. 


* quot , Makes vous avez fir : 
confidence de vos bonres pour moi * 

« Ignorez-vous donc qu'une jolie femme 
doit avoir de tendres faibleſſes 5 mais 
quelle doit les diſſimuler, meme d ſa 
meilleure amie? En ſe livrant à des 
épanchemens indiſcrets, elle fe met 

dans le cas d'avoir à rougit de ſes fau- 
tes, quand on vient & les révẽler; au- 
lieu que ſi elle les eüt cachées avec 
ſoin, elle ſerait peut · tre parvenue 2 
les onblier; II eſt vrai que la pluparr | 
des femmes galantes s aguëriſſent con- 
tre les murmures &. Tinjuſte indigna- 
tion 1 Public) ; mais ne vaut-1 pas 

. 


* 


N donc pas! les 5 Pure vou 


[123] 


mĩeux, par un peu de dee , tirer 


un voile_itipdubitaBle ſur ſes plaifirs , IL 


plutòt que daller Sexpoſer, de gaire 
de cœur, 4 la cenfure & aux brocards 
des gens malintentionnes? Vous voyez.. 


que je ne parle ici que pour votre ſexe, 
Madame; car queſt-ce que les hom- 
mes qui jouiſſent de la vie, ont à crain- 


dre des n de la critique ?Leur 


gloire conſiſte 4 fe livrer à tous les 


amuſemens qu'on appelle des travers; 
& le jeune Seigneur qui ne ſe fait pas 


la reputation daimable libertin, eſt. 
regards comme un perſonnage extraor- 
dinaire. Vous &tes aſſujeriesa d autres 

preèjugés; vous devez diflimuler vos 

plaiſirs, ainſi que je Fai deja dit, & 
cette ſage reſerve les rend beaucoup 

plus piquans. La preuve que leur pu- 

blicitè peut vous ètre de ſavantageuſe, 

c eſt que vous recommandez toutes la 


difcretion à vos amans. Nen manquez 
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1 
driez · vous trouver dans les autres une 
vertu que vous ne ſautiez avoir vous- 
memes? Mais, repliquerez-yous, Ceſt 
A des amies intimes que nous confions 
nos ſecrets. Eh, Meſdames ! croyez- 
vous done vous diſculper par-l3 de 
Fimprudence que je vous reproche ? 
Vous ſeriez , en quelque ſorte, excu- 
ſables, ſi des bronilleties imprevuesne 
| refeoidifſaient-jamais votre amitie, & 
ne la changeatent point quelquefois en 
une haine declaree : alors que navez- 
vous pas 4 craindre de Findifcrerion 
qui ſe venge en ſe ſoulageant? Vous | 
 repondrez a mes graves remontrances, 
vous, Madame, en votre particulier, . 
que vous vous eres confice 4 une per- 
ſonne beaucoup plus chere & plus sure 
qu une amie, puiſque vous n avez de- 
poſſ vos fecrets que dans le ſein de la 
E tendre des Sceurs. Lvenement 
vous montre cependant qu'une femme 
a. rovjours. lieu de ſe repentir Ae 5 
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manqué de reſerve. Si vous aviez et 
plus diſſunulte, nous trouverions: nous 
dans Vembarras od nous ſommes au- 
jourd hui? Jaurais feint d tre amou- 


reux de cette Lucrece inſenſible, dont 
vous avec raiſon de vouloir enflammer 


le cœur froĩd & glact; je ſerais certai- 


nement parvenu. à rendre ſa vertu 


moins bourgeoiſe & moins ſauvage. 


Mais depuis Taveu que vous m'avez 
fait, j avoue qu'il me ſerait impoſſible 
de reuflir. Jenrage d etre contraint d'a- 
bandonner une entreprife ſi conforme 
à mon caractère, & dont je me ſerais 
acquittè au gre de vos vœux; il faut 1. 
renoncer; votre inconſcquence men- 


leve les nouveaux myrthes que j allais 


cueillir, & vous prive de la ſatisfaction 
qu il m'erair ſi doux de vous procurer:: 
que ce facheux contretems vous s fer 
au moins de legon. 


Le Comte de C* * 2 


ce 7 Decembre. 2 
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LET TRI Covi II. 


Madame, p* l Madame 
1 F. ontenor 3 fa Sæur. 


% # . 
. - ® -: 


N. E ſois e inquiette de ma Kalk, 
chere Scur; je ſuis entièrement reta- 
blie; il ne me manque que le bonheur 


det fembiraiide; Viens me voir des hue 
tu auras recu cette Lettre, & tu avoii- 


ras que je ſuis la femme la plus heu- 


reuſe du monde. Mon enfant ſe porte 


A merveille, il prend le ſein avec un ap- 


peętit qui annonce qu il ne demande qua 
vivre: quelle felicite pour moi quand j je 


le ſerre entre mes bras! il me ſemble 


deja qu'il me ſourit. Je ſerai double- 


ment {a mere en lenourtiffant de mon 
Hit. Eh devais-je le confler à une nour- 


nee mercenaire, qui 1 aurait foigne par 


TEE 


IJ 


L132] . \ : 


interer , & qui aurait recu & mérité 
toutes * cateſſes? Ne ſuis-je pas fa 


mére RT 2 7 „Par e 


7 je me ee en de tous lexgons : 
que mia faits la Nature? Mais Vuſage. 
des grandes Villes, me diſait- on, veut 
qu on ait une Nourrice; on menage ſa 

ſanté, la delicateſſe de ſon tempera- 

ment, & Fon Separgne des fatigues 

inouies . . Que Hon ſe prive auſſi de 
ſenſations delicieuſes! Lorſque mon 
fils a trouble mon ſommeil; quand 
ſes cris mont remplie d nas; Sl 

| ſe jète avidement ſur mon Fs 81 

me preſſe de ſes petits bras, tout eſt 
oublie, j Eprouve un plaiſir inexpri- 
mable : ſeulement en le regardant, je 
ſens une joie pure & dont rien n'appro- _ 
che. Ce qui augmente encore ma feli- 
citè, c eſt que mon mari parait mai- 
mer 3 depuis que je Fai tendu 


perez Y went vingt fois * | 


_ 


fils dans ſes bras, le 


iſe avec tranſ- 
port, &, en le repoſant ſur moi me 


fait toutes les careſſes qu il vient de 

prodiguer à ce chet gage de notre 
amour. Que mas- tu pu nous voir il 

ya quelques inftans, tous les deux 

courbès ſur le berceau de l'enfant, 

n oſant reſpirer , dans la crainte de Ve- 


veiller » & le. contemplant avec une 
volupte celeſte......... O ma 


que Fon eſt heureux quand on remplit 
tous ſes devoirs , & que ton ſort eſt 
ine d' envie, 


vie, iſque tu connais 
>. ace tous 


les charmes de la 


ma chambre, her 1 ſom 


17341 


1E TTRE CCIX. 
Le Comte d 2 cls Madame 5 


de Pontenor. 


* i : * 


6 -vovs, . rer 


pere de me faire remplacer. aupres de 


notre belle indolente Jai trouvè un 
| homme excellent pour ſeconder vos 
vues & les miennes: ceft au haſard 
que je dois cette beureuſe découverte, 
&& idée d'en faire uſage. Liſez avec 


attention ces lignes que je trace très- 
rapidement , & qui me ſemblent pour- 
rant Ecrites avec la dernière lenteur, 


tant ma plume eſt loin de ſeconder la 
tegerere de ma penſce, & impatience «- 

od j je ſuis de vous inſtruire de mah. ® / 
projet. Apprenez qu'il exiſte dans le 


monde un certain Chevalier de n 


; „ TY 
b 4 une figure intéreſſante 
& de la taille la plus avantageuſe; 


douè d'un eſprit auſſi vif que brillant, 
al plair, i] enchante, il eblouit. Mais 
il nignore point toutes ſes bonnes 


qualités, ni les dons qu'il tient de la 
Nature, il ſe les exagère mème; par- 
tout ot: le conduit la certitude de 


comme il a la jambe aſſez bien tour- 


nee, il a grand ſoin de l'offrir a tous 
les yeux , en la poſant toujours en 
avant, ou bien en Vagitant avec grace 


 lorſqu il eſt aſſis, & il ne manque pas, 
een riant, de laiſſer voir ſes 
a fort belles; perſuade qu'il parle avec 
beaucoup daiſance, & s exprimant, 
en effet, dune manière agreable , il 


s empare de la converſation, & il eſt DCs 
bien difficile d'arretex la foupue de 


ſes ſaillies. Jamais on ne S eſt montr 


Plus Paſſionne» pour .les femmes, & 


plaire, on lit dans ſon air ſatisfait, 
combien il eſt content de ſa perſonne; 


gents, qu ii 
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mais om ne les a tant mepriſtes ; il 


jure 2 toutes qu il les adore, & il les 
trompe toutes: la tendreſſe, linconſ- 
tance & la perfidie, compoſent ſon 


caractère. Il eſt cependant Iiddle des 


femmes, qui eee difputer 4 
qui aura la gloire d en etre aimee & 


trahie. — A quoi bon me tracer le 


portrait de ce charmant petit-maitre! 
vous Ecrierez-vous peut. tre, Madame. 


Vous allez ſavoir quel eſt mon motif. 


Jai cru devoir vous peindre un per- 


fonnage que je vais bientor faire agir 


pour vos interets. Oui, ce jolt homme 
que vous ne connaiſſez point encore, 


keureuſemgar pour vous, car il eli 
bien dangereux, je le deſtine à ètre 


Pamant de votre Sœur, ou à le feindre 
du moins. Vous ſentez que n ayant au- 


cunes raiſons de sen defier & de le 
hair, comme elle en aurait 4- mon 
| egard, elle ne pourra rèſiſter aux gra- 


25 


Gt 


& 4 laiſſera d6ucement aller 4 queE- = 


ques faibleſſes, qui la feront alors mar- 
- Cher votre &gale dans la route du plai- 


lir. J'ai concu cette idee en entendant 
le Chevalier fe feliciter de ſes bonnes- 


5 fortunes, & ſoutenir quil ny avait 
point de Lucrèces aſſez cruelles pour 


lui reſiſter plus de trois jours. Il me 


ſera facile de I engager 4 tenter une 

avanture dont il croira le ſuccts infail- 
_ lible, ſur- tout je lui aurai dit 
que M per * apres 1 


quelquefois au Spectacle, & avoir en- 


rendu reperer ſon loge, eſt devenue 
ſingulièrement amoureuſe de lui, aw 


8 point qu elle ne ceſſe d' en parler. I} a 


trop damour- propre pour ne point 
ajoũter foi à mes diſcours: je le per- 


ſuaderai donc fans peine, & lui offri- 


rai enſuite de Vintroduire: chez M. 


p. Ai-je befoin de vous preve- = 


nir qu avant de le preſenter + Madame 


votre Seur, ſaurai tichb de le bi ren- 


„ 


[138] 
dte intreſſant par tout ce que je lui 
conterai des pretendues vertus de mon 
ami? Le Chevalier fera le reſte. 
Eh bien, n eſt- ce pas que mon aa 
eſt admirable ? Je me rèjouis de Va- 
voir forme; Pamour m'en recompen- 
ſera en multipliant mes plaiſirs 
Je vais travailler à le mettre en exécu- 
tion, & je termine enfin mon Epitre, 
qui eſt dune longueur ènorme, tandis 
que je me propoſais de vous ecrire 
ſeulement une demi page. Mais vous 
avez depuis long- tems vaincu ma pa- 
reſſe a prendre la plume; je ſuis cron- 
ne, quand j'y ſonge, du nombre pro- 
digieux de miſſives que Jai faites par 
rapport à vous, depuis environ trois 
ans. Ma foi, les amans auraient bien 
beſoin de Secretaires. Je ne me ſerais 
pas cru capable dune pareille conſ- 
tance, & ſur- tout de cette ardenr in- 
fatiguable à entaſſer epitre ſur epirre, 


Mais tel eſt le pouvoir de la Beauté: 


[ 139] 
je ſuis né trop ſenſible pour ne pas 
Feprouver; & de toutes les femmes, 
charmante de Fontenor, vous ętes celle 
qui devait me le faire reſſentir davan- 


Le Comte de C] ]]. 


De Paris, ce premier Fevrier, 17... 
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LETTRE CCX, 


Madame de Fontenor, au Comte 
„„ © Se PT 


| EF. verite , mon cher Comte, je ſuis 
de plus- en- plus enchantèe de votre 
projet; il ne peut manquer d avoir un 
heureux ſuccès; la petite ſotte ne ſau- 

rait long - tems reſiſter aux brillantes 
qualites d'un aimable ſeducteur, quelle 

 Ecoutera ſans defiance , & je ne ſerat 
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plus humilice en me trouvant aupres | 
celle. Quelques reflexions que jaie 


: faites pour excuſer mes faibleſſes, il 


me reſte toujours de certains remords, 


ouvrages des prejuges de Venfance 8& 
de Feducarion , dont on ne peur ſe 
defaire qu en partie: ils me paraitront 


bien moins defagreables, lorſque ma 


Scur aura quelquefois ſujer de rougit 


a ſon tour. Tai deja rencontre le Che- 
Wa , chez Phonnere & 


ennuieux Avocat. I ma ſemhle qu il 
commence 4 faire des progres dans le 

ccur de la jeune perſonne; elle a peine 

__ & cacher la ſatisfaction qu elle eprouve 


à fa vue, & rit la premiere de tous les 
contes qu'il debire. Elle na jamais cre 
ſi gaie & ſi eontente, & je ne doute 


pas que le Chevalier ne ſoit la ſeule 


cauſe de ſa bonne-humeur. Mais avant 


de le connaitre, ſes jours etatent deja 


fortunes ; toute entière à Vamour de 


Sabres & aux ſoins N 


fi 41 | 
elle opal golirer un bonheur auſſi 
pur que délicieux: croitiez- vous, mon 
cher Comte, que j a ſouvent Ee aſſe 
ſimple pout envier ſon ſort heuteur 
& tranquile? Aucuns remords ne trou- 
blatent du moins fa felicité. Que j j au- 
tai de plaiſir à la voir agitée par les 
cris de 25 conſcience, &, livrèe à des 
terreurs pufillanimes, ſe reprocher vi- 
vement de trouver le Chevalier trop 
aimable! elle viendra peut-crre cou- 
verte de confuſion, m'avouer , en fon- 
dant en larmes, qu'elle s eſt ecartèe de 
ſes devoirs. Je triompherai d'autant 
plus, qu'elle $'imagine qu mon age , 
j'ai renoncè a tous les amuſemens , & 
qu'elle me croit digne de Feſtime des 
_ perſonnes les plus ſcrupuleuſes. Jai 
enfin ſenti combien il eſt dangereux 
© pour une femme de confier ſes fai- 
bleſſes, meme à fa meilleure amie , 
&x pour reparer mia faute, autant que 
la choſe crair it poſlible je me ſuis mon- 
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tree à ſes yeux repentante, & tout- a- 
fait corrigte, Oh, qu'il me ſera doux _ 
dej jouir de ſa honte ! Je ſais, par ma 
propre experience » qu'on n acquiert 


jamais dans le crime une entiere tran- 


quilite. Les obligations que je vais 
vous avoir, {ont au- deſſus de mes re- 
mercimens. Adieu, cher Comte; 5 0 
ne ſera point par des paroles que je 
vous. prouy erai ma reconnatllance, - | 
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LETTRE CCxT. 


1. Comte de ©***,4 Madans 
& Fontengr. 


„ 


U.. NE ads indifpolition. m comple 
che de ſortir aujourdhui. Ne pouvant 
vous voir que demain, je veux du 
moins charmer mon impatience en 
vous Ecrivant. Dailleurs, j'ai de bon- 
nes nouvelles à vous annoncer; elles 
vous combletont de joie en realifant 
vos eſperances; ainſi je me hate de vous 
les apprendrg, Nous tenons la belle in · 
ſenſible dans nos filets; elle na plus que 
quelques joursà faire les honneurs de fa 
vertu chancelante, Le Chevalier 2 fait 
une vive impreſſion ſur. ſon. cœur; Sil 
lui arrive, detre pluſieurs jours 


dans paraitre dans la maiſon, elle men 


3 [194]. 4 
| '# mande 1 nouvelles avec un * 
d inquietude que je trouve expreſſiß 
5 Mais voici plus que des conjectures: 
il ma conte hier au ſoit qu'il sctait 
| haſardè 4 lui baiſer la main: eben, . 
au-lieu de ſe fächer, elle Va retirke 
en rougiſſant. Vous voyez bien, 1 
. 2 qu il ny a point à douter qu elle 
ne shumaniſe bientöt: en effet, elle 
COTS dad du trouble, non de la colere, 
EX ſarougeur eſt Texpreſſion du plaiſir, 5 
ou temoigne du moins qu elle eſt yio- 
lemment &mue par une ſimple careſſe 
du Chevalier. Auffi ne doute-t-il pas 
qu'il ne ſoit aimé; mais il a juge, 4 
* ON Lair grave & pinot de la chere Sur, 
* 2. qu'il fallair Tattaquer avec e 
de management: ceſt pourquoi il na 
fait parler juſqu a preſent que ſes yeux | 
& ſon afliduire, II va changer de con- 
xt Auite dans quelques jours, & nous 
LVvVvVoerrons la pauyre petite ne plus 86 
—_—:.  - 3 de fa Vertu. Je e ſuis bonne 
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celle ne vous air point encore avous, 
ſon ſecrer penchant, & jen conclus 
qu elle eſt plus fine & tele 


- 


core pervertir | ſon honntte homme 2 
mai; qui en eſt imbecile 4 force d'er 


tre grave Avocat, partiſan, - d'une vie 


is les plus charmans déſordres. 1 
ceſſeta daimer ſa femme, lui ſera in- 
fidele fans ſcrupule, & finira peut Stre 
par la dereſter. Nous jouirons du no- 

dle qui va regnet dans ce menage; * 
nos  plaifirs en ſeront plus piquans. Pout 

operer tant dvenemens heureux , je 
vais inviter MP ***,4 ſouper de. 
main chez moi, & fr ferai trouver 

| Quarridme Parties G 


* 


5 | que ſon ines, * uiſqu elle diſſimule 0 
| Jes ot I RE TONY 
Mlais ce weſt point aſſez de porter la 


Laductlon dans le cœur dune chaſte 
Epouſe, trop fière d'avoir jous juſqu 2 
- Piblone le, role .de Lucrèce; 5 il faut en- 


_ Gage. Oui, je me flatte de rendre no- 


| agreable, & de Ventrainer peu-A. peu 
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plaſic eurs jo le Op! 0 

les propos, les agaceries , les cateſles;, - 

endormiront fans peine la ſageſſe 8 

notre Caton. . TY 
"Wm rout de 1 aire, fi vous 

trouve quelque choſe a redirea ce 
nouveau, plan: je vous avertis que vo- 

tre ſilence mi annoncera que vous Etes 


* * 
: 1 . 0 
EE « 


7 


ſatisfaite de mon zcle, & que vous 
m 'exhortez a ne rien ive pour 
 conrinner de vous en donner des preu- 
ves. Je laiſſerai prendre alors une libre 
anker r mon A BE Nee = 


aer aux ans LY Nef 5 

molimu, fe 1 ſeduirai les cœurs de nos 

4 je jouirai davance des 
metcimens que vous me A's Parez. 
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Madame de Fontenor, au 
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IL vient de marriyer une avanture qui 
ma beaucoup ſurpriſe, & dont vous 
ſereꝛ auſſi fort etonnẽ, mon cher Mar- 
quis. Jétais ce matin a ma toilette, "i 

a dad Monſieur 


nn ww 


me ſouhairer le bon ji ak al ayair a 


i snullementa lui de- 
ceux ci j em armais 
ſeulement de patience, dans 


ſes bruyans tranſports 


* 


/ 


EY 


ſant a- t- il continue; je m apprète à 


bien m'amaſer de . mine que tu fe- 
ras. Tout-d- coup il $eſt leve. > & cou- 


me W une de mes anciennes 1 
connaiſſances, a laquelle J Etais lon ' if 
de ſonger , & que j'prouverais autant 
dejoie que de furpril e. Cela ſera plai- 


rant vers la piece voiſine, il repetaig 4 


pluſieurs repriſes: Paraiſſez, paraiſſes 1 


perſonnage nartendu. O ciel! qui ai-je 
vu entrer ? votre ancien Precepreur , 
Abbe T=, en habit d uniforme, gy 
Lepée au core, un plumer a a ſon. cha- 
peau: j ai pouſle un cri pergant, & ne 


1 cvanouie, Reyenue a moi-memſe, 


al dit que croyant PAbbe I= bort | 

oa de la Capitale, &-m'imagi- 
. nant ne plus le revoir, ſon aſpect im- : : 
| prevu & ſon changement de decora- 
tion m'avaient cauſe une eſpèce de 
fray eur... . Vous devez penſer que 
belt en effet la veritable raiſon de Fef- 
tt coi qui ma ſaiſi à fa vue. Un Protec- 
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2 
teur e ectable lui a Ein avoir une 

a eee, dans un Régiment de . +8 
Cavalerie: il n'eſt - à Paris que depuis . 8 
deux ou trois jours, & Monſieur le 7 
Fontenor Feſt rrouve hiet à ſouper avec - 1 
lui chez un ami intime. A vous parler ä 
franchement, je n ai jamais pu ſouffrir 
ce M. T* je crains que ſa preſence 


Anopince ne m annonce quelque mal. 
heut; mille craintes ſecrettes wag e 
tent & m'effrayent. Selon route appa- 

' rence , je me livre 2 des terreurs pani- SE 
_ ques ; mais je ne peux , les a, 1 


malges rous mes efforts. 5 
Je ne ſerais point reduite 4 * e 


| Erire mes chagrins & 'mes e : 55 * A 
ſi vous ne paraiſſiez mavoir oublice,” - = 

; Vous ne vous rendez donc plus dans | FI 
cet appartement od nous devions quel- 1 
quefois goüter la douceur de nous en- 

rrerenir r fans rEmoins? 3 Al Mar . 
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le vois, mes craintes commencent A”. 
le rallies t 02 nds 


ſont doucement Keoule 


eux heures après minuit, au- 
he livrer au ſommeil, qui me pre 
(lente yainement es Aourours* , je vais 
vous rendre compte de la charmante - 
O tegie A laquelle fayais invité le gtave 
pP, afin que vous en ſoyez in 


= truite 4 votre reveil. II ne Fattendait 
pas de trouver ſi 
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avais raſſemblẽ chez moi les Nim- 
phes les plus piquantes de 1 Opera & 
EL les moins cruelles; ; j ayals eu 
ſoin de les faite 'accom 
jeunes gens d'une 183 — 9 ; 
en qui Teſprit eſt joint 2 Vamour du 
plaiſir. Notre Caton a paru d abord 
deconcertẽ; mais ils eſt enhardi peu- 
a- peu, & na pas tarde à lier co1 
ſance avec la jolie perſonne pres. de 
5 laquelle il Erair place. 11 na guères fait 
attention qu aux graces. & au joli 
minois de cette belle enfant; il s eſt 
moor: inſenſible aux regards expreſ- 
„aux agaceries des autres Num» 


Afin d enflammer ſon. ceeur qui 
ait de glace, on a monté 1 
ſur le ton le plus 
nos Cavaliers ſe font em 
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noncer gu 11 goütait dans * fond 
de ſon ame d autres plaiſirs que les 
nöͤtres; quand on tenait des diſcouts 
qui ne lui plaiſaient point, il ne tẽ- 
moignait ſon mécontentement que 
par un profond ſilence. Apres avoir 
laiſſe quelque- tems un libre cours _ 
Po ..- nb propos licencieux , il a pris la 
parole dun air riant, & ſans que nous 
100 nous en ſoyons appergus , il nous a 
_ tous amenecs à traiter des ſujers hon- 8 
1 i -. - -. netes & decent Une foils . 
2 ETC converſation a eu pris le tour qu ib 1 
daeeſtait lui donner, il Ta maintenue 
dae la ſorte avec art & ſans affectation. 
15 Mes efforts pour la faire changer ont 
Eté inutiles. Lorſque quelqu un 6 
nous voulait remettre ſur le tapis que 
5 que hiſtoire indecente , ou bien un 
=  _. propos Equivoque , FAvocat nous raps 
—- pellait des traits interefſans de verry 
& de bienfaiſance , qui nous faiſaienn 
oublier toute autre. choſe :.ſes on- 


. 
. 8 ge g EY 
n OH SO W8-> 
1 {++ 23 7 


\ ? * 
3 Co OR PET Bo ne Hen OS 4+ Fog 
3 . ˙ OW Cong Pg 
. e SIE 
pan 8 * 


wy 


8 . » ＋ 4 ; 10 6: 5 
1 tt 8 wt. oh tg pre 

» "y * "I * r I, . 3 15 4 x "I 5 4: SW. _ 83 
ö 2 7; 8 7 8 A FR A BEES 8 Gin 8 1 


3 N 8 
kj > 8 7 9 
2 * A : OO bf 72 . n - 

£ 7. r 9 . 9 3 aw 

" 1 > a AI oh N 5 

, 1 i bp 5 4 TIO 2 fs C. Nx * 
r 
7 


8 


e 
_— 
+ SS 


TOM 
* 1 15 x '- * J 
. * * f 4 I 0 
— 5 | > 8 4 
. l 4 3 1 
* : 
, 8 oy N 4 
2 599 7 — 
ay " 
* of 
2 : 
; 4 * 8 
4: 
; $202 


tan 


ſes ktaient <6 meſurces & 6 . 1 

qu'il couvrait de confuſion ceux qui 5 
| eſſayaient de le railler : il a meme 
fait rougir une de nos Demoiſelles. 
Enfin, quand nous nous ſommes le- 
ves de table, nous étions preſſue 
devenus des Catons , & nos Beautees 
folätres commencaient à avoir Fair 
modeſte : notez cependant, Mada- 
me, que nous ne nous ſommes ja- 
mais tant amuſés. Le ſingulier Hom- 


me ! en impoſer à des Libertins; 


obtenir leut eſtime, & les forcer, 
ou peu s en faut, dadmirer la vertu! 
Mais nous avons tous et dupes de 
ſan hypocriſie; car tandis qu il nous 
tenait des 3 mielleux & ſcien- 
tifiques, il ſerrait la main & les ge- 


noux de fa. jolie voiſine: il rachair, 


a doute, de detourntr notre atten- 
| Eh. pourquoi Seſt - il gene! 
In aurait bien dit yoir que nous ne 


 herchians Wk lui donner de bons 
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exemples. Sil eur ere ple penetrant; N 


qu'il nous aurait epargne de confu- 


ſion! car enfin nous en avons eu en 
Ecoutant les choſes judicieuſes qu'il 
nous a dites ſur Tabus du plaiſir. 
Mais nous avons connu notre erreur, 
quand nous avons yu. Soffrir de 1 5 


conduire la ſeduifante Danſeuſe 


avait été placce à cöté de lui: ils os 
monte tous les deux dans un des 


catroſſes deſtines - -4 ramener mes 


Conv ives. Nous avons fenti alors que ot 


la victoire était remportèe, & chacun 


de nous Feſt retire comble de joie, 
en voyant que ce prétendu homme 
de bien ſera, comme tant c aurres, 


un aimable ſectatemm dEpicure..... 


Bon, à merveille! Ils ſont enſemble 


au moment que je vous écris; du 
moins un de mes gens, à qui Tris 


donnè ordre tout bas de monter der- 


riere la voiture & de me rendre 


compte de ce qui ſe paſſerait, vient 
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de maſſuret que Ihonnkte Avocat 


eſt entre dans la maiſon de aj jeune - 

Danſeuſe; on a ferme la porte, & 

il ma apperqu ſortir perſonne, aptès 
avoir fait le guet pendant plus d une 
heure. Vous vous douterez ſans peine 

de ce qui $eſt paſſe, Voilà pourtant 

4 quoi tient la ſageſſe; ſouvent un 

minois fripon nous la fait perdre. 
lle ſerait la douleur de la chaſte 
Fpouſe, ſi elle favait tout ceci . 
I eſt néceſſaire qu'elle le ſache; on 
le lui apprendra quelque jour, afin 
de la mettre auſſi 4 la raifon.. . . Mais 
"thaw ſoir , il eſt trois heures apres 1 
minuit; 4 0 plume me rombe des 
mains; je vais me coucher . . fans _ ¼l 
tte, pour le moment, auſſi heureus 
que Fhonatte Av, Er. 


* 


1 - b : = * £ 5 ” - 7 ö - w_ + f 1 a ; F ; | 5 
S: y : : 's * . : - : : x * p v *. f * * ; N * 2 p 1 1 . £g : q 


8 ** 


W 1 £ / 6: 85 vv 4” n * i , ; 5 * 18 
. I - . : 


l ö %o "7 ＋ 4 — 3 > ae n 89 | 
nn 4 


4 . . 
* 7 
4 


3 


dle Fontenor , n fa Kane, 


. * 
-\ 5 


An. « ma deut! je Cate au 1 


poir; mon mari a paſſe la nuit hors 
de la maiſon; &, ce qui achève de. 


me cauſer les plus vives allarmes , il 
eſt ſix heures du matin, & il n'eſt. 


lui ermit- arriv quelque malheur ? 

H Etait alle ſouper chez M. le Comte 
de C***, j'ai envoye pour ſavoir a 
quelle 8005 il en crait ſorti; on a2 


repondu qu'il $:&tait retire. d' aſſen 
bonne-heure , & qu on ignorait , Sil 


avait juge edge de s arrèter quel-- 


que part. Tout ſert à m'affliger & 4 
3 mes W Ceſt la 
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| premidre Els qu'il n'a point. couchs © 
+ la maiſon : hélas! je lui ſuis mop. ©. - 
chere il aime trop: ſon- enfant, in i 
mene une conduite trop réguliere, | 
pour s s etre jamais abſenté de la ſoenu»nů 
te.. II faut qu'il y ait ers contraint 
par de fortes raiſons...... Je noſe 1 
marrèter à une idée affreuſe qui ſe | 
| priſems ſouvent malgre moi... ſe 
trouvant ſeul dans des rues Ecarttes, 53 
à une heure indue „peut - etre que i 
des malheureux Fauront aſſaſſin . ... .. © Os. 
O mon Dieu! j implore votre bonts 4 
pour le meilleur des hommes; veii. 
le ſur ſes jours, daignez le conſer- 5p 

ver pour les. Pauvres, dont il ne —_ 
ceſſe d etre le pere : auriez- vous pu . ml 
permettre. . . . Mais non, vous pro- _.—_ 
_ tegez [innocence & la vertu. Eh que | 5 = 
deviendrais-je fi lor m'apportait mon 

 Epoux baigne dans ſon. ſang ? quel ſe- e 
rait le ſort de cette faible creature, 1 


3 Tn maintenant dans ſon ber- 
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ceau l. wan ma chize ſœur, 4b. L 
 fiper les triſtes iddes qui me pourſui- 
vent; j'ai beſoin de tagpreſenck pour 
| ſupporter la ſituation ol. je me trou- 
Ve. Jaurais volé chez toi; maisjen'ole 
s ne puis meloigner * la- maiſon; 
je me flatte à chaque inſtant de le voir 
arriver, ou d'en apprendre du moins 
des nouvelles. Dailleurs, mon fils 
exige tous mes ſoins. .. . Le voila qui 
ſe reveille; it me ſourit, il me tend 
ſes petits bras. . . II ne faurait par - 
tager mes inquierudes , il ne connatt 
point encore ni le chagrin ni lescrain 
: puiſſe-r-il reſter ron- = 
j;ours dans cette heureuſe infenſibi» _ 
lite! .. . O ma ſœur! je nai que toi 
& lui pour me conſoler; ; viens ef- 1 
ſuyer mes larmes, . ou blauer avec 
5 mol. | 
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g Madame 4s Sang þ 4 Ma- 
dame P***, fa Jour - . 
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VE viens· tu FR m "apprendre , ma 

chere ſœur! Si ma ſant me le permet 

rait, j aurais vol&-aupres de toi, je te 
 preflerais maintenant dans mes bras, 
-& nous. nous affligerions enſemble ; 
mais une migraine epouvantable me 

met hors d'ètat de quitter ma cham 

bre. Sois pedfunde que perſonne au 
monde ne prend un Plus tendre in- 
derst 4 tout ce qui rarrive ; je dois © _. 

Ppartager tes peines; ma felicits ſe- 

rait inexprimable sil deépendait de 

moi de te _rendre toujours heureuſe. 
Tavoue que le procede de ton mari . 
te e penetre Jullinens dme v1 vive dou- 5 
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leur. Commeęnt peut il s abſentet 
pendant toute une nuit? ne devait-il 
pas prèvoir les inquietudes qu'il allait 
de cauſer? il lui ètait fi facile de te 
prevenir, ou de trouver un prẽtexte 
pour paraitre moins coupable! A te 
dire la yerite , ma ſœur, je crains 
5 qu il nait en eres quelque inclina- 
tion ; la plupart des maris agiſſent de 
la im Yaurais cru que M. P*** 

ſe ſerait diſtingus par des ſentimens 

dignes deftime : il a Fair fi honne- 
te & ſi reſpectable! Hehs! it ne 
faut qu un ſeul inſtant pour perdre le 
fruit de pluſieurs annees d'une bonne 
conduite. Ne res - tu pas appergue 
qu il remoigne des &gards a quelque 


jolie femme, ou peut - tire 2 une 
creature de la figure la plus commu- 


ne? car les hommes ſont ſi capricleux 


dans leurs gouts! En fe: compottant 1 


d' une manière auſſi reprehenſible * 
: it eſt, ſans doute, ien certain e 


— 


n *+ 105 1 3 
ra. vertu: une autre 4 ta place, qui 
ſetait moins ſage , ne ſe ferair au- 
cun ſcrupule de ſe venger en ſuivant 
| fon. exemple. II ſemble qu'il ſoir 

tout natufel de rendre la pareilley & 
que I'epouſe me ſe pique pas plus 
| detre fidelle que Tepour. .. Mais 

M. P. Heſt peut: tre pas auſſi 
ö coupable qu'on le croirait dabord : 
les apparences ſont ſouvent | trom- 
peuſes. Ne precipite rien, ecoute 

ee qu'il pourra dire pour ſe diſcul- 
1 5 ker, aide meme a fa juſtiſicatien. 


braver N. Dp FoxTexoR. 
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Loonie, a Comte de e. * *. „ 


=. 5 On m'a reveillee ce martin trols 
\ N heures plutõt que de colitume, pour 


me remettre une miſſive de ma ſœur, 
qu on croyait d'une extreme conſe- 
Juence; heureuſement que j ai recu 
la vötre en meme · tems. Comme je 
vous ai lf le premier, mon cher 
Comte, je me ſuis bien doute de ce 
| que m ècrivait la petite mijaurèe. Oh, 
vous Ctes un charmant mortel! Le 
deélicieux ſoups operera des merveilles. 
. Voila deja Monſieur le Philoſophe - 
— e enchante de la jeune Danſeuſe; il ne = 
Ta pas reconduite pour FP BER un 
point de morale; & le tete-a-tere a 
du etre dune longueur raiſonnable , 


F . vp i 
: ASI rt — 2 


| T2631. | 
paiſque notre grave J ariſconſulre n 


rait point encore rentre chez bi 2 
ſept heures du matin. Mais tels ſont 
les pretendus Sages; pour reſſemblgr 
au plus grand nombre, i ne 1 
manque que Poccafion, ; & lorſ- 
qui une fois ils ont briſe 3 entraves 
quils s c&taient bonnement impoſces , 
ils deviennent de zel6s ſectateurs 
du plaiſir. De quelles allarmes ma 
pauvre ſcur a-t-elle été agiree ! fa 
Lettre eſt une veritable jeremiade. 
Elle me marque de venir prompte- 
ment la conſoler; je ne me ſuis point 
rendue 4 ſon invitation, parce que 
je me ſerais fort ennuyte de routes 
| ſes doleances,. & que j ai craint den 
etre attendrie malgre moi. ou aurais 
cependant voulu me trouver 4 Farri- 
vee de Finfidele epoux. Jimagine 
que cela ſera' plaiſant. . . Bon je 
| vois d'ici tout ce qui va fe. paſſer: 
le mari entre avec une mine fort 
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embarraſſte & fort ſotte; il balbitle 
de mauyaiſes excuſes; la eib ſou- 
bits & pleure dans un coin, tandis 
Jil ſe promène en long & en large 
P. 4 air reveur; enfin des teproches, 
des querelles, & puis chacun va bou- 
oY der dans ſow appartement. Ne vous 
reprèſentez- vous pas tout cela comme 
moi, Monſieur le Comte? Eh bien, 
Pein des ſuites de votre heureuſe 
victoire ſur la ſageſſe de Avocat; N 
vous triomphez, grace pourtant au 
minois fripon de la ſéduiſante Dan- 
| feuſe; car il Hut & etre juſte. A 
bo votre ouvrage, un nouveau ſucces 
ö vous attend; la timide colombe ne de- 
mande pas mieux que d etre immole'e 
fur Vautel de Amour. Vous m en- 
tendez, cher Comte: ne voyons au- 
tour de nous que des cœuts heureux 
1 5 & Yai nous reſſemblent. 
_ 8 ; „% RET. 


Ce, 3.5 d neaf he heares deni. WY 
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1 Marg is te F* * 5 
Madame de Fontenor. 
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N. ON, belle de Fontenor , je ne 
| ſais point auſſi inconſtant que vous le 
croyez, je vous aimerai toujours; 

mais je n E prouve plus ce trouble in- 
volontaire, cette impatience de vous 
revoir quand j je venais de yous quit- 
ter; mon cœur eft deyenu tranquile , 
"& A en eſt pas! moins tendre. Les diver- 
es ſocierts oh mes amis m *entrainent, 
me cauſent trop de diſſipation » pour 
que je pniſſe me livret avec la mime 
 ardeyg au ſentiment qui manime de- 
Wy, enfance; mais de telles i im- 
pfreſſions ſont ineffagables; le tems les 


but ſeulement Fee moins vives. 
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e 
D ailleurs ; on ſe lie 
de certaines perſonnes auxquelles on 
Sattache beaucoup plus qu'on ne s 
artendait , & qui ſemblent nous faire 
-negliger nos anciennes connaiſſances; 
mais le cœur ſe partage ſans etre 
abſolument infidèle. Telles ſont les 
principales raiſons qui m'ont force d- 
tre ſi long- tems ſans vous prier de 
vous rendre dans raſyle conſacrẽ au 
bonheur. Pourrez - vous y venir de- 
main dans la matince? je vous atten- 
dtai avec toute I impatience & Pagira- | 
tion d'un amant qui craint de voir 
retarder fa felicité. ä 
Je ſuis tout auſſi Sonne « que vous, 
mon amie, de la ſubite apparition de 
Abbé T***} & de ſa lingulidrs | 
mitamorphoſe. Mais je ne concois 
pas pourquoi fa preſence vouggfflige = 
KX vous remplit alarmes: il vous a 
toujours montre beaucoup d eſtime, 
& ha plus tendre amitic. Je ſuis ur= - 
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„ 
pris qu il ne ſoit point encore venu 
me voir; il croit, ſans doute, qu il eſt 

on (lève: mais je ſais à 


quoi le devoir { & la 


— 


LET TRE CCXVIII. 
Comte de 8 


de Fontenor. 


9 oy 
: _ndoud dans les bras de 1a Dont, 

qu il prétend etre le ſeul amant de 
8 zelt danſeuſe. Croiriez-· vous qua- 
fin de la ſouſtraire aux rendres ſoins 
de ceux qui la connaiſſaient avant lui, 
il vient de lui faire changer dappar- 
tement, & qu on ignore dans quel 
quartier il Ta conduite 2 Il va ſüre- 
ment exiger qu'elle quitte Opéra: 
ce Tera un vol fait aux plaiſirs du 
a Ce procede injuſte devrait ètre | 
defendu en bonne Police: weſt-il pas 
criant qu un homme auſſi riche que 

Jaloux, ait la liberte d'enlever du pre- 
mier Spectacle de la Nation, une 5 
jeune & belle perſonne qui sy ren- 
dait très- utile par fes talens? Ce qu 1 
* a de plus defagreable dans Favan- 
ture qui m'inſpire ces reflexions #6 | 
rieuſes, c'eſt que la Nimphe piquante, 
confiſquëe par le Juriſconſulte, de- 
vait accorder ſes bontés à un jeune 

Militaire de mes amis, qui lui faiſait 


contẽ que {a mairreſle ,- apres avoir 
reſtẽ juſqu au jour renfermee avec 


M. P***, erait ſortie pour ne plus 


retourner 33 cette maiſon, &, ſans 


vouloir dire où elle allait, lui avoit 
donne conge. Le pauvre amant de- _ 


5 


- th 


laſt eſt venu tout de ſuite minfor- 


mer de ſa dolente hiſtoire; 11 avait 
 preſque la larme 4 Teil, & he triſte 
' r&cir m 'a fair eclater * rire. Je ſuis 


enfin parvenu le conſoler, en lui 


matin, K vials er que hols we ; 
5 de- Chambre toute eploree,, qui lui a 


faiſant entendre qu il ne manquerait 


pas de retrouyer à Paris & des co- 


—_— & des femmes intereſſtes. - . 
J — conclus que puiſque notre Caton 


Seſt laiſſe ſeduire, lui qui pouvait 


alléguer des las ſpecieuſes pour 
_ excuſer {a morgue & a gravite, il 
nous ſera facile d attendrir ſa c 
| Quarrieme Pariie, 
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on Diev! ma ſcæur, *. 

rendiez peu de juſtice 4 M. P*#*+1 
vous me faifiez preſque entendre qu'il 
Etait capable de mener une mauvaiſe 
conduite; & je vous aſſure qu 1 na 
jamais re fi ſage, & qu il ne m'a ja- 
mais tant aimèe. Je connais trop bien 
f n cœur & ſa fagon de penſer, pour 
avoir forme. aucun ſoupgon inju- 
rieux centre lui; j apprẽhendais ſeu- 
lement qu 1 ne bat fir arrive quelque 
malheur; mais tandis que J Etais 1 
inquiete à ſon ſujet, il avait lieu ds 

tres content, puiſqu il godtait le 

laific de faire une bonne acti 
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Lys 
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1 . 
eſt Sa vers les neuf * &ij jal - 
compris tout de ſuite à ſon air ſatiſ- 
fait, qu'il ne lui Ctait arrive rien de 
facheux : apres mavoir embraſſce, 6 
ainſi.quiil a coutume lorſquiil revient 
de dehors, il m'a dit que je lui par- 
donnerais ſürement les inquietudes 
qu il mavait cauſèes, quand je ſau- 
rais le motif de fa 1 bene, 
Vn ſourite lui à prouys que tout avait 
Et oublie ay moment que je navais 
plus ey d alarmes ; alors il m'a fait 
un recit auquel j jal prers la plus ne 
attention; tu yas voir, ma chere 
ſeyr, que Jai bien retenu tout ce 
qu il ma raconte. Place au ſouper du 
Comte de C., pres d'une jeune 
fille de Oper qui lavait beaucoup 
intereſſe par un air de candeur & de 
modeſtie, peu commun dans ſes pa- 
keilles, il crut devoir lier convetſa: 
tion avec elle, & lui temoigner quel- 
que cgards. Quelle fu fa ſurpriſe de 
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„ 1 th 
h trouver auſſi reſervee FI os at. - 


cours que dans ſon mainrien ! » Helas! | 
| » Monſieur , lui dit-elle tour bas, je 


v ſuis une infortunse digne de votre 


„ piris; le Ciel m inſpire, fans doute, 5 
„ dans ce moment, idée de recoutir 
„A vos conſeils : me ſerait-il poſſible 
„ de vous entretenir.en particulier? « &« 
— Mon mart lui repondir , aufh a voix 
baſſe, quiil en ferair naitre Foccaſion,, 
parce quelle lui pataiſſait eſtimable & 
digne des ſervices d'un honnẽte hom 
me. Apres le ſouper il soffrit de re- 


conduire cette Demoiſelle; ce qui "REAR 
beaucoup rire tous les convives, qui 


Eraienr loin de ſoupconner ſon mo- 
tif; M.P*** les laiſſa penſer tout 
ce qu ils voulurent: il lui ſuffiſait da- 
voir pour lui la voix de ſa conſeience. 

f Comme il ne lui ètait guères poſſible 
de Fexpliquer dans une voiture, la 
jeune perſonne garda un profond ſi- 
"> b n tout le chemin; elle ne 

TS H' 5 E 


1 741 . 
bt Spee que ſoupirer. Mais 4 
peine fut · elle arriv&e chez elle, que 
fermant la porte de ſa chambre, dans 
la crainte d etre entendue dune do- 
meſtique dont elle ſe deflait, elle ſe 
mit à fondre en larmes, & conta tout 
en ſanglotant, „qu elle etair la fille 
unique d'un honnète Bourgeois de 
; Paris, qui lui avait donne la meilleure 
n Education, mais qu'il avait enſuite 
ceeeſſe d' etre un bon pere, en lui defen- 
dant de voir un jeune homme bien n4, 
cune fortune au- deſſus de la medio- 
1 ere, qu'elle aimair depuis ſon enfance; 
JJ 'roulant la forcer d epouſer | un 
| vieillard qu'elle ne pouvait ſouffrir. 
Dans Fextremire cruelle od elle fe vit 
réduite, quel qu un lui confeilla den- 
„ Optra parce qu elle ſerait de- 
Te | livide de la tyrannie de fa famille 1. 
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; qui maurait alors aucun pouvoir ſur . 
elle, i cauſe du privilege ſingulier, 
X peut etre dangereux, qua ce ma- 


93 Fa 4 15 . 
_ a = lui offcair 3 - 
protection d'un grand: Seigneur, qui, 
ſe flattant de recevoir des prenves de 
la reconnaiſſance, la fit admettre à 
TAcadeiie Royale de Muſique, en 
 qualite 4 de Danſeuſe ſurnuméraire, 
quoiqu elle ſüt à peine danſer le me- 
nuet. Avec quelqu argent qu elle avait 
ramaſſc du fruit de ſes Epargnes, elle 
fe meubla un petit appartement, & 
ſortit furtivement de la maiſon de ſon 
pere. Réſolue de menet une bonne 
3 elle commenga par prier 
mp de ne jamais l honorer 

iſite; elle ne ſe permit de voir 
que fon amant, encore etait- elle bien 
| rare qu il ne la vertu de celle 
du il regardait toujours comme devant 
etre ſon épouſe. Elle broc ait, & le 
travail aſſidu de Vaiguilfe , lui procu- 
rait le moyen de ſubſiſter avec de- 
cence. Cependant rexemple & les 
N de W ſes: com- 
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es pagnes, rengagerent e wo ; 
ie relacher du plan qu elle s tai pro- 5 
poſe; elle parut moins kcſervce, . 
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Cut certaines perſonnes chez elle 6 ho i 


x lement dans L intention de 455 faire 
une ſocicre agreable : elle e 
croire qu elle pouyait , fans ſcrupule, 1 5 
aſſiſter à de petits ſoupers, , puiſqu elle 
n avait pour but que de Famuſer hon- 
netement; le ptemiet ot elle ſe ſoit 
trouve, eſt eelui qua donné hier au 
ſoir M. le Comte de C.; mais 
celle n'a pas tardé 4 ſentit Finchalss 
| quence de fa demarche; elle ſe ſerat ; 
| retires tout de ſuite, Toa, -qWlque 1 


pretexre , ſi Pair vertueux de M. EY 


ne [ayait raſſurce, & ſi elle ne sctait 


decidee 4 lui confier ſes remords & 


7 le deſir qu” elle forma dans Pinſtant 


de ſe. réconeilier avec ſa famille. 


Après: avoir ache vece recir , la jeune 
perſonne ajouta qu elle venait dap- 
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Juſtement ib contr 1 „avait 16 5 


mo le deſſein de la dèshérite. 


Mon mari $'eſt efforce de conſoler 


cette infortunée, & la trouvant rẽſo- . 


lue 4 faire toutes les ſoumiſſions nẽ- | 
ceſlaires, & meme à ne plus revoir 


ſon Amant, il wa point déſeſperé de 


la faire rentrer en grace avec fa fa- 


mille. Cer eſpoir a penerre. de joie 
la jeune perfonne , qui a preſſe M. 


* * de commencer tout de ſuite 


la bonne-œuyre qu il avait projettee. 0 
Ses inſtances & ſes larmes ont eg” 
tout effet qu elles devaient avoir 
fur [ime ſenſible & genereuſe de 
| fon eftimable protecteur; il lui a 
dicte une Lettre tres- touchante pour : 


ſon pere, qu'il Seſt offert de porter 


lui meme; enſuite il lui a conſeille de 1 


ſe retirer Jang une maiſon religicuſe, 4 
juſqu's ce qu'elle ſoir rentree dans 
le on. de fa. famille ; 3 & il lui a dic 
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qu il Is e g dan un Couvent 
de Paris, dont la Supérieure etait ſa 
parente. La jeune perſonne Ta telle- 
ment pris de ly mener des qu il ſe- 
taĩt jour, qu il n'a pu Sen defendre ;_ 
89 apres quoi il a remis la Lettre dont il. 
1 SErait chargé. Le vieillatd lui a paru 
trees couroucé; mais il ſe flatre de 
Fadoucir bieutbt, & de le faire voler 
dans les bras d'une fille digne ac- 
tuellement de toute fa tendreſſG. 
u vois, ma chere Scur, com 
Liar tu avais tort de ſoupgonner la 
conduite de mon-mari : les differens 
ſoins auxquels il Set livre pou® faire 
la bonne action que je te raconte, 
Font empeche de rentrer avant dix 
| heures. Comme je ſuis perſuadeée que 
je ne puis te faire un plus grand plai- 
fir, je me hate. de te dẽtromper 
afin que tu lui rendes la juſtice qui 
ki eſt. due & que tu | ans! * ; 
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10 Te 3 Mars, a 9 heures du matin. 
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L eft bien Eronnant que certaines 
perſonnes ne ceſſent de declamer con- 
tre les Filles de Theatre : elles au- 


* 
18 


fire elt trop generale, f & que la 

les obligeait 4 faire du moins 

e exceptions. Ne ſe trouve- 

il pas, en effet, A nos Spectacles 55 

des jeunes per onnes qui meritent 

| Teſtinie publique, , non· ſeulement par 
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Theatre Francais, & les Dlles le P, 


leurs talens, mais encore pat leur 
conduite irrẽprochable? Quoique ce 
ne ſoit point celles que vous ayen | 
Te plus recherchees, mon cher Com- 
te, vous en avez cependant entendu | 


c citer pluſieurs avec cloge, telles que Ta 
la Dile Ham; H@pte;DY** au 


a la Comedie Italienne, &c, Les ta- 


7 


lens acquièrent, ſans doute, un nou- 
veau luſtre quand 1 ils font reunis aux 
Graces & à la Vertu: auſſi voyons- _ 
nous que celles qui ſe montrent ſur 
la ſcene avec. tous ces avantages , 
malheureuſement trop rares, obtien- 
nent les applaudiſſemens les plus una · 
nimes & les plus durables. Eb ! pour- 
quoi ces femmes eſtimables ſont- elles 
en ſi petit nombre? C'eſt parce que 1 
tout ſe reunit pour les ſcduire: à force 
de peindre ou d exprimer Vamour,, 
Tame gamollit > Pour. ainſi dire, . 
ſe PRs * BY uae: aug; 8 de 


— * 


8 K 4 
cette . & cruelle 3 D r 
comme fi ce n'6rait pas encore aſſen, 
dies Séducteuts du premier rang, ou 
de riches Midas, 8 efforcent de * 
Eblouir par Loffre d'une fortune im- 


menſe : 2 ſont donc plus coupables \ 


que les jeunes perſonnes qu ils font 
ſuccomber. Quelques - unes den- 
tr elles, ſans ſe piquer dune ſageſſe 


- bles par u un excellent caractère, ſont 
bonnes & genereuſes au ſein FA luxe 


- & des richeſſes: pour ne vous en citer 


oF un ſeul exemple, il me ſuffira de 
vous rappeller ce qu on publie de la fa . 
meuſe & charmante G*** 5 Votre ami- 
tié ma fait connaitre, à ce meme Thea 


tre, une autre Beauté digne de tous nos 


Eloges & du tendre attachement que 


je lui ai jure, Quelles obligations ne 


vous al- Je bas 5 cher Comte! fans | 
vous je n aurais peut tre jamais for 


me. aucune laiſon avec ne; Jaw 
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nils eu le Walder de ne pouvoir ap- 

precier des qualires qui innocent 
une ame ſenſible & delintere reſſte. 5 
Chaque jour cette belle enfant me 
laiſſe appercevoir des ver tus qu on 
ne croirait point découvrir en elle; 358 


fous Fapparence de Teétoutrdetie & 
de la légéteté, elle cache un See 
folide & un coeur auſſi tendre que 
conſtant. Puis - je doũter de Lamas * 
: qu elle a pour moi? apprenez qu'elle 
vient de refuſer les offres -brillanres 
du vieux Prince de *; fai lu la | 
Lettte qu'il lui écrit; il lui gromer 
cent piſtoles par Mens „ une maiſorr 
toute meublee, & pour vingt-mille 
francs de pierreries, ſi elle veut etre 
ſa maitreſſe, & il finit par lui dire 
qu'on ſait dans le monde qu'il a fait 
la fortune d un grand nombre de Dan- wy 
ſeuſes de TOpera. Eh bien mon ami, 
elle me Kaclibe tous ces avantages; 
elle a voulu que je dictaſſe moi meme 


br 185 5 
hk bn quelle 1 au Prince 
de***, Apres de telles Preuves, non 
Equivoques, de la fincerire de ſes ſen- 
timens, il faudrait que je fuſſe le plus 
ingrat des hommes, ſi je ne Taimais 
avec une nouvelle ardeur. Ma feli- 
cité ſerait au- deſſus de toute expreſ- 
ſion; ſi elle n etait quelquefois trou- 
lee par le chagrin que jeprouve de 
ne pouvoir recompenſer tout de ſuite 
N hi nee & adorable Julie. 755 


Le Marquis de F 5 5 


* 


Ce 8 Mars. | 


LET TRE COXXT. ; 
1 2, 4 Moe, de Fonienor. | 
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M. ON 8 vous a raconté, 77 | 
dame & tres-chere Sœur, le bonheur 


qu un heureux haſard m'a procure, 


en me mettant 4 meme de faire une 
bontle-uVvre. Mon état m'oblige de 
ſervir la veuve & Lorphelin; mais 
quand j aurais embraſſè toute autre 
profeſſion, Pinfortune aurait toujours 
eu des droits ſur mon cœut. Je me 
hate de vous apprendre la fin d'une 
hiſtoire dont le commencemene a du 
intereſſer votre ime ſenſible & bien- 
faiſante. Si javais pu me flatter de 


vous yoir bientor , » je me ſerais fair 5 
un plaiſir de vous informer verbale- N 


ment du denoüment de cette avaty, 


1105 5 


ture ; mais vous venez 6 pen 3. la 


dre viſite, que ſai cru devoir vous 
faire par écrit le recit du ſuccès de 


mes demarches: ſauf à Madame P***, 
à vous le repeter „la premiere fois 
qu'elle aura la ſatisfaction de vous 


5 embraſſer. Vous avez sürement ap- 


plaudi au zcle que j'ai montre pour- 
une infortunee qui ne $'Erair Eloignce 
de la Vertu qu'en apparence , & qut 
_ defirairgde reparer la faute que lui 
avait fair commettre le déſeſpoir. Je 


ne me ſuis point effraye de la duretè 
que laiſſait paraitre le père de cette 


jeune perſonne; je me ſuis efforce 


pluſieurs fois de Tattendrir ; & lorſ- | 


que j'ai cru le voir heſiter rs Lin- 
dulgence & la ſeverite, j ai redouble 
dardeur, Jai engagè toute la famille 


à joindre ſes ſollicitations aux mien- 


5 W 8 & mes occupations m'otene . 
fi Ware la liberté aller vous ren- 


nes: je vous promets que c'eſt alors 
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que Jai 8 580 l eloquence des Codia 8 


& des Gerbier. Enfin, le vieillard a 


paru moins irrité, nous avons en- 
trainé vers fa malheureuſe fille. 1} 
me ſerait impoſſible de vous decrire 
la ſcène touchante qui s eſt paſſeg ſous 


mes yeux. La jeune perſonne a tomb 
aux pieds de ſon Pere lui a declare 


qu elle était prète 4 ſe ſoumettre a 


toutes ſes yolontes, & que, Sil rexi · 


geait, elle Epouſerait tout autre que 
ſon Amant. Mais elle Fa ſupplie de 
lui permertre de ſe faite Rgligieuſe. _ 


Bientor les larmes du vieillard ont 


- coule, la Nature a fait entendre ſa 
voix victorieuſe, il a releve fa fille, 
Ta ſerree contre ſon ſein, & lui a dit 
en ſanglotant, que ſa reſignation ” Tos! 
ſon repentir lui fufſiſaient, qu'il lui 
' rendair fa tendreſſe, & que loin de 


vouloir la forcer à gere un choix, ou 
aà prendre le volle, il conſentait qu Pelle 


24 ON celui aimait e & 
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c long: tems. A ces mots, h joie Seft 


No due dans tous les cœurs, j'ai 
: Pr chercher le jeune dis 28 
balburie les tranſports de fa recon- 
naiſſance; & ſon mariage doit ſe cele- 
brer dans quelques jours. Le vieillard 
qui Feſt decide à rendre heureux rout 
ce qui Venvironne , jouit de la felicirs - 
de ſes enfans, dont il regoit les ten- 
dres careſſes, & ſemble ſe rajeunir en 
contemplant lone bonheur. 
Mon ſort eſt-il moins digne den- 


vie? Jai fait le bien, mon nom ſera 


beni par trois perſonnes | qui, fans 
moi, auraient trainé des jours mal- 
heüreur. . . . .. Mais Jat rempli les 
devoits d'un honnere homme; mon 
rocede na rien d ert z0 di alte le 
mechant doit ſeul ſe glorifier davoir 
fait une belle action, comme ny 
Etant point accoutume. Cependanr , 
quelle obligation n ai je pas à M. le 
Comte oy 8 > qui, en m invitant | 


— 


— A 


* 4 
_ 
ts. 


; 4 : 17 " 
# , n . 1 
12 Sr th > er 313 4% a , 
P Or ene IE Lx ͤ U .  ndta : 
* 1 L 2 : * SA 4 
[ 4 % 


à ſouper chez lui, ma procure roch 
ſion de ſuivre le plus doux penchant | 
de mon ceur! | | 
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LETTRE COXXIL 


oh, 


| Le C omte de Ef ob Marquis | 


de N ; 


— 


le champion des Actrices & des Dan- 
ſeuſes qui brillent ſur les Theatres de 
la Capitale! Je vous en felicite, preux 


Chevalier; mais je vous avertis en 


meme · tems que vous aurez furieuſe- 


ment de lances à rompre; car la vertu 

de ces Demoiſelles trouvera toujours 
un grand nombre d'incredules, Il eſt 
 * ficheux que votre zkcle ne ſoit point 


5 OMMENT, HEAR vous voill 


9 9 9 15 I 89] want 
6 delintereſſe; . on ponents ctoire que 
Fenvie ſeule de ſoutenir la bonne 
cauſe, yous engage x à entrer fierement 
en lice; mais vous eres amoureux fou 
dune Nymphe de l Opera; & tout en 
ſoutenant les qualites chimeriques de 
votre Dulcince, vous embraſlez la de- 
fenſe generale de nos Demoiſelles de 
Couliſſes; C eſt toujours quelque cho. 
ſe: ainſi je conclus qu elles doivent 
vous regarder comme leur Chevalier. 
Ne vous attendez pas d'en etre mieux 
. ance: ces Deeſles ſe ſont rarement pi- 
quees de reconnaiſſance, & ſouvent 
elles ſe plaiſent a ruiner leurs, lus ar- 
dens adorateurs. Defiez- vous nc de 
toutes les belles demonſtrations de la 
petite Julie; ; elle a Tair d'une fine 
mouche: peut-etre ſe propole- t-elle 
de vous tromper. Au moins vous 
yoila prevenu; vous ne ſauriez main- 
tenant pecher par ignorance; & 6 
quelqu un entreprenait de vous ourrir if 


8 
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les yeux, il ne le ferait qu apres moi, 


& vous ne ſeriez point cronne de la 
vive lumière qui viendrait frapper vos 
regards. Il eſt vrai que la médiſance 
& la calomnie ſe dEchainent tous les - 

jours au ſuſet des Infantes dont 
vous vous ètes Erige le defenſeur; on 


ne peut les croire capables d un ten- 
dre attachement; on ſuppoſe qu' elles : 


ſont ſans ceſſe animees' par: Vinterer & 


par la perfidie. Cependant, ne peut- 
il pas arriver que quelques: unes den- 

trelles aient des ſentimens plus no- 

bles, parce qu'elles ſe ſont fait une 


facon de penſer biſarre, extraordi- 
naire ? On voit arriver' des choſes ſi 


| ſurprenantes & ſi peu vraiſemblables! 


La demoiſelle Julie ſerair une preuve 


de la poſlibilite de ce Phénomène. 


Deailleurs, elle eſt. trop vive, trop 


_ eveillee , pour ſonger A able: ſes 


amans. Fai peine a me defjer de ces 
Charmantes creatures E rient tou- ; 


— 


jours; je „ere bien plutöt ces 
minois hypocrites, qui annoncent un 
caractère tranquile & ſerieux: de telles 
fines· mouches ne reflechiſſent pas pour 
rien. Vous yoyez, Marquis, que mon 
amiris seffotce d'excuſet Topinion 
avantageuſe· que vous avez de Julie: 
peut-erre eſt-elle trop indulgente; 3 
mais je vous connais , votre ame ren = 
dre Sepflamme' Element „& une 
fois quelle a regu certaines impteſ- 
ſions, il eſt bien difficile de les lui 
faire Sar il faut donc doucement | 
flatter vos travers, afin de parvenir 4 
vous en corriger au moins d une par- 


tie. Je me ſuis toujours douté que 


vous vous attacheriez beaucoup plus | 
que vous ne le penſiez à la jolie Dan- 
ſeuſe; vous navez fait que rire de mes 
ſages avis: votre inexperience vous 
empeèchait de vous appercevoir que 
les paſſions, d'abord faibles dans les 

R font Nd Jy Go i 


$3 ; 
3 


1 
* 


- 


dangereux de badiner avec les fleches 
de Amour. Ce qui me fait le plus 
de peine, c'eſt que vous ètes capable 
des plus grandes extravagances, lorſ⸗ 


{ 192 | 5 
nouveaux progres. - Avouez mainte- 
nant, mon pauvre Marquis, que je 
connais le cœur humain, „& qu'il eſt 


27 
. — 
* 5 
r 
1 
* 
1 , 
= * * 
k 8 
d 4 
a 
We. | 4 
_ 
4 4 
3 4 : 
* Fe 
4 7 
p 
12 
/ 
= 
" 
” E 
* y 
" 
{588 
I 
J 
1 
= 
by 
7 
2 
Bl, 
D * 
; 
oy 5 
2 
37 
, + 
S 
71 
- 7 
EL 
Lo 
75 
9 
58 
2 
je 
. 
2 
he 
, 
N $ 
25 


IRIS ES 


que vous tes vivement amoureux. 


 Prenez-y garde „& ſongez quien vous 
defiant ſun peu de votre Dulcinte , 


vous courez moins riſque de vous 


tromper, qu'en la regardant comme 
le phenix de ene, 


Alien, Marquis; la main me * 0 


mal à force de vous Ecrire...... Bon 
Dieu] quelle miſlive Enorme! Jugez | 


r 


par. ld combien vous m Eres cher. 1170 
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LETTRE: COXXIIL 


a . 25 +/+» 4 Madame 4 
Fontenor. c 


Me. E ep e a x vl 


me ſemble que vous me Tegardez avec 


un air de hauteur & meme de mepris. 7 bo 
Eſt- ce que vous avez oublis qui je ſuis," 
ou plutòt ce que je füs? Nous nous 


connaiſſions cependant autrefois dune 
manière aſſez intime, pour que je ne 


ſois point encore ſorti de votre mé- 8 
moire. Oui, plus j y ſonge; moins 


je puis croire que vous nayez conſerve 
aucune idee de mes traits. D'ou vient 


donc Pair de froideur & de dedain 
que vous affecteʒz en me veyant . 


Attendez, Madame jien devine la 
cauſe: dpi les tems heureux of vous 
 Quarrieme Partie. e 


E — * 
7 * 3 F 
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Taka) . 
Aaignies me ſourire, vous n'ttiez 


qu une ſimple protegte de la Marquiſe 
1 de FL; & actuellement vous -eres 
N une Slane Financière, couverte de 
diamans, logee dans uns hôtel ſuper- 
be, & ſe faiſant t trainer dans un chat 
Eblouiſſant d'or. Je voiis fais compli- 
1 ment de votre prodigieuſe fortuns, 
1 Mais permettez-moi de vous repré- 
175 i ſenter, avec un profond reſpect, que 
c eſt donner une mauvaiſe opinion de 
ſon caractère, que de mepriſer- dans | 
5 la proſperits les amis qu on avait lorſ- 
que le ſort, nous ètait peu favorable... 
Ah! ma chère Jeannette, tu es trop 
belle, pour que je nexcuſe pas ton 
inconſequence. Les richeſſes, la gran- 
deur, dont tournè la tete ʒ & Ceſt bien 
pardonnable: elles ſeduiſent tous les 
jours des gens dun ef] Nit 2 | 
plus ſolide que le tien... Je me- 
gare, Madame, foublie que tes tems 4 
ſont We by & . al faudrair pour 


3 4 - 


„V 7715 
etre vous . d'un ton . 
Cependant 5 permettez- mai de vous 
le dire, mon cœur r eſt toujours le me. 
me; & votre opulence actuelle, votre 
bares: deplacte „ ne ſauraient empe- 5 
cher que vous nayez te la ſi imple & 
tendre Jeannette, & que je nie eu le 
bonheur d etre votre amant Favoriſe. 
Je croyais ne plus vous aimer , Mada- 
me; mais 4 peine voùs ai - je revue, 
que ai reſſenti pour vous un riquyean 
Caprice. . «» «+++; Ecoute p belle Jean- 
nette „ bannis avec moi la diſſi mula- 
tion, partage ordinaire de ton ſexe; 
elle te ſerait inutile; ; agiſſons enſem- 
ble comme de 8 connaiſſances. 
Tu mas temoigne des bontés quand 
je portals un habit qui me mettait le 
moins en droit d'y pretendre ; mon 
heureuſe meramorphoſe me ferait-elle 
trouver en toi une cruelle? Ce ſe- 
rait trop ctonnant. Arrangeons- nous 
N je ſuis devenu Mili- 
N . 1 8 


"PAO. ET IE We 
 raire, ; fai ſaiſi Feſprit de mon nouvel 
Erat , & partant, je ſuis un peu bruſ- 


que avec les femmes. Le faſte qui ten- 


vironne maintenant, ne m'empeche 
Pas de voir toujours en toi la charmante 
| orpheline dont je fus enchad te; & 


Jaime wieux parler à la Jeannet . | 
ple & naive d autrefois, Faree des ſeuls 
dons de la Nature, qu'a l orgueilleuſe 
Madame de Fontenor, ui ternit le- 
clat de ſes charmes, en empruntant * 
ſecours de lart, & qui, furement, s eſt 
fait une Ades habitude de N oo. 


fon bon-homme de mari. | ö 
| „„ 


Wy. Paris, 2 10 Me Os 
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ILETTRER Coxxy. 
Mr de Fontenor, 4M. 25 


I Al connu is peine quel exait. Tau- : =_ 
teur de I'infolente Lettre que je viens 
de recevoir: elle ne mérite aucune 3 
Fonſe. Je vous avertis ſeulement de 85 
n avoir jamais Taudace de vous pre- _— 

ſenter chez moi, fi vous ne voulez ff 

m obliger de vous faire jeter paf la fe- „„ 
netre: Ceſt la ſeule faveur que vous 
ayer lieu d'atrendre de moi. Vous au- 
riez di vous Epargner la confuſion de 
lire des verites auſſi deſagreables; mais 

vous avez effronterie des hommes 
les plus pervers, & vous croyez trou- 
wr. dans tous 145 cœurs, les vices & 
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„„ 50 ] ; 
reproches 4 me faire ſi j avais abuſe de 
ſa bonne: foi. Toſe le dire, la nobleſſe 
de mes ſentimens aurait toujours con- 
ſervẽ la puretè de mes mœurs, ſans les 
N pilges rendus à mon innocence. . .«., 
Vil ſuborneur! tu me regardais donc 
comme une victime dèvouèe a tes ca- 
prices & a ta mechancetẽ? Apprends 
qu il eſt de certains ſctlerars, les der- 
niers des ètres mepriſables „ qu'une 
femme ne ſe pardonne j jamais d'avoir 
ccoure un inſtant. Ah! du moins rem- 
porte pour prix du dernier aveu de 
ton amour, ou plutòt de ton goùt pour 
le libertinage, car un monſtre tel que 
toi, ſait-il aimer? remporte, dis-je, 
la certitude de m etre a jamais odieux · 
II faut que tu me croles bien vicieu- 
ſe, puiſque tu me ſoupgonnes capa- 
ble de m' abaiſſer juſqu a toi, qui nas 
plus depuis long: tems à mes yeux, le 
maſque dont le crime ſe couvre quel 
quefois. Va, tu nes .pas plus digne de 


— A. TR 


„„ 
habit que tu portes actuellement, que 
de celur que tu as quitte; tu deshono- 
rais Tun par ton hypocriſie & ton li- 
bertinage; & tu ighores que autre 
n appartient reellement qu aux defen- 

ſeurs de la Patrie, auſſi braves que 

vertueux. Puiſſent les yerites dont je 
taccable, te couytir de honte! tu 
ſentirais peut · ĩtre un jour le remordsʒ 
& ſi tu ne devenais pas meilleur, tu 
reſterais du moins aw point de perver- 

ſice ou. te voilà parvenu: ce ſerait tou- 
„ eee RI 
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LETTRE CCXXV. 


La meme » au Comte de C- 15 


A . OR aimable Comte, venez: | | 
1 krendre le calme à mon eſprit; je ſuis : * 
=: d'une humeur affreuſe; tout mex et-. 
| de, m'ennule , m'impariente croi-/ : 
riez- vous que je viens meme: de me 
j 5 mettre dans une violente coltre? Oui- 
Sg moi qui ſuis ordinairement ſi douce ,. 
9 1 tout-A-Theure des tranſ- 

ports de fureur qui vous auraient fait. 

trembler. Ne vous imaginez pas que 

mon mari en ait été la cauſe: vous. 
allez voir que le ſujer, en eſt beau- 

coup plus ſurprenant. Fai regu uned& _ 

claration d'amour- qui m'a revoltee 3 


ſoupconneriez-vous. jamais quel en eſt 
Tauteur? Apprenez qu'elle vient du 5 


— "Fay i 
Pricepen de M. le Marquis deF***;. . 
ce malhenreux a quirre le petir-coller; 1 i 
une perſonne reſpectable lui a procure 3 5 ; | 
une Lieutenance de Cavalerie, & il "a 
deèshonore autant la profeſſion des ar. 
mes, qu il était indigne de Ferar Ec- - 
cleéſiaſtique, dont il navait heureuſe- 1 10 ; 
ment qu'upe faibfe apparence. Mais _ 
c'eſt afſez vous parler de ce miſerable, 323 


4 qui j ai repondu comme il le meri- 
- tait, & qui n aura certainement pas 
1 audace de reparaitre chez mo. 
Je ſuis bien- aiſe de vous dire . 
mots ſar un ſujet qui m'intereſle da- 
vantage. Que faironc le Chevalier? 
Il me ſemble qu'il eſt furieuſement 
long: tems a s emparer du cœur de Ma- 
dame P: un petit-maitre a bon- 
5 nes-forrunes, tel que lui, accourume 
à ſe jouęr des Prudes & des Coquet- 
tes, devrait, au bout de trois jours, 
avoir mis à la raiſon une Agnes. Eſt-: 
c les brillantes qualites de votre 
i EN. 


— 
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Chevalier 1 nauraient point Exe, apper- 
cues; ou bien les mauſſaderies de la 
froide creature, le degoiiteraient-elles? 


Engagez-le, je vous en conjure, a ne 


pas fe rebuter; qu'il erale les grices 
les plus re , les airs les plus 
conquèrans; diit-il courir les riſques 
de ſe montrer un peu fav aux yeux 
d'une femme inſtruite: des manières 
outrees & 'meme ridicules, ſeront ad- 
mirces par notre innocente, qui sen 
laiſſera bien- tot charmer: eh, le moyen 
quelle y reſiſte, tandis qu'on les voir 
charmer des Dames de beaucoup d'eſ- 
prit, à qui elles dehraient ꝭtre fami- 


lières! Je ſuis impatiente „je vous 


Tavoue, d appercevoir le trouble & le 
remords dans fon ame , actuellement 


ſi tranquile. Oh! je decouvrirai les 
faibleſſes dont elle va Te rendre cou- 


pable, quand elle entrepre n drait de 


me les cacher: ſa confuſion & ſa rou- 
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Elle eſt encore remplie de mille pre. 
Juges: les plaiſirs lui paraitront long- - 
tems des crimes. Tant mieux, elle 
pourra moins ſe derober 3 mon ail 
penetrant, & mon triomphe nen ſera 
que plus doux Je ne deſirais autre- 
fois qu elle füt ſeduite & malheu- 
reuſe; qu afin de me venger de ſes 
morales deplactes , & de Tenvie qui 
lui avait pris de ſe brouiller avec moi. 
Mais un ſentiment beaucoup plus fort, 
me preſſe & m'agite maintenant; J&- 
prouve que je la hais, parce que ſon 
bonheur ſurpaſſe le mien. Sa fFrune 
eſt mediocre en com paraiſon de a 
mienne; mais elle eſt contente & ſa- 
tislfaite 4 ſon petit menage , dans 
la compagnie de fon mart, & en te- 
nant ſon enfant dans ſes bras: au- lien 


qu au ſein de Topulence & ds la gran- 


deur, je mene une vie fans ceſſe agi- 
tee, & ne goute que des plaiſirs meles . 
5 Tinquietudes cruelles. Je la verrai 


* 


ö [rea]. 
reſſentit une partie de mes peines 3, 
elle ne m' oppoſera plus ſon inſolente 
vertu; je deviendrai veritablement 
heureuſe. ou moins infortunce. 
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IETTRE COXXVI. 


Le Comte 4 c* + x , & Madame 
> de: F. ontenor. h 


V. mapprenez une 1 7 qui. 
me fait le plus grand plaiſu ir. Quoi, 
FRB) * eſt à Paris, metamorphoſe en. 
5 Militaire Je nofais mlattendre 4. | 
cette pricieuſe faveur du deſtin; au. 
moment. que j'y ſonge le moins, il 

a la complaiſance de me renvoyer un 


| homme a hh je yeux ende de-pres , 


: 8 
A *, 


[ 20 5, T.. : 
& de changer ſor tat, contre toute I 
«pparence. , afin qu il puiſſe mieux ſe 
Preter au genre de converſation que . Yo 


je deſire davoir ayec lui. Je ne puis. 

vous dire le juſte ſujet qu'il. ma donn 

de lui en vouloir; tout ce que je puis 

vous 'reveler, Ceſt que M. T*3* all.” 

un perſonnage très· dangereux, dont 

les hommes doivent ſe defier autant 

que les femmes. Je. ſuis pourtant fa--. ; 
_ che que vous Fayez congedie de chez: = 
vous, belle Dame; je me ſerais cha- 7 

15 ge de cofomel2; ; Faurais du moins ſu. 

ou le prendre; au- lieu que j ignore fa. 
demeure, les endroits qu'il frequen- 
te, le nom de ſon Regiment. Eh 
bien, je le chercherai avec une pa- 
rience infatigable; & je me flatte 
qu'il ſera poſſible de le deterrer. 5 
Pour prix de la bonne nouvelle 
que vous m'avez appriſe, je vais vous 

en dire une autre à mon tour. La 

petite Sœur .cammence: a:Sappr voi | 


26 
ſer; elle eſt auſſi fimilidre: avec le 8 
Chendlier que ſi elle le connaiſſait de- 8 
puis pluſieurs années; elle le voit 
ſans peine chercher Focal ion de lui 
 tenir compagnie, elle lui procuts' 
meme la facilits de Ventrerenir tète - 
A-tète. Comme il a parle d'une affaire 
conſidèrable, qu'il voulait au pre- 
mier jour confier 4 Þ ***, le crèdule 
Avocat, ne setonne point de lui voir 
fréquenker fa maiſon; dailleurs, 
après le ſoin que j'ai pris de Py in- 
troduire, il eſt naturel qu'il y vienne 


aſſidument. Mais notre Lucrèce n'eſt 


point la dupe du motif qui conduit le 
Chevalier: il a trop fait parler ſes 
Jeux, pour qu elle puiſſe douter de 
ſes veritables intentions. Une preuve 
convaincante qu'elle en eſt inſtruite, 
| .-& que fon cœur les applaudit 3 c'eſt: 
qu elle vient de lui accorder pout de- 
main un entretien ſecret, tandis que 5 


| ſon cher & Foun: __' a. Audience. 5 


rs > ORE 
veut lui faire Paven de Pamour qu'il 
a pour elle, & la prier d'ètre touchce: 
de ſon, douloureux martyre ; car il 
faut toujours commencer par une ten- 
dre declaration; enſuitę Vintrigue ſe 
denoue tout naturellement. Le Che- 
valier vient de m'ecrire ; il me rend 
compte de ce qu'il a fair pour par- 
venir 4 ſes fins, & il ne doute pas 
que la Belle ne ſoit auſſi impatiente 
que lui d'arriver 4 la concluſion de 
Tavanture. Elle a conſenti au rendez 
vous, me dit - il, avec un air de 
bontẽ & de ſatisfaction qui lui donne 
les plus douces eſperances. Ainſi vous 
voyez, mon amie, que nous touchons 
au moment tant defire : cette eponſe 
ſi vertueuſe ne la ſera bientöt plus 
qu' en apparence, ainſi que tant dau- 
tres. Tandis que le grave Juriſconſulte 
defendra les droits de la veuve & de 
Lorphelin, fa chaſte moitié, douce- 
ment émue , connaitra ceux de V'A- 


8 
„ 


mour, & Theureux Chevalier, tom- 
bant à ſes genoux, plaidera la cauſe 
de la Nature & de l Humanité. 


INT 


__—_ 


[ 208 ] 


Faurai donc le bonheur de vous 


avoir ſervie au gre de vos ſouhaits! 
Puiſſai· je encore trouver autres c- 
caſions de vous montrer empire que 
vous aurez toujours fur. mon cœur! 
Mais, adorable Fontenor, ai- je  beſoin- 
de vous donner des preuves de mon 
tendte attachement? en eſt- il de plus 
ftappantes que ma conſtance inouie ? 


Je vous aime depuis je ne ſais com- 


bien d'années, moi qui changeais de 
maltreſſe tous les huit jours! La con- 
 formite de nos caractères a ſans doute 
_ opere en } moi ce changement incon- 


cevable: vous vous faites un plaiſir 


malin d humilier ou de voir diſpa- 


raĩtre la vertu; je me ſuis toujours 


plu auſſi a dibarraſſer les jeunes per- 


ſonnes de cette cruelle ennemie de: 
leur feélicité. puiſque tant de liens 


* 2 — * 
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nous rèuniſſent, continuons de nous 


amer, du moins pendant quel que 


tems encorè; ſur- tout, ſoyez - mot 


fidelle, fi cela vous eſt poſſi ble. Que 


mai- je pas fait pour maſſurer len- 
dere poſſeſſion de votre cœur, & 


FT pour. eloigner un rival dont la con- 
currence me paraiſſait d'aurant plus 


| dangereuſe qui il erair.a craindre qu il 
ne parvint 4 me faire exelure! Je ſuis 


5 actuellement tranquile, & Jen rends. 


; 4 mon adreſſe, qui m'a fair 
triompher de tous les obſtacles. Que 
nem eſt· il auſſi facile de me defaire 


de mes Creanciers | Jai beau les - 


4 de belles promeſſes, ils Cavi- 


ent de petdre patience. Mais ce qui. 
me conlole je les oublie fort aiſé· 
ment auprès de vous, 6 mon amie * 


jen oublierais encote e un | pag 99 71 


nombre. 8 
Bo 'Le Comte de. 0 
De Pell, 4 11. | | 
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gs J., E golite une Aicirs | orthimabls; 5 


4 chaque inſtant mon cœur palpite 
de joie; tout mon ètre eſt plon 


e 


dans une deélicieuſe ivreſſe. Quek 
| homme eff plus henreux que celui 


qui peut ſe dire je ſuis vetitablement 
aims de robjer que jadore 7? ceſt 


pour Tui fur tout que Tamour eſt. le 
comble du bonheur, & que ſes jours 
7 sécoulent comme un moment au 
ſein de la volupte „ tandis que les 


paſſions ordinaires ont pour aliment 
les eraintes & les deſirs. O mon cher 
Comte! je: ſuis cer amant fortune; 
: Julie n me donne tous les Fa des 


\ 


| 
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breuves dun attachement fincdre & 
wy | Afnrereſſt : tes ſentimens qu'elle 
bprouve en ma faveur font auſſi ten- 
cdtres que delicats. Ce neat pas aſſen 
pour elle d'avoir dedaigne , 4 cauſe | 
de moi, les offres les plus ſeduifan- 
tes; il fallair, encore qu'elle me fit 
un "plas grand ſacrifice. Qui 87 ſe- 
rait artendu ? elle vient de quirter 
POpera, Pour m'dret toute crainte 
de la perdre, elle renonce aux ap- 
pbpflaudiſſemens ſi flatteurs que prodi- 
= guait le Public à ſes gräces, a fa jolie 
W figure & à la legerere de ſes pas. Ce 
reſt point delle que p ai appris cette 
generolite” fand exemple; je ne dois 
qu au haſard une telle découverte. 
Fetais ce matin chez elle quand on 


mi a remis une Lettre; comme elle 
veut abſolument que je liſe toutes 
les miſlives qu on lui. adreſſe, „avant 
meme qu'elle y jète les yeux, afin 
que, 1 ce ſont de* galantes declatas 


tions, je fois, tout de ſuite temoin 


9 que e'etait "fo PRIVY que 404 


dapres les inſtances ſecrettes qu elle 
feſait depuis fix mois pour l'obtenir. 
A peine s eſt- elle appergue de ce que 
je liſais, qu'elle a täché de me L ar- 
racher des mains; mais. j ai trompẽ 
ſion effort, & Jai pareouru juſqu à la 
dernière ligne. — „ Eh bien, s eſt- 
v elle &cride, oui, je quitte Optra, 
* malgre tous les ſucces. brillans que 
» jy avais; je ne dois deſirer dautre 


„ d'etre fans ceſſe aimèe de toi; il 
„ma ſemble que les ſuffrages que | = 
» venais chaque jour briguer ſur le 
„ Tharre , ne pouvaient ſe concilier 4 


» toi ſeul „. — Jai tambe aux pied 


1 
N 


3 


du cas 1 en fait elle a "Pp 2 


donnait l'adminiſtration de Opera , 


> er d'autre bonheur, que 


» avec les ſentimens que tu m inſpi- 
» res 3 puiſque j je ne yeux plaire qui 


121 50 
55 certe bit ane & r | 
vainement price de pourſuivre une 
carricre dans laquelle elle s 'Etalt dej & 
couverte de gloire ; elle a ener 
indbranlable dans ſa reſolution, quoi- 
que je lui ale reprẽſentè que ma for- ; 
tune actuelle ne me permettait point 
encore de la recompenſer de ſon ge- 
nereux ſacrifice. . 
Netes-· vous pas auſſi ſurpris, auſſi 
ee que je le ſuis de la nobleſſe 
d'un tel procede ? ? auriez - vous cru 
que Julie qui parait fi capricieuſe, fi 
folle, füt capable de tant de eonf- 
tance & pensat un jour avec ſolidir&? 
Mais ge qui m tonne encore plus, 
Ceſt que {a mere approuve toutes ſes 
raiſons , & permet, ſans le moindre 
murmure, qu'elle ſe ſoutienne dans 
une Bande médiocritè Par un tra- 
vail aſſidu à Taiguille. . Non, ” 
ne les laiſſerai point languir dans Vin} - 
digence, . en attendant wow” je puille 
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41. 
les rendre au heureuſes qu elles .. 


meéritent. 
Re Marquis deF * E * * 


ce i 11 i Mars. 8 


LETTRE CCXXVIIL 


ee P 2 Madame 
4 Fontenor 1 a * 855 


I E. commence 4 golizer le jour de 


Ville, je crois meme, ma Sceur , 
que je m'y Plais beaucoup. Eh! pour- 


quoi ne m'y amuſerais· je pas infini- 


ment 2 on y trouve un grand nombre 
de perſonnes d'un caractère aimable, 


- qui mettent tous leurs ſoins a a bien 
recevoir leurs connaiſſances, 2 leur 


faire bonne - chere , & qui · ne ſont 
jamais plus contentes que lorſqu on va 


A . 5 r 
v boi 3 * "FX 9 r Nee * 157 


I 1 . 
manger chez. elles. La famille de M. N 


| 8 3s & puis ſes bons amis, nous 


ont fait des eres 4 ne pas . & 


| Ceſt tous les jours de nouvelles invi- 
| rations. Mais la conduite de mon 
menage m'oblige à ne ſortir que bien 


rarement; je ſuis. encore plus ſeden- 


nire depuis mes couches : mon pre- 


mier plaiſir eſt de ſonger que je ſuis 
la nourrice de mon fils. Je garde auſſi 


2 la maiſon pour tenir compagnie a mon : 
_ bas qui reſte des journees entières 
5 | dans Cn cabinet, quand 111 ne va point by 


plaider au Palais. Tu dois 'penſer, 


ma chere Sur, que malgre . 
. eſpece de contrainte , nous n avons 


gueres le tems de nous ennuier : M. 
1 ſe delaſſe de ſes ſerieuſes occu- 


I pations , en pallant quelquefois dans 


la Salle on je me tiens avec mon en- 
fant; il nous regarde ſourit , me 
donne un baiſer, joue avec la char- 


mant creature que je tiens contre 5 


* 8 0 , 


3 Wo 7 
mon Tein, „& ya ſe remertre enſuite 
courageuſement au travail. Pour moi, je 
nai pas beſoin de chercher de la diff 
pation; il me ſuffit de recevoir une ſeule 
1 careſſe de mon fils, ou de baiſer un mit 
on lon de fois ſa petite bouche vermeille, 
| | pour etre auſſi fatisfaite qu'une Reine 
| -  forrunte. Nous ſommes encore dedom- 
145 mages de preferer le devoir aux amu- 
85 55 ſemens, par les viſites· que nous rece- 
8 vons. M. le Comte de * * nous 
1 | . honore tres-ſouvent des W je le 
h trouverais un homme W Sil 
avait EtE plus honnte à ton cgard. I 
3 nous a preſente un de ſes amis, que 
3 miu connais peut- etre, Cc *eſt M. le Che- 
valier de *, qui eſt de la meil- 
55 leure humeur 2 monde, & poſsede 
5 dcoutes les qualites qui rendent aima- 
1 | ble & intereffant. Il va charger mon 
| mari d'une affaire conſiderable ; ; il 
ith K d'un heritage, qu on 
1 lui diſpute; & comme cela rapportera 
5 beaucoup 
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fan} 


beten % . Ila maiſon, nous 


avons obligation à M. le Comte, qui 


nous fait faire des connai ill ances agréa- | 


bles & utiles. Ce M.“ le Chevalier 


me temoigne des gende „ & parair | 


ſingulicrement fe plaire avec moi. De 


mon core, je ſuis charmee'de me trou - 


ver avec lui. Je ne ſais pourquoi fa | 


compagnie me fair. toujours un nou- 
veau plaiſir : c'eſt, ſans doute, parce | 
qu il eſt digne de toute mon eſtime. 
Mais tu viens demain diner à la mai- ; 


ſon, n'eſt-ce pas? eh bien, je te par- 


lerai tout 4 mon aiſe de Telprit & du 


mérite de ce Seigneur, dont tu me 


feliciteras ſurement d avoir fait 25 N 
naillancs, Ms els 


Lovis R e iſ 


De Bb 11 Mars, 17. 


Quarrieme Partie. 


| LETTRE COXXIX. 


95 Madame de F 8 au ;Cons 


die. ! 


* 


V. vs Faves Kick: ROI le Che- 9 
valiet a fait des metveilles; ſes ma- 
| niètes etoutdies & la legdrors de ſes 


propos ont eu Feffet qu elles devaient 


avoir. Je ne dis pas qu'on eſt enchanté 


de ſon'eſprir & de ſon mérite; ſa nou- 


we conquète eſt hors tnt de les 


apprécier; mais, comme 11 weſt point 


d Agnes aſſez ſimples pour ne favoit 
pa diſtinguer un bel homme, je vous 


avertis, cher Comte, que ſes graces 


& fa jolie figure ont fait la plus vive 


ſenſation ſur la ſotte creature qu il 


sagiſſait d'enflammer. Elle m 'envoye 
Aa i Tinſtane une epitre qa: m 1 annonce 


* 


| to 2 19 1 3 0 
dairement fa- defaire. Je füt 2 
fachée de voir ſon ce&tir s ouvtir aux 
douces impreſſions de Tamour; Vagi- 
tation des ſens va Gerelspper 465 idees; 
se il en reſaltera quelle Tera Solis 
ſorte quand elle fera inoins innocente: 
ainſi nous lui rendons un ſervice eſſen- 
tiel, quoique ce ne ſoit pas tout A fait 
1s modf qui nous anime. Nitmporte; 
tendons nos pieges, „ qu elle 7 enve- * 
loppe , & qu'il en arrive tdut ce qu il 
pourra. Elle Sennuyair autrefois a Pa- 
tis, dans le ſein de la politeſſe & du 
gebt; elle regrettait 1 ruſticits des 
grolliers habirans de la campagne; 
mais depuis que fa raifon gtchire, 4 
 mefure que ſes prejugts ſe diffipent , 
elle ttouve que le {jour de hk Ville a 
des charmes bien attrayans, & qu on 
n'y languit jamais dans une ennuyeuſe 
uniformité d' occupations & de lah. - 
ſirs. Cette confidence m'atirait fait 
0 de a . prouve . 
. * 2 


wes 
= 


Laa 
que e Veſ prit de notte Agnes ſe Fea 
loppe, ſi elle ne m'avait en mème tems 
fait Taveu de toute {a faibleſſe pour le 
Chevalier. Oui, Monſieur le Com- 
te, elle m'a découvert combien elle 


ſe plaiſait A Tentendre 3 combien 


elle deſite le moment de le revoir. | 


Ne vous recriez donc plus contre ma 


pretendue indiſcretion ; avouez plu- 
tot qu il faut que toutes les femmes 


aient. des confidentes: 'eſt une ſatis- 
faction qu. elles ne ſauraient ſe refu- 5 
ſer, quelque riſque qu'il y ait pour 
elles 2 fe la Procurer. Il eft vrai qu 
ma tendre Scœur n'ayoue qu a demi 
que 'elle commence, 4 devenirt ſenſi- ; 
ble; elle aime, dit- elle oi le Cheya- 
lier, parce qu il lai Parait fort honne- 
te: mais il eſt facile dentreyoir qu elle 
ſe fait illuſion, ou qu elle diſſimule 
ſes vericables ſentimens. II. ne reſte 
qu une dernidre attaque ; le Chevalier 

| peut etre Li du ſucces , „ & je vous 
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Habs 2 elle m'ecrira bientor avec 


plus de anchile; Si vous'dotitiez de 
Fenvie qu'elle à de ſe rendte; je vous 
obſervetais qu'elle a -Whfomei.- fans 
peine aT entretien ſecret qui Jai” eſt 
demande. Je ſuis eronnee- qui Pelle n'ait 
point oppoſe la moindre' reſiſtance ,- 
car la feinte eſt tellement le Partage TE _ 
de mon ſexe , que nous differons'fon- 8 
vent de jouit q un bonheurqul nous if 
tarde d'eprouver : mais, ſans doute; © || 
que les Agnes ignorent le -mangge 
bs e way les fines un. pou inſ⸗ 1, x. 
ce; devedwe ſenſible, ita loin dans ha 
catrière du plaiſi : 
Mais on ne peut ſuivre ſans peine 
cette route riante & ſemee de fleurs; 
avant dy avoir penétréè, l Ane air 5 1 
; tranquile, & jouiſſait dune apparente = 
felicité : $eſtelle liyrée aux paſſions? - |! 
ou ow er elle e en "oft ſans ceſſe 

K; 3 $; 


_-— 


* * 5 4 4 
o * a" '4 [ ? 
F 22 on 8 8 2 = 
. 4 'v, 2 5 * AY 4 LE 2 N 
i * LY o N 77 7 2 7 


touffer ces 
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| ervellement de, elles 0 fant &. 


| mae 'viennent. augmenter Ge 6 
plice. Elle ne ſera donc pas plus 
heureuſe que moi, cette Seur qui a. 
mens juſqu'3 preſent une vie fi paiſ- 
ble & ſi douce! Je la yerrai rougir de 


honte, malgre, tous ſes efforts pout 


quefois les defordres de fa conduite; 


jalouſie; elle eſt une nouvelle 


N for N des faveurs. de 


1. 
* 


cacher ſa confuſion ; une voix inté- 
rieute & terrible lui reprochera quel- 


& ma haine ſera ſatisfaite . . .. Il ne 
manquera à mon bonheur que de- 
prejuges ridicules, ouvra- 
ges de Lenfance & de education, qui 
nous font entendrs queles rait font 
| des crimes. e 4698 $ 
| Adieu; Je ne vous 5 i doe 


de ce que. je wiens obſerver , Man 5 
ne peut etre vérirablement heureux's. 
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— 
l fortune & de Famour : je | 
ſerve cependant le droit de vous que- 
teller 4 votre retour de Vexſailles. 
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E crois, en v 
sen mele; nos efperances ſont” tou- 
jours crompöes, nous avons la confu- 
a * voir renverſer we projets les 


b infaillible, a „ „. 
le mot neſt pas trop fort pour vous 
exprimer ce que jeprouve ;; j entage, 
dis- je, * avoir à vous apprendre que 
"Te 5 K4 


45 224 . 

10 Belle infenſible a beat des atta 
ques du charmant ſeducteur; ſa vertu 
get monttée incorruptible, & il faut 
la laiſſer vegeter toute ſa vie dans la 
langueur & Tindiffèrence. .... Mais 

je mai pas la force de vous entretenit 

5 dayantage de ce prodige inout de ſa- 

; gelfe, ; ou plurdrde begueuliſme ; Jar 
me mieux vous envoyer la Miſſive 
que je viens de. recevoir, qui contient 
Ia Relation curieuſe & incroyable de 
; Texiſtence d'une nouvelle Lucrèce: 
vous la trouverez ci-jointe , & je\ vous 
conſeille de la faire 1 imprimer pour 
Tedification des bonnes àmes. Le pau 
vre Chevalier ne s attendait nullement 

2A cette avanture - extraordinaire „ lui 
qui eſt accoutumè à tourner la tète de 
la plupart des femmes; il en 1 eſt con- 
fondu, & je vous aſſure, Madame, 
que la mortificatien quil en a, lui 

donnerait par la ſuite un air mln 


avantageux, fi la choſe erair poſſible. _ 
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oy 55 Fm 5 1 5 
5 Je ſuis diſeſpett avoir, 1 mon 
ami 4 faite une demarche auſſi depla-/ 
te; j je.crains qu il ne me la pardonne 
jamais. Ce qui augmente encore le 
ais chagrin que je ſuis ſuſceptible de pren- 
nir dre; c'eſt-3-dire,, ce qui me cauſe un 
ſa- peu dhumeur, ceſt que je vois qu il! 
at- vous reſte beaucoup de prejuges.. L „ 
ve ſage du monde devrait pourtant avoir 
nt effacẽ depuis long- tems les impreſ- 
de ſions trop vives qu ont faites ſur votre 
* ame les idées pitoyables dont on nous 
us berce dans l'enfance. Navez- vous pas 
ur obſerve. que les femmes qui ont le 
U- plus d'eſprir & qui ont regu une meil- 
'B leure education, ſe piquent le moins, '. 
1 de ſageſſe? Qu' elles ſont, en effet, « 2: 
e celles qui Saviſent d tre ſcrupuleuſes ä 
— EX de mener une conduite CRT, . 
' Des Agnds, des idiotes, des petites — 
5 bourgeoiſes, des femmes du peuple: _ 
d'un autre core , quelles ſont celles - 
> dope} la vie n «ſt qu un aden 5 
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1 de plaiſirs, & qui- hens volontiers. 
. leurs aimables de ſordres ? Il eft inu - 
„ tile de vous les déſigner. Vous deven 


weed GE ſentit qu'elles ſont faires-pour donner 
WIR le ton, & pour fervir dexemples. 
. 75 Wo  Diailleurs „la Nature parle bien plus 2 
8 haut que tous les farouches Moralif- | 
twdtes, & detruit ſans peine leurs vains | 
| ö Fefferveſcence de nos ſens, 
le penchant irreſiſtible qu ont tous les 
* ah volupre, , ne ſont ils pas au- 
tant de preuves que la Sageſſe eſt un 
abus & une biſarrerie qu ont voulu 
| introduire quelques hommes froids, 
. qui cherchaient à ſe diſtinguer par des 

| pPʒfpinions ſingulières? Naye done plus 

4 dae remords; feliciter vous, au con- 
—_ tne, 4 fivoir jouir de R vie, 


7 a. By 1e Comte de o, * * . 
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te pour couvrir de honte notre 
de, & hui faire perdre le tendu 
e . a ſotte vertu: 4 qu 
lus | fervira pour. lors la reſiſtance quelle . 
er au Chevalier, & dont 
1  sfirement elle Lapplaudit? Je vous 
ng. [| communiqueral mon projet auſſi- he” N 
> 
es mon arrivee 4 Paris, qui ſera 


* 


mw. Car on eis es. 
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cher Comte; c eſt une belle Idole, 1 
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[C228 1. „ 
pris qu elle Etait favorablement prove. 
nue en ma faveur: elle eſt trop fimple | 
pour aimer un autre que ſon mari, ou 
pour ſe permettre de gourer. un bon- 
heur plus vif que celui qu amène triſ· 
5 tement le devoir conjugal. En un 
8 mor, votte Madame PAE®. ale.cour | 


x 
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. petri de toutes les glaces du Nord; 


Te.oeſt une petite Bourgeoiſe pour jamais 


entichée de mille prejuges; & je ne 

ſiis point faire de mitäcles. Je ſuis 
honteux d avoir perdu quelques RO. 

aupres de cette ennuieuſe creature z 

5 mais je Tabandonne, elle peut, tant 
quelle voudra, vegeter dans ſon mé- 

nage: il me reſtera du moins la ſatis- 
faction den rire quelquefois, quand 

je ſerai reyenu de T'eronnement 5 by 

, me cauſe mon avanture. 5 

Je fais treve un inſtant a ma mau- 

vaiſe humeur „ pour vous raconter 
comment Feſt paſle le rendez- vous 

que Javais obrenu : Thiſtoire en eſt 
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: plaiſante. Je mai pas as: dlarri- 


ver ce matin chez l Avocat, à dix heu- 


res & demie preciſes, ainſi que jen. 


Erais convenu avec la Belle. Je ſavais 


que le Juriſconſulte ſerait au Palais, 


| 1 E...& je me promettais de le remplacer 8 


aupres de fa jolie moirie, Un peu d in- 
quietude troublait cependant les idees : 
delicieuſes dont ie m occupais; j ap- 
prehendais. qu'il ne füt point encore 
jour chez ma divinité. Jugez de ma 
ſurpriſe quand on m'a dit qu elle ſe 
levait ordinairement 4 ſept heures. Je 
m' attendais de la trouvet au moins 4 
ſa toilette; je me ſuis encore trompe3 x; 


: elle etait deja toute habillee , & liſait 


un gros volume de I Hiſtoire Romaine: 
Yagreable lecture! au- lieu de faire ſes 


delices des Romans nouveaux Fai 


auſſi ere fort Eronne de n e ef 


rien de recherche dans fa. parure, & 


de voir un enorme fichu derober tou-- 
jours aus eur la ee du Par . 
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beau in Vale tire un mauvais au- 


| gure de tour cela, fi je mavais ett 
accueilli dun air extremement gra- 


cieux, & fi je ravais confidere que 


k exattirude avec laquelle on me don- _ 
niit audience, 4 Theure n 
1 pendant Fabſence du mari , annongait | 
Fintention ide me traiter favorablement- 
„je vous attendais avec impatien- 
"* ce , elle dit en venant au-de- 


iquee, , & 


» vant. de moi; vous avez, ſans dou- 


„ te, quelque choſe d' important 3 
» me communiquer; j ignore ce que 


» ceſt; mals. me oil prete à vous 


„ entendre — Vous devez, Mada- 
» me, vous donter de ce que fai 4 
v vous dire, a al- je repondu en ſouriant. 
Je ne puis le deviner a, a-r-elle 
repliqus avec une naivete charmante. | 
Nous nous ſommes aſſis, jat pris une 


de fes mains, fur laquelle mes ]yres 


ont imprime un tendre baiſer. — 


* * prftendez- vous, „ Wonder 6 


} 
J 


—— 


PIETY 1s ks 


: 4 * . 1 
; ; þ / . — : 4 g 1 
i : Pie : A . 4 a 
- : 4 « | fs : FR, 4 
** 1 . 5 x I : ; ; 8 
k * x 5 1 1 . * 1 1 * * t 4 
K 4 * 4 FA * l x . * * 4X; bas . * 
* 4 - 4 N 9 * g » 
* 1 4 
, 


4 * 5 . . e \ 3 LL. : 12 
1 * b A # |, *%4 , 
3 g 18 547 15 22 no ö hs * 5 7 
9 . * a7 \ 1 8 * * 4 Is 8 IS. - 
; , , mo 8 


A 

» veſt elle ecrike, en . jul- 
v qu aux yeux. — Vous declarer que 
» je vous adore , & vous prier de com- 7 
» bler mes yeux. Ceſſez de feindre; —_ =_ 
„ vous ne m'avez pas fait venir ici i! 
- » pour vous entendre lire H. Wire . 1 
maine. Nous ſommes ſeuls; p: rofitons © 
» de Toccafion.. ..« — Fai vu Finds. 0 
gnation ſe peindre dans fes regards 3 
elle Feſt levee, & me regardant fiere- 
ment: — Si vous avez cru me faire - = 
„ renoncer à la Sageſſe, vous yous tes 


» trompe, m'a-r-elle dit; je n'oubli- IJ 
9 rat jamats ce que je dois a mon ma. 2 
» r1 «, — Courant enſuite au berceau | 4 


de ſon enfant, elle Fa pris dans ſe 
bras, & me le montrant, elle a po 
ſuivi, toujours fur le ton une '»pdyↄp 
cienne Romaine: wg Aptes mon | 8 
„ cher Epoux \ voila te feul objet a f 
» qui je prodiguerai toute ma ten- ä 
3 drefſe «, — Je vous avoue , Mon- 1 
fleur le Comte „ que „ 
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| Monologue, j avais Pair fort er . je 


penſe qu'a ma place vous mauriez Ete 


gueres moins embarraſſe; la vertu a 
quelque choſe d'impoſant , qui force 


au reſpect le libertin le plus determi- | 
"ne. Ce qui a acheve de me faire perdre 
toute contenance, malgrẽ mon effron · 
terie naturelle , Celt que la Dame a 
tiré vivement le cordon. de ſa ſon- 
nette, & que j'ai vu paraftre la groſſe 
ey ſervante, chargee du ſoin de bercer 
e petit poupon: je mattendais qu en- 
Hhlaadie par ce té moin, elle allait faire 
briller ſa vertu en me couvrant de 
honte & me traiter de vil ſuborneut, 
qui ayait eu Faudace d'eſſayer 4 cor- | 
romprò fa chaſtetẽ; mais les choſes ſe 
ſont paſſtes beaucoup plus doucement 
que je ne Faurais cru. Je ne ſais fi c- 
tait pour m Epargner une nouvelle con- 
fuſion; tout ce que je puis vous dire, 
ceſt qu à peine la domeſtique a-t-elle 
eu mis le pied dans la chambre, qus 
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Madame p * * * Jeſt 3 FU elle 1 1 
n'a plus montre aucune agitation, „ 
prenant tout - A. coup un air tranquile, | 
elle a ordonne à cette fille de reſter 
aupres delle, parce que enfant allair 
avoir beſoin de quelque choſe. Je nai 14 
pas tarde 4 me retiter, & elle ma con- — 
duit tres-poliment juſqu'a la porte de i 
fa chambre, comme evil ne $'raic ne - - , 
_ , tr mo 

En honneur, mon cher e, il RR, 
y a des momens*oli je ne puis m' em- ä 
. pecher de Veſtimer.... . . Mais quelle þ 
folie! C'eſt une prude ridicule , avec —_— 
laquelle je me ſuis compromis, & que 
Jaurai grand ſoin de fuir le reſte de — 
mes jours. Dieu vous preſerve, mon | 
ami! de rencontrer jamais une femme - 
qui lui reſſemble. .. fi toutefois Wot 12 


_ qu il en exiſte une ſeconde. . 4 
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U nes pas venue 

comme tu me Tavais f, 

deau monde = i fe 

ra fait oub 

que tu ne le | N an mon 9 

car je crois remarquer de la froide r 

dans tes carelfes. Je ſouhaite de me 

tromper, 

parce que je me dis 

ble que tu ceſſes de maimer, atrem 
tmoigne de la tendreſſe, 


* 


tumẽe à me cherir, Viens donc: au plu- 
tir paſſer la journce avec moi z m 


#4 


| _ . ed Ns 22 
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| mari deſire VEN 4. avoit h ſatis⸗ 


3 faction de rembraſſer. Au cas que tu 
. es pluſieurs jours , je vais rEcrire _ 
| ce qui vient de m arriver: tu appren- 
q 4 | dras 18 qu on doit ſoigneuſement 
ſe garantir des hommes. Oh! je m'en 
f defierat toute ma vie, quelque mine 
| douce & honntte qu ils aient: je ſoup- | 
+ Fonne maintenant que cet air rEſery£ 
= ne leur eſt point naturel, & qu ils Vaf- 
| fectenr lorſqu ils veulent rromper une 

pauvre innocente. Hèlas] j avais tante 


confiance en Fun deux, dont je tai 
ſouvent parls avec. e 


Create de B* **. ET 
zur, qui il eſt an ce matin me 
| ver, tandis que j ccais ſeule; à la 


te je lui avais ſe rendre 
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matin 4 1a ails; 3 mais pouvais-j -je 
ſoupgonner ſes intentions ables 7 
1 penſais qu'il ſe propoſait de me 
prier dengager mon mari A rerminer 
promptement les importantes affaires 
dont il allait le charger, difair-il. Au- 
lieu de tout cela, il m a renu de fort 
mauvais diſcours, & comme il paraif- 
fair ne rien craindre, il m'a fait grand- 
peur. Je men ſuis dibarialſte : grace 
au Ciel, & jai cru m appercevoir quit it 
- Etait humilie de Fre tant meEprIS 2 1 
mon gerd. Tu vois, ma Scur, qu on 
ne ſaurait etre trop ſur (es gardes, & 
que par ſon imprudence une fenime 
honneète ſemble ſouvent ceſſer d etre 
ſage. Pour mot, je profiterai de cette 
legon; 3 N que Dieu permettra 
que Je” ne falle Len orny'h une 1 
faure. 1 a = e 12 8 f 
Ne parle point de cela 2 mon m- 
ri, je t en bade; 1 . en your. 
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De Paris ce 13 Mars , 17. 


1 


e ” „ * 1 „ 


= E me propoſais „ 
da rivant 4 Paris; e —_ 
(bons men empeèchent; il m 
vous en citer une ſeule: mes maudits „ 


Creanciers viennent de me faite 1 
tre en priſon. Ces coquins- A ont penſs 1 
= je les avais oublié, N 3 
| cru pouvoir ſe ſervir un meilleur E 


E — 2 n 
. PR h N Ar f 
. 4 2 E 


w_ 


ie 
A ma mémoire. II eft sür que leur ex- 
pedient n'eſt pas fi mal rrouye, & que 
Je ſerai e contraint de me reſſouvenir | 
di'eux. . .. . Oui, mais ce ſera 
les donner à tous les Diables. 3 
6 j j 'avais eu le tems de dire deux mots 
à ce pendard T***, & dextcuter 
mon projet concernant 75 petite Scut! 
je ſerais plus tranquile , mon i 
nation maurait Pat 2 $'occuper de 
tant dobjets a la fois. . . I faut 
prendre patience, puiſque jy ſuis for- 
<6; je ſarisferai mes Creanciers, parce | 
qu ils mobligent de payer mes dettes, 5 
en depit de Tuſage & de la coutume; 
& ne devant pas plus qu'un ſimple = 
Bourgeois, je reparaitrai dans le mon- 
de, auſſi honreux - 2 Renard qui 
s eſt laiſſè prendre: j aurai du moins la 
liberre de ſuivre le plan que je me ſuis 
tract, pour vous venger du.'begaeu- 
: liſme de a k FE **, 6 de ef- 
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pourquoi me plaindriez-yous, belle. 
| Foncetior ? P 


wages. 
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Mlilitaire. .. . Mais 1 fair quand 
je ſortirai ici: il me faudrait de Far- 
gent, & je mai pas le fou..... Bon 
me laiſſerai · je abbattre pour fi peu de 
choſe? Ceſt dans les revers que le 
montre ſa-fermers. Je vais de- 
ploy dec routes les ruſes de mon eſ- 
prit, afin de briſer bientöt mes indi- 
es fers: prières, intrigues , ; promeſ- 
ſes, rien ne me coùtera. Mais 


comble de es faveurs, 2 ou 
bar ſes caprices, elle ne 
mon caractère; j je ſe Wk 
der e "x 4 ems ibn, 
due le meme, 


ri 


que je ne ceſſe point 
mai pas ceſle d etre heu-. 
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Jorzz bien. perſuads ; hon cher 
Comte, que je ſuis penetree.de dou- 
leur; votre ſituation me touche infini- 
ment; vous devez rendre aſlez de 


3 


| juſtice 4 a ma facon de penſet > pour 
croire que je partage toutes vos pei- 
nes. Combien je maudis vos impi- 
toyables Creanciers! leur procede m'6- 
tonne & m'indigne avec juſte raiſon 
aptès ce que j ai entendu dire cent 
fois, que les gens de condition ſem- 
blent avoir le privilege de ne jamais 
payer leurs dettes, & que les Mar- 
chands ſont trop honores de faire c- 


dit à un grand Seigneur. Vous avez, 
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(241) 
ſins doute „fait des 1 


ge? deviez-vous prendre de tels enga- 


gemens, vous qui ſavez quill ne faut 


jamais ſe mettre dans le cas d'ètre 


force à tenir ſa parole; vous qui ſavez 


ſi bien prodiguer les promeſſes, ſur- 

rout aupres | des femmes? Je vous 
mon pauvre 
Comte, que j ai fair tout ce qu il ma 


plaints dl autant plus; : 


Far poſlible pour engager M. de Fon- 


tenor à vous tirer de ce mauvais pas; 
mais il ma repondu bruſquement qu'il 
vous avait prete d'aſſez groſſes ſom- 
mes, & que tout ce qu'il pouvait faire, 
c cctait de ne jamais vous redemander 


ce que vous lui devez. Il m'a tourné 


le dos apres ces douces paroles. Voila 
comme font la plupart des gens de 
fortune; plus ils s enrichiſſent, plus ils 
deviennent avides d'amaſſer de nou- 
veaux tréſors; habitués 3 à tout ſacri- 


fier pour en acquerir , & voyant tant 


de malheureux qui s efforcent envain 


u.. Fanie. N L 


[242] 


de Sanger leur triſte deſtinee mY ils 
- $enorgueilliſſent des ſucces qu'ils ont 
eu; peu seh faut quiils ne ſe crotent 
d'une nature ſuperieure a la foule qui 
languit dans la misère; ils ſont mé- 
priſans & duts, & n aeg d' autre ami 
el argent, dont ils font leur dieu. 


Cette rèflexion ennuieuſe m'eſt inſ- 


| 78 par l hufneur que me cauſe la 
 facon d'agir de mon epoux à votre 
egard; il aurait pu prendre des tem- 
8 peramens avec vos Creanciers ,-en ac- 
quittant une partie de vos A & 

les engager, ſans peine, à vous * 


{ 


ner du tems. Mais il eſt beaucoup 4 
de gens dans le monde qui ſe mon- 
trent froids & peu ſerviables quand il 
S agit d'eètre utiles à leurs amis. Pour 
vous, cher Comte, vous n'avez que 
trop de zele. Quelle ardeur martiale 


vous porte à vous battre contre M. 


T*) il eſt indigne d'avoir un tel | 
adrerſaire & ce ſerait vous s dechono- 
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rer que de vous « comprometrre à c 
5 Point Ia. Renoncez donc à un deſſein 
qui ne peut que me faire une peine a 
ſenſible z je ſerais au deſeſpoir Aa 
homme haſardit fa vie Par rapport + - 
moi. D ailleurs je crois vous avoir 2 
Ectit que je Pavais tellement traite 
comme il le merirait, qu'il naurair 0 
plus Vaudace de ſe preſenter à a mes 
yeux: il ne vient plus en effet à la mai- 
ſon. Ainſi ceſſez de men parler; toun- q 
nen toute votre attention ſur ma b. 
gueule de Scur, je vous la livre, c | 
j approuve d'avance tous les mauvais W 
tours que vous poutrez lui jouer. Het - . V 
bien ſingulier que nous ne rayons -." 
point encore fait tomber dans les pié- — 
ges que nous ne ceſſons de lui tendre; 1 
je remarque meme que tout ce que 4 
nous avons fait juſqu à preſent, na 
, fervi quia rendre ſa mauſſade vertu 
plus tenace, & qu'a nous couvrir d une 
. elpece de confuſion... . Ob! nous 
8 5 IL. 2 


- Le J 


la Precipiterons enfin dans Þ ablue 


que nous avons creaſe: pourquoi les 


 mexurs d'une creature auſſi ſimple ne 
ſe pervertiraient - elles point, tandis 


qu un fi grand nombre de jeunes per- 
ſonnes, remplies Fl eſprit, ceſſant un 
moment de ſe tenir ſur leur garde, 
commetteut des fautes Gt elbe rou- 


giſſent toute leut vie? J'ignore quel 


eſt le deſſein que vous avez forme; 


j eſpère que vous allez m'en inſtruire, 
meme de 


& que yous ſerez bientdr 4 
le mertreaexccution. Encore une fois, 
ſoyer s ür d obtenir mon: ſuffrage, pour- 
vu quelle ceſſe de s eſtimer, & qu'elle 


* 


foir bien malheureuſe. ... . Oui, elle 
le ſera ſi ſon cœur eſt aſſeꝝ tendre pour 
_ Fentrainer dans quelque faibleſſe; car 
vous avez beau dire, il eſt impoſſible 
de golũiter une felicite parfaite lotſ- 
qu'on oublie ſes deyoirs: il ſemble 
| que le remords qui nous dechire mal- 
0 nous, ſoit la voix x de la Nature WP 5 


= 
Py 


5 12451 3 
nous avertit que la ſageſſe eſt nẽceſ- 
faire au bonheur de notre ètre, ainſi 
qu au bien de la Societe. Cette voix 
terrible qui scleve du fond de nos 
cœurs, detruit tous vos Tophiſmes, & 
end fusen 1s voluptè moins agrea= | 
ble : la force de la raiſon conſiſte a ne 
point Tentendre ; auſſi tout ce que je 
puis faire, c eſt de m tourdit ſur mes 


dgareinens, EE tl 1885 
e * : 

Ce raed! 16. 

LETTRE COXXXV. 5 


L Marius 4 ? leap ad 
Comte de C **. „ 


| v. 0 vs mavez donc trouye Lair r& 
veur, inquiet, & vous m'accuſez de 


diſſimuler mes W a Vamitic, Eh _—_ 
N „„ 


[ 146] 
bien, je vais céder 4 vos vives in 


ces, & vous dévoiler tous les ſecrers 


de mon ime. Vingt fois jouvris hier 
la bouche pour vous en faire Faveu, 


mais j'ai cramt la ſevérité de vos re- 
proches: il me ſemble que je ſerai. | 
plus hardi la plume 3a main, & ques 
peſant davantage mes expreſſions, je 
peindrai avec plus d'energie le trouble 
violent que jeprouve; dailleurs, fat 


| beſoin de vos conſeils; vous ſerez 


mieux en état de Wclakser par de 
ſiages avis, après avoir lu ma Lettre, 
que ſi vous n'eriez inſtruit de-mes fen- 


timens que dans la rapidire d'une con- 


verſation. Oui; mon ami; vous ne 


vous Eres point trompè, je ſuis. vive- 


ment agitẽ, je forme un deſſein que 


je woſe confier 4 perſonne, & que 
ſouvent] je wou me cacher a moi- 
meme. 32322 Mais pourquoi rougi- 


raiseje de ſuivre les mouvemens de la 
reconnaiſſance, & deme LS 


en 


% 


3 

par Famour le plus tendre Ah! 
je ceſſe d'bcouter de vaines conſidera- 
tions, je vais me montrer auſſi adele , 
auſſi genereux que adorable Julie: je 
ſais reſolu de I'epouſer en ſecrer. Diſ- 
penſez - vous, mon cher Comte, de 
me faire aucunes | remontrances , je 
veux reſter ferme dans le parti que 
j embraſſe; rien au monde ne me fera 


changer de ſentiment. Quoi, cette 


fille eſtimable aura renonce pour moi 


aux ſucces flatteurs du Theatre & a la 


brillante fortune que ſes charmes lui 
auraient procuree; & je ne lui offrirais 
qu une admiration. ſterile , qu un atta- 
chement qui cauſerait tous ſes mal- 
heurs! Non, je dots reconnaitre tous 


les facrifices qu'elle na fait. Que ne 


m'eſt-il poſſible de la declater tout de 
ſuite mon épouſe legitimef ſes grices 
& ſes. vertus, m'obriendratent_ aiſe- 
ment le ſuffrage du Public. Mais mon 


ide ne me permet 1 de former | 
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1 | 
des nœuds indiſſolubles Sins Tagré 
ment de ma famille; je m'unirai = 
moins en ſecret avec Julie, & dans 
quatre ans, lorſque je ſerai majeur, 
elle portera publiquement mon nom; 
Je crois entendre les reproches dont 
mYaccableratt ma mere ſi elle erait ac- 
tuellement inflruite des nœuds que je 
vais former, & ils me dechirent le 
cœur; elle m accuſerait de myavilir en 
me e indigne de ma naiſſance 
& des bontẽs qu elle a toujours eues 
pour moi, Je ſens que je réſiſterais 
davantage a ſes menaces, a ſa'colere, 
qu'2 de nouvelles marques de fa ten- 
dreſſe. Mais elle ne ſaura mon mariage 
que lorſque les Lois me donneront le 
droit de le defendre. Ai- je beſoin 
dattendre cet heureux tems pour con- 
naitre que la prevention ſeule ofera 
le blamer ? En effet, le rapport des 
caracteères & Funion des cœurs, voila 


les * choſes * on ae en 


r 2 
Pe - n "yy 


. 


: [ 49 1. 
le formant, & qui lui aſſurent un bon- 
heur reel ? Les richeſſes & egalite de 
naiflance , ne peuvent lui procurer 
qu une felicick imparfaite. Qu eſt- il 
befoin d'obrenir le ſuffrage de ſes pa- 
rens? Eft-ce pour eux ou pour ſoi- 
meme qu'on ſe marie? Dailleurs » 
ſuis. je le ſeul amant qui ait choiſi ſon 
ẽpouſe dans un rang inferieur au ſien? 
Que Fexemples pourrais- je citer! Des 
Acrices ont menè une conduite alſez 
eſtimable pour ſe rendre dignes d- 
pouſer des gens de condition: amour 
rapproche tous les erars; on Ta dit dc 
reœpetè cent fois ; mais ce qu on na pas | 
tant obſerve, c elt qu'on ne voir ſe mẽ- 
ſallier que les cœurs les plus tendres & 
les plus veritablement &pris. De quelle 
 felicite ils senivrent ſans ceſle ! ils ſur 
paſſent les vœux de 1 objet qu ils ado- 
rent, & redoublent la yivacite du ſen · 
timent qu' ils lui inſpirent Leut bon. 
or heur eſt ſur-rour POR ON fy lorſ- 
CN, ” 
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* 


quiils retirent Js e Pabbaiſement une 
jeune perfonne vertueuſe, opprimke 
par Vinjuſtice du ſort. Je ne ſaurais 
douter que ma Julie ne merite tout 
cee que je veux faire pour elle: avec 
quel deſintéreſſement ne ma- t- elle pas 
permis de faimer! Apprenez encore, 
mon cher Comte, qu elle voulait pouſ- 
ſer la generoſire juſqu'l refuſer Toffre 
de ma main; cette charmante fille ma 
repreèſente Vobſcurire de fa naiſſance, 
le prejuge dkfavorable qu il Y avait 
contre celles qui montaient ſur le 
Theatre, les perſecutions que j aurais 
2 eſſuyer de la part de ma famille, & 
les reproches que je me ferais peut- 
etre un jour d avoir commis une faute 
irreparable. Ce n'eſt qu 'apres les plus 
vives inftances , que jai pu la faire 
conſentir au mariage ſecret auquel j je 
ſuis fermement reſolu. Ce dernier trait 
n'achdve-t-il pas de vous devoiler. la 
nobleſſe de ſon ame? nobleſſe bien 
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ſuperieure 1 celle de deſcendre dil- 1M 
luſtres aieux , puiſquon la doit aux- 


vertus qu'on s'eſt acquiſes, au- lieu que 1 " +". nl 
Fautre n'eſt que Vouvrage du haſard. — 
Poutrez- vous donc deſapprouver „ 
mon projet? Non, il obtiendra votre 


ſuffrage; vous vous empreſſereꝛ meme + 
à contribuer an ſuccès d'un deſſein 15 
dont Texecution va faire le bonheurt 
de ma vie. Mais j'ignore les moyens 
pae je dois mettre en uſage pour ferrer 
les nœuds ſecrets que je brüle de voir : 
RE former. Helas! je crains qu'il ſoit im- 5 

| poſſible de combler mes vœux. O mon 


ami l je vous en cONJRrE , tirer- moi de - 4 
Finquietude affreuſe ol je languis „ 1 A 
on ſi je peux eſperer , apprenez. moi 3 
ce qu'il faut faire pour qu à mon age, - , 
| 28 ar inſcu de ma famille, & ſur tout fe 


ma mere, je devienne TE por fortune 
de Tadorable Julie. . . . Ma flicith . — 
me paraitrait plus prochaine & plus — 
Nlicieufe, fi des Creanciers Fre . 
IL. 6 _ 


"23% 


ta. 5 
ne yous retenaienr dans les fers: fn ne 
me ſuffir point de me flatter avec vous | 
que votre eſclavage ceſſera bien- tõt; * 


je voudrais que ma fortune me permit 
des aujourd hui de vous rendre la li- 
derte. V 

Le Marquis de . 


LETTRE CCXXXVI. 


Le Comte 4: c * © * 
| te * ES”, : 


P., R quel N me ſuis· je 
aviſé de me lier avec vous, Mon- 
fieur? Je ne me ſerais pas cru capa- 
ble d un procede auſſi fage; on dirait 
que j ai lu dans Pavenir Purilice dont 
vous me ſeriez un jour. Cependant j je 
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Wavais aucune vue intereſſte quand j je. 


cetre votte ami: vos qualites perſon- 
nelles etaient le. ſeul motif de mon 


de la juſtice que Fai rendue au mèrite; 
tant il eſt vrai que Von eſt toujours 
| recompenſe d'une bonne action, ſoit 
par la ſatisfaction interieure que Fon 
eprouve, ſoit par le bien qui en ré- 
ſulre ! Jamais mon. *rourderie . neut 
autant beſoin de vos conſeils. Pour- 


= rez-vous croire, Monſieur, que mes 


Creanciers ont le ridicule: inoui a- 
voir perdu patience: ?.La choſe neſt 


belles promeſfes avec lefquelles il eſt 
Eufage que nous payions nos detres , 


voir! impoliteſſe de me faire mettre 
en priſon: me youla le heros malheu- 
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me ſuis fair un devoir & un plaifir 


attachement. Je vais recueillir le fruit 


nous autres grands Seigneurs; ils fa ; 
vent ſi peu vivre, qu'ils viennenr . 4 


\ 


que trop certaine; & non- ſeulement 
ils mont point voulu ſe contenter des 


. 
. ' 


1 


reux & une avanture qui n'erait encore 
jamais arrive. Comme vous eres très- 
inſtruit des uſages du monde, sil vous 
eſt impoſſible d ajouter foi à mon hiſ- 


toire merveilleuſe, vous navez qua 


& ſe divertiſſent du matin au ſoir, 


mais C'eſt afin d oublier qu ils ont ben 
detre triſtes. D ailleurs , puiſque mes 


* 
* 


prendre la peine de vous tranſporter 5 
au Fort- Evèque, vous ) trouverez, | 
entre quatre murailles , le fameux 
Comte de C***, qui, malgre Teſ- 
prit & la philoſophie que vous lui 
3 connaiſſez , ne peut s empeècher de 9 5 


! 


faire une aſſez ſotte figure. Je vous 
prie meme, mon cher , de vous ren- 
dre au plurdr dans ma ſombre demeu- 
re; nous raiſonnerons enſemble ſur les 
moyens de m'en tirer le plus prompte 
ment poſſible: je aime point un {e- 
jour ou il faut ſe coucher a 4 dix heu- 
res, fi Fon ne veut s ennui er tout ſeul: 

mes compagnons de malheur, rient 
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„ 
» Crtanciers ſont © auf peu Ro 46 de la 
manière dont on doit traiter un om . 

me de mon rang, il faut bien que ſj̃ñ̃ 
les mepriſe aſſez pour les payer. Te 
me conſole de Feſprit provirſtial que = 


| montrent ces Meſſieurs, parce que | 8 
jaurai ſoin de m Adel une autre” © 
fois 2 des gens qui connaitront mieux | 7 
„„ 8 
Adieu, mon cher ami; je vous at- 
tends avec la plus vive impatience. 85 
5 Le Comte de c .. 
Le Samedi 16, d neuf heures du , © 
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LETTRE, CCXXXVIL 


* 


Lemans, au Marquis de 5 & — 


E: H, quoi, 1 jours ſe ſont paſſes 
ſans que je vous aie vu! Dans la bi- 


ſarrerie de ma ſituation je croyais de- 
voir attendre d autres procedes de vo- 


treamitic. Mais j j imagine qu'une choſe 


vous rend un peu excuſable; vous ne 
voulez paraitre devant mot que lorſ- 


que vous ſaurez ce que je penſe de 
votre amour heroique pour la ſedui- 


ſante Julie. Une telle idee tient de 


Fenfanrillage ; il faut 8 y conformer , 
1 indulgence, & je vais vous Ecrire 
tout ce que j ai ſar le cœur. Vous voila 
donc rout-4- fait pris au piẽge, mon 


pauvre Marquis; ; vorre jolie Danſeuſe 


vous parait le phenix , non-ſeplement 


* "ER 2 111 5 
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* 


127 : 
des filles de There , mais meme des 
femmes qui paſſent pour honntres , 3 
& qui ſouvent le ſont le moins. Eh! * 
pourquoi ne craignez-yous pas derre 
la dupe de quelque manege adroit? 

Connaiſſant le faible de votre cœur, 
vous jugeant capable de faire les plus 
grands facrifices, on peut feindre de 
vous aimer, on peut pouſſer Ia ruſe 

juſqu'à dedaigner des gens tres-riches 

Ia Belle fe flatte, fans doute, d'erre 
amplement Son de tous ces 
efforts penibles : que ſait· on ſi elle na 
pas prevu meme que vous ſeriez un 

pour aſſez fou pour vouloir Fepouſer; 

Au- lieu de vous armer dune juſte de- 

1 F fiance, vous aidez vous- meme à vous 
envelopper dans les filers que l'on a 
Ry pu vous rendre. Vous avez, Marquis, 
les paſſions rres-vives; je vais, avee 

votre permiſſion, vous comparer A un 

volcan: le feu s allume par degres dans 
| ſes abimes x & lorſque les GillErexices 
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matières qu il contient ſe ſont enflam- 

mees , rien ne pourrait eteindre le 
voaſte incendie qui tout-a-coup s an- 
2 nonce avec fracas, & Fexploſion eſt 
terrible: voila image de votre cœur. 
Vous eres jeune, ſans experience, &, 
par conſequent, facile à rromper. 1 . 

me ſemble pourtant que vous auriez 
du vous appercevoir que la ſemillante 


55 Julie a un air bien fripon, bien èveillé "a 


or, ces minois-la-deſignent commune- - 
ment une petite perſonne bien fourbe 
& bien maligne. II eft vrai qu'on a 
dit & redit que rien n'etait fi trom- 
peur que la mine. On a obſerve auſſi 
que les Demoiſelles attachees au Spec- 
tacle, ne ſont pas toutes intereſſtes & 
trompeuſes „ & quil y en a meme 
parmi elles qui ſont tres. eſtimables · 
Il eſt encore vrai que Julie ſemble 
avoir un excellent caractère, & que, 
ſans etre trop credule, on pourrait ttou. 
ver ſincères les preuves qu'elle vous a 


I 235 1 
Sina de fe amour: ſi elle wayair 
eu pour vous qu une rendreſle ſimu- 
le, elle aurait point quitt TOpé- 
ra. Je ne conclurai cependant pas de 
tout ceci que vous Ctes Tunique objet 
de ſon attachement, ni que Pinterer 
nentre Pour rien dans ſa conduite ac- 
tuelle; jaime mieux differer mon ju- 
gement, plutor-que de riſquer à vous 

indyire en erreur par une deciſion trop 
; preeipirte, C'eſt à vous, mon ami, 4 

_ reflechir mùrement daprès tout ce que 
je viens de vous dire; oſez ſaiſir le 

flambeau que je vous preſente , èclai- 
ren les actions de cette inconcevable 

Julie, & la raiſon vous indiquera 
bientor le Parti que vous deyez pren - 
dre. Si elle en était veritablement di- 
gne, il ne ſerair pas impoſſible de vous 
la faire Epouſer; il me ſerait facile de 
lever des obſtacle qui vous paraiſſent 

inſurmontables; je connais une cer- 
taine Paroiſſe aux environs de cette 


4 26% . 4 
| Gapicale, oft un Pretre de mes amis 
vous marirait' ſans beaucoup de diffi- 
cultés. Mais, encore une fois; ne pi · 
cipitez rien, peſez le pour & le con- 
tre, rachez' dere sür des ſentimens 
de objet de votre vive tendreſſe. Si 
cet examen ne decrair point la reſolus 
tion on! vous eres, je vous promets x 
qu'en'ſortant de priſon > je vous prou- 
verai qu'on doit tout attendre ꝙ un 
ami tel que moi. Mais, (& je ne 
faurais me laſſer de le 0 refl6+ 
chiſſez miirement à la biſarre alliance i 
dont vous formez le deſſein, & qui 


n eſt pourtant pas ſans exemple: ctat- 


gnez de nous expoſer Tam & Tautre 4 
un 1 crernel. 
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LETTRE COXXXVITL 


M. FLIES 4 1 Conteſe dt 
N 8 


* 


MADAME, 


J E ſerais votre plus cruel ennemi, ſi 
je pouvais douter que votre ceur ne 
ſe ſoit briſe en apptenant l'empriſon- 
nement de M. votre fils, & que vous 
wayez verſe des larmes lorſque vous 
avez appris toute ſon infortune. Vous 
_ Eres mere , Madame 3 & par conſẽ- 5 
quent ſenſible; vous joignez à cette 


qualité reſpectable, celle d etre extre- 


mement bienfaiſante & d'aimer à pro- 
teger tous les malkeureux. On cite en- 
core parmi vos vertus cet amour ar- 


dent della Religion , cette piers vive. 


. F ws. 


1801 


& ſinecdre, trop rare dans le ſiecle + 


nous ſommes, & qui annonce la com- 


paſſion & Vhumanite. Dois- je penſer 
qu tant de titres precieux vous ne 


reuniſhez point celui de mere tendre? 


Non, ce ſerait trop dẽgrader vos ſen- 


timens, ce ſerait trop outrager la Na- 


ture. Il eſt vrai que M. votre fils a 


menè une vie diſſipèe, & qu'il a folle- 


ment contract beaucoup de dettes; 
mais les jeunes gens ne connaiſſent que 
* tard le prix de la Sageſſe; ils ne 
Aeg Fu avantage & le bonheur d'une 
conduite ſans reproche, qu après s tre 


. 


livre à toute la fougue de leurs pal- 


ſions. M. le Comte gemit de ſes er- 
reurs; ſon repentir eſt dautant plus 


vrai, qu'il lui eſt inſpire par. h ſitua- 


tion deplorable ou ſes fautes ront' re- 


-duit. Quelle felicire | pour vous, Ma- 
dame, de recevoir ce nouvel enfant 


Prodigae; & de le voir abjurer à vos 


* les * de * 8 
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Tout en eprouvant la douceur de lui 
pardonner, vous goũterez encore celle 
de le trouver & raiſonnable & ver- 
tueux. Pour le mertre a meme de ne 
jamais SEcarter du bon chemin qu'il 
veut ſuivre, il ne s agi que de repa- 
ter les defordres qui règnent dans ſeg 
re venus. Je me ſuis donné beaucoup 
de mouvemens, afin de parler à tous 
ſes Creanciers , & de les engager à un 
accomm{Wmenr 4 Tamiable; je ſuis 
paryenu à les aſſembler chez moi; ils 
ont eu Cgard 4 mes repreſentations , je 
les ai tous rendus d'un meme avis. 
Les peines & les ſoins qu'il m'a fallu 
prendre, les demarches qu'il me reſtent 
meme 4 faire dans Vinſtant , joinres 
aux obligations, de mon état, m'em- 
peèchent d'ayoir Phonneur de me pré- 
ſenter aujourd hui chez vous, Mada- 
me; mais je compte me le procurer 
Vena matin, à votre lever. C'eſt = 


Vous adam la Comteſſe, àterminer ay 


1 2640 
mon ouyrage , en ayant la bonté de 
vous charger du payement des dettes 
les plus preſſantes. Il vous ſera dau- 
tant moins onereux de donner à M. vo- 
tre fils cette dernière marque dune 
extrème bienfaiſance, que les Crean- 
ciers ſe contenteront de recevoir une 
partie des fommes qui leurs ſont dyes, 
&& qu ils accorderont , pour le reſte, 
tout le tems qui ſera jugs neceſſaire. 
Eh! pourquoi refuſcriez-vgijs de ren- 
2 dre ſervice à votre fils unique dans les = 
triſtes circonſtances ou il ſe trouve? 
Voudriez-yous le laiſſer perir de mi- 
sere & de douleur dans le fond d'une 
priſon? Si un malheureux obſcur & in- 
connu avait recours a votre charite, la 
Religion vous porterait auſſi töt à ſoula- 
ger ſes peines: les  principes ſaints dont 
elle vous a penetree, auraient- ils moins 
de force quand il faut ſauver la vie & 
Thonneur de celui qui eſt toujours vo- 
tre fils, mage les fautes d'une jeu 
e nee 
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neſſe inconſiderte > Je crois vous cons. 
naitre aſſez, Madame, pour devoir 
me fatter que vous ſerez demain dans 
les diſpoſitions od je deſite de vous 
trouver. Lorſque vous m'aurez dit un 
mot, je me charge d atranger toutes 
les affaires 4 votre ſatisfaction „& 4 
celle de Tinfortuné qui languit 
Pour moi, voyant le ſuceds. - 
ſaivre mes peines, je puis vous 


que je ne e pas le moins ; heurouxs > N | 


SY 


De Paris, 3 ee 1 


1 FT * — 


en 


£2 
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vie! Mais je me flatte davoir trouvs 
le moyen de troubler à jamais ſa vie 
Pailible, & forrunde , & de faire dechi· 
rer ſon' cut par les | 
 lentes, ui, Monſieur! le 

attaque teu 

nous autres femmes. nous connaiſſons 
bien davantage les faibleſles de . 
ſexe, que I | | 
et Te yante le plus de le 


le poiſon de l Ja ö 
rrompee. par ſon mati; apres etre ; 
livre 3 lx dbuleur; elle finiea 

loir ſe venger. Fourqugi f 

cre fi . t elle 
ſe croita dedaignee Ce & Wie 3 Sans 
qu elle y prenne garde, ſa vertu de- 
viendra mak s farouche, ſon eſp »Y 


A 


brett pour briſer ej dug 
ods devoir.cPenr-erre: qu un 8 


jour elles appercevra qu elle deſt ttop 
reſſe & tegardet ſon mari comme 
baute 4 la fbi conjugale; mais e 


dle ne ſera pas eee moi, 8 
| vols | la wy dwiremord:s7levera © _ 
elle dans leifond 
ten ir ey 
Is ua, Nie 85 e 4 0 


nn 12112 Ae us 555 WT . 
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riez vous pas dll fentir que, fl Fay 
pour lui cette condeſcendance eri 


nelle, ce ſerait approuver {a mauvaiſe 
conduite; & m'en rendrę complice 7 
Je tuis:6tonnte qu un honndte-hoj 

nt les lumires &galent l. 

bite, 

cette ſage r | 

la bonts de votre coeur vous a ſeduit, 
vous vous tes trop laifle emporter * 
deſir de reudre ſeryice, ou pluror vous 
avez "as le aux ſollicitations. „ Alix: 
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4 1 5 
benni, Je ce malheureux, qui com- 
' mence peut · itte à ſe repentir du liber- 
 tinage dany lequel il a y6cy. II regrerre 
actuellement le bonheur dont il aurait 
joui s. il ſe füt comportẽé en * . 
raiſonnable; 3 16 Fremux des ſacrifices 
qui il ſera contraint. de faire à ſes „ 
ciers pour ſortit d'embatras. Sil ien 
coũte la moitié ou meme les trois- 
quarts de ſon bien, il maudira les 
ſuites cruelles qu ont eues ſes paſſions, 
qui ont: entraine dans la ler nere in- 
e nous le vertons le, corriger 
de ſes fautes, een ee 
; e en rendre peut - Etre digne. 
Quelle ſatisfaction pour eee 1 
*  earcroyez qu'il m'eſt cher, malgrè les 
 _ difordres, der fa conduite, & que je 
gemis jour & nuit, de ne pouvoir me 
montter ſa mere qu en Taccablant 
d une trop juſte rigueur. Vous rope , 
Monſieur ; combien'*11 men coũte 
Pour ne Point ceder a à vos vives folli- > 
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; key de venir her radi? ent lain; I 
vous ferie une demarche iniutile „ 


| la raiſon & Pamour que hrt | 
mon fils „mengagent Ane point cha 
ger de ſentiment. eſpere u une a! 
-rrefois j Ax ferai aſſez heureuſe pout᷑ p | 
voir f uiyre pint ee & Leons . 
moigner Teſtim mM 
avec leſquels Jn Ferns 
toute la vie, Monfieur, votre b of 
humble ſervaüte (4-745 04 Pg | 
2 0 die, 11 
e 84 274 
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1 bet qu ils ſont 4 une Alete 


vaiſſance, ctoient pouvoir ſe livrer 

im punẽment aux deſordres les plus | 
| ſcandaleux ; il fait continuellement mY 
des parties avec ices dangereux amis, ; 
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M8 quelquefois meme ne vient point 1 
coucher a la maiſon: 1 pour comble ? 1 
| Cinconduite ,; le voila qui forme le 1 
; projet depouſer une Danſeuſe de PF O- N i 1 


pera. Je ne vous porte mes plaintes i 
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J. Ar reflcchi 3 4 n propoſition, mon 


bon ami; depuis que tu me Pas faite 
elle me revient ſans ceſſe· dans Fidee, * 


& je ſuis preſque fachte de rayoir 


donne ma parole d'y conſentir. Cela 


r'&onne que je réflechiſſe; vraiment, . 
tu vertas bien d'autres changemens ; 


dans mon caractere quand je ſerai ta, 


femme; ; tu as d&ja commence, Dieu 
me pardonne, à me rendre. N 
ble....... Mais eſt-il crit que je de- 


viendrai ton epouſe legitime: 2 Moi 
etre un jour Marquiſe! Oh, h meta- 
morphoſe ſerait tout· A- fait plaiſante. 
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dul ny a rien de plus fou que ce 
autant que je taime? Ecoute, mon 


tente dans mon obſcurite, je ris, je 
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a-fait extravagant ſi je ne Faimais pas 


cher, prends garde 4 te repentit de 1 
tn Hol levee juſqu à toi. Je ſuis con- 1 
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chante , je ni'amuſe, Jai le plaiſir de 
| poſſeder mon amant, & de le lutitief | 
quand je veux l ſerait bien defagrea- 5 
ble qu apres nous etre confine dans 
notre mEnage , tu me rendiſſes triſte & bY 
mauſſade, & me forciſſes A te hairs | 
moi dont toutes les actions ont reſ- 5 
pire la j joie, , Paimable folie , & qui ſuis 
nde pour Eprouvet les ſenſations deli- 
Cieuſes de la tendreſſe, & non le vi- 
hin ſentiment de la haine: ce qu'il 
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quis, d etre auf land; que moi; 
reſtons comme nous ſommes, dam la 
crainte que le titre d'Epoux ne derruiſe 
tout notre bonheur. Je vous repOnds 
de vous! aimer toujours, quelle que 2 
la ſituation od je me trouve; mais je 
ne puis vous repondte avoir la pa- 
tience de ſouffrir vos froideurs & vos 
mepris: je Pourrais bien mamuſer; 


je vous en avertis, 4 vous faire quel- 
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de Fontenor , 3 a eur. . 


EH, an Ser! j je nde WES oi 


reuſe, mais je ne le ſais point, je ne le = 3 
ſerai meme jamais. Quel bonheur mme 
ſera- t- il poſſible de gouter, puiſque | 
mon mati aime une autre que mol? 
II me dedaigne après mavoir tant 
cherie, & ſes careſſes nauront dau- 
des motifs que de me tro 
s'bͤrement. II lui était bien Sale de 
m' en impoſer!] je navais aucun ſoups 
Fon, jeais loin d'imaginer que ſavais 
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perdu ſon cœur; il paraiſſair , dail- 


leurs, ſi tendre, 6 attentif à me plat- 
re! encore aujourd hui il ma deman- 
de, avec un air inquiet 5 comment . 
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toujours malheureuſe, Je te remercie 
cependant de'm'ayoir rendu ce cruel 
ſervice; ; fans toi il aurait ri de ma 

ſotte cr6d ulire, je Taurais long-r tems 


gene dans ſes plaiſits; au- lieu que ma 


mort va bien-tot le deliyrer d'une 
femme qui ne lui eſt encore qu indif, 
ferente, & qu'il ne tarderait point 43 
deteſter.. . Plus je relis ta Lettre, 
plus je m'etonne avoir été la dupe 
de ſes fauſſes careſſes. Je me rappelle 
en effet qu'il a ſouvent Lair froid & 


de mauvaiſe humeur ; 3  quelquesfois Re 


meme il me repouſſe en me diſant 
qu'il soccupe dune affaire! importan» . 
te. Je ſonge auſſi avec quel interèt W 


bans entendu parler de corre dee 


je me pottais; des larmes ben ; 
dans mes yeux , „ & il ne ma quirtee _ 
qu apres que je Vai eu aſſüré que ſe 
W qu'une violente migraine,,.,. 
Mais jouvre les your, ry me le mon- 
tres tel qu il eſt.. . & je deviens Pour 
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perſonne qui a Auitté Opera; 4, nas. 
pas cefſe de la yoir depuis quelle elt 
rentree en grace avec fa famille: com. 
bien de fois ne Fa-r-l pas price, - elle 
&e ſon mari, de venir manger à la mais 


fon! Aurait-il tant deſir de P attirer 


au logis, Lil en avait cherché qu à lui 
cendre ſervice? Le ſuccès des demar-⸗ 
ches qu'il a faites pour elle, ne em- 


peche point de la combler de poli- 


teſſes & dattentions. En faut- il davan- 
0 tage Pane me prouver qu on ta bien 
| Informee ? Dailleurs, puis-je douter: 
coune intrigue connue de tout un quat- 
c f .. O mon Dieu! qui aurait 
cru? il affecte des 3 quil eſt. 
8 bien eloignée dayoir.. Je ſuis moins 
fachée de la perte de ſon cœur; que 
de trouvet en lui la fourberie & la 
: diſjmulation; il ſe montrait vertueux, 
& ſe familiarifai avec le vice, "og 
wi ceſle de ſe contrefaire, qu il pa- 
kalle e gil eſte un n pause & un 
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infdale, Puiſqus: je ſuis h TOY de 
ſon hypocriſie „& qu'il ne m'aimg 
plus, je vais aller paſſer le reſte de mes 
jours aupres . de la bonne Michelle, 


” je_vais.quitter- Ja parure des Dames, 


& reprendre. les ſunples habits d'une 
pay ſanne; il aura la liberté d agir A. ſa 
fantaiſie: il ſera moins coupable, La 


mort ne tardera point 4 le delivrer 


dune ẽpouſe qui lui eſt . bs 
Mais que dis- je] aurais-je la cryauts 
de quitter mon fils, dans un age oy il 
ne ſaurait fa paſſer de n more? ., 
Non, ce cher enfant ſera ma conſola- 


xion; les ſoing que jen prendrai adou · 
ciront mies peines. Je dois yivre pour - 


lui. ., .,-& meme: pour mon Epour, 
dont Fincor ſt 

à Vimiter, peut- etre qu un jour ma 
douceur & ma tèndreſſe toucheront 


enfin ſon cœur, & Vengageront 4 
reyenir a moi. Mais qu il moublie ou 
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9 me haiſſe, i ai a de Paimer tous 
| jours, je remplirai mes ſermens. La 
{RE ſatisfaction de ſuivre tous mes de- 
voirs, & les ſoins que je prodiguerai 
2 mon fils, feront ſouvent tarir mes 


larmes : jeprouyerai qu une honntre | 
N femme ne peut jamais ett 
ment malheureuſe. TI 
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Le Comte de C ++ x 70 Madame 
| 4e Fontenor. 


V... m' envoyer 4 4 Tinftant h * 
gulière epitre que vous écrit Lucrèce 
ſeconde je vous remercie de bon cœur 
de nvayoir procure une lecture auſſi 
curieuſe; cette femme-la a des idées 
qui ne Gr: pas communes: elle ſe 
perſuade fortement que ſon mari lui 
eſt infidele , & cependant elle sen 
conſole , parce qu'elle a un fils digne 
de toute ſa tendreſſe, & patce qu elle 
a promis d'aimer toujours ſon Epoux. 
En veritè, voili une manière unique de 
raiſonner: les hommes ſont bien heu- 
reus que les femmes qui ſe croient ado-- 
res de leurs maris, ne $aviſent point 
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encore davoir une facon de penſer 
auſſi biſarre. Votre affidee Femme- 
de-chambre ma remis avec cette miſfi- 
ve originale le petit billet que vous 
m Eecrivez, dans lequel vous vous feli- 
Cite de voir combler tous vos vœux, 
puiſque vous tes. enfin parvenue 4 
OI troubler le bonheur dont votre ſæur 
jouiſſait dans ſon ménage. Mais per- 
mettez · moi de vous dire que vous wa- 
vez pas tout-a-fair ſujet de vous livrer | 
à la joie; elle peut 8 appercevoir que 
vous avez trompde , & amour con- 
jugal en reprendra de nouvelles for- 
ces. Dailleurs, nous ne nous ſommes 
pas propoſe ſeulement d'exciter entre 
les deux &poux une querelle paſſagere; 
ce ſerait nous borner à un trop mince- 
avantage: ſongez que nous avons ré- 
ſolu de faire en ſorte que la petite per- 
—_— - - ſonne wait plus lieu de ſe glorifier de 
_—_ ſa rare ſageſſe, heureuſement pallee de 
WW mode, Je vous demande ſi vous avez 
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Fo oO. 
e nęloyé un moyen ſuffiſant! Elle eſt 
 remplic de mille prejugés gothiques, 5 
l vous avon Jul me parte im 
poſlible de la ſeduire. Je veux cepen- 

pendant qu elle ſoit auſſi honteuſe „ 
que ſi elle avait quelque faibleſſe à ſe 
reprocher. Je lui aurais deja fait Eprous 4 
ver une partie des chagrins- que je lui 2 
prepare, qui lui ſeront beaucoup plas | 
ſenſibles que ceux dont vous eres la _ 
- cauſe; mais que peut le renard lorſ- 
qu'il eſt tombè dans un piége? Patien- 
ce, je ne languirai pas éternellement 
JZ of 
A propos, comme je nai tien de 
cache pour vous, mon amie, je vous 
dirai en confidence que le Marquis 
de F***, ya ſe marier ſecrètement 
avec une Danſeuſe de YOpera , dont 
il eſt amoureux fou. Jai fait envain 
tout mon poſſible pour Iempecher de 
ſe dechonorer par cette extravagance, 
Je crois | qui1l vous aimait autrefois ; 
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les ſentimens qu'il jurait a vos pieds, 
Pauratent defendu des charmes d'une | 
| dangereuſe ſyrène, ſi ſon amour avait 
Er6 ſincère, ou plutor s il etait auſſi 
conſtant que moi. Ne lui parlez jamais 
de ce que je vous confie aujourdhu;  : 


il ſerait furieux que j aie manque de 


diſcrẽtion; vous nous mettriez dans le 

cas, l'un & autre, d'avoir une affaire 

- 4honneur, Adieu, je vous embraſſe 

de tout mon cœur; Mademoiſelle 
Javote, qui veut vous porter ma Let- 
tre, me preſle de finir.. ... Encore une 
fois . Om garder mon. ſecret. Je 
connais votre prudence; cela me ſuffit, 


je ſuis tranquile. ; 


Le Comte de C. 


Ce Lhe -' 


Fo the! 
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LETTRE ccxLVI. 
* ., & Moe, de Fontenor, 


VE range changement Feſt 
donc fait dans le caractère de ma 
femme! elle neſt plus la meme depuis 
quelques jours. Autrefois javais le 
plaiſir de la trouver fans ceſſe d'une 
humeur &gale; lorſque je rentrais a la 
maiſon, ou lorſque je venais un inſ- 
tant aupr8s delle pour me delaſſer-du 
travail de mon cabinet, ſon air fatis- 
fait & riant me penetrait d une douce 
joie; j tais le plus heureux des hom- 
mes. Mais actuellement je ſuis le mari 
le plus infortunè. Monepouſe eſt tom- 
bee tout- A- coup dans une triſteſſe pro- 

fonde; elle eſt en proye à une noire 
melancolie ; & jen ignore le ſujet · 
MN: 


+4 294] 
' Une vive allégreſſe lz autrefois 
dans ſes yeux, quand elle prodighait 
de tendres ſoins à ſon fils: aujourdhui 
elle le careſſe d'un air morne, ou le 
1 fixe long tems avec Fexpreſſion de la 
douleur; je Vai meme ſurpriſe qui 
Lembraſſait en pleurant. Je Vai price, 
je Pai conjuree de m'avouer le motif 
ſecret de ſes chagrins; elle perſiſte 4 
me dire que rien ne lui fait de la pei- 
1 ne, tandis que tout me prouve qu elle 
. geit intérieurement. Je ne puis me 
__ le diflimuler, ſon ame eſt douloureu- 
10 ſement affectẽe, & elle s efforce de 
m'ien cacher la cauſe. Je devrais ce- 
Pendant avoir gagne {a confiance, elle 
ma point lieu de craindre d' épancher 
5 ſes ſecrets dans mon ſein; & Dieu 
© | m'eſt tẽmoin que je fais tout ce qu'il 
= ' m'eſt poſlible pour la rendre heureuſe: 
je la regarde non-ſeulement comme 
mon Epouſe , mais encore comme ma 
meilleure amie. Ovous, {Seat} vous ” 
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. que je me | fila un devoir 3 plaiſi 1 
d'aimer & de cherir aVec elle, vous- 
connaiſſez tout ce qui ſe paſſe dans ſow 
cur , peut-crre vous a- t- elle parle Plus 
librement qu'a moi: daignez m'ap- 
prendre ce qu elle n'oſe me reyEler. Si 
elle vous en a fait un myſtère, voyez- 
IA, dires-lui que ſon: ſilence me reduir 
au deſeſpoir , qu elle decouvre hardi- 
ment le ſujet de fa triſteſſe, & que je 
m' empreſſerai de la faire ceſſer. A-relle 
4 ſe plaindre de moi, malgre mon ex- 
treme attention à Aue ſes moin 
dres deſirs; croit- elle qu il lui manque . 
quelque Seto? eh bien, qu elle le de- 
clare, qu elle Sexplique, je ne lui re- 
fuſerai rien, ſes vœux ſeront auſſi · tot 
_ combles. Je madreſſe à vous, Mada- 
me & très-chète Sceur, raſſurez ſon 
aàme timide, dites· lui qu avec ſes char- 
mes & ſes vertus, on peut tout obtenit 
a "We epoux dont on fait le bonheur. 
Ce 24 Mars. e ens 
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| LETTRE CCXLVIL. 


Le Comte de C LED , 4 Madame 


de F ontenar. 


— 


beaucoup plus loin, je veux ſuivre le 


5 premier plan que je me ſuis dabord . 
trace; le ſeul changement que je ſuis | 
contraint d'y faire, 0 'eſt de rendre Ma- 
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F. ORTSIEN, le &fordre commence 
à regner dans le menage; avant qu'il 
ſoit peu il va reſſembler a la plupart 
de ceux de Paris; & les choſes ſeront 

dans l'ordre. La e boude d'un 
core , Tepoux ſe déſole de rautre. A 8 
merveills! ces gens-la auront du moins 

Fair d'etre maries. Vous devez vous 

applaudir de votre ouvrage , ſi vous 

n avez pretendu que ſemer la zizanie 

entr'eux. Moi, je me propoſe daller 
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puiſqu il eſt impoſſible qu'elle le ſoit 
reellement. Je vous avoue meme que 
cette nouvelle idée me flatte infini- 
ment plus que Tautre, & que je me 


ptomets de gourer un plaiſir bien plus 
2 piquant; car il n'y a rien dextraordi- 


naire d apprivoiſer une Belle qui ſe 
montre long- tems farouche; mais per- 
dre de reputation celle qui croyait pou- 


voir $enorgueillir de fa ridicule. fa- d 
geſſe, ou dont Fheure n'eſt pas encore 


venue! voilà un amuſement delicieux, 
que je ſerais preſque tentè de preferer 


A la gloite trop commune, d'adoucir 


une Prude ou de triompher d'une 


— Agnes. Vu les difficultẽs qu'il ſemble 
y avoir 4 faire paſſer pour galante 
une femme qui Sefforce d*etre ver- 
tueuſe, ne vous imaginez pas que ce 
ſoit le chef - d' œuVvre d'un homme 


du monde; rien n'eſt ſi facile, le 


moindre petit-maitre Sen fait un jeu; | 


Ng 


dame 3 15  coupable en apparence, : 
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il lui ſuffit de dire à deux ou trois de 
ſes amis que Madame une telle, qui 


affiche des mœjurs i rigides, s huma- 


niſe ſecrettement en fa faveur: tout 


Paris en eſt bientor imbu; Famour- 
propre du petit-maitre y trouve ſon 


compte, ainſi que la malignitè du Pu- 5 


blic. Tel eſt exemple que je vais imi- 
ter, afin de tourmenter la chere Sur 
| & ſon grave mari; le tout pour vous 
faire plaiſir & pour m'amuſer à leurs 
depens. Je vois qu'il eſt tems de com- 
mencer mon innocente malice; re- 
flexion faite, je mai pas befoin dat- 


tendre que mes fers foient briſés: 
qu importe ma priſon, mon eſprit & 


mob imagination ſont auſſi libres que 
Pair. J'y ſuis decide, des aujourdhui 

je vais confier aux jeunes gens qui 
viennent me voir, que je ſuis du der- 
nier mieux avec Madame P***; en- 


gagerai le Chevalier de B*** 4 dire 
auſſi de ſon cote quil na ſe 1 1. 5 
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de ſa douceut; il ſera channd de fa. 
venger de la reſiſtance inconcevable 
qu'il a eprouvee 3 z nous recommande- 
rons à nos confidens d'etre diſcrets, 
& ils n'auront rien de plus preſſe que 
de manquer à leur parole. II eſt ſur- 
tout eſſentiel r vous me ſecondiez, 
' 6 mon amie! repondez à la dolente 
miſſive de l' Avocat, marque lui que 
la triſteſſe de votre Sur n'a d autre 
cauſe qu une paſſion ſecrette quelle ſe. 
reproche; faites · lui meme entendre 
qu elle a peut · tre commis une plus 
grande faute; ajoutez quelle vous a 
_ conkie, apres hiew des fagons, qu'elie 
eſt amoureuſe de moi, & priez-le inſ- . 
tament de ne jamais vous trahir. Le 
+ prerendu ſecrer que vous avourez;, Jul... 
 fera paraitre vraiſemblables les bruits 
7 defavantageux que le Chevalier & 
moi, allons r&pandre ſur ſa chere moi- 
tië, & qui, certainement, parviendront 
* lui; 5 car il faut qu il ſoir auſſi 
No 
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un de nos confidens; autrement ce ne 
Jerair gudres la peine den avoir un ſt 
grand nombre. Je ris davance de Is . 
mine plaifante de ce pauvre-epoux:, 
quand il ſaura ſon malheur imagi- 
naire, & je me repreſente Pair moitié“ 
eolère & moitiè contrit de notre Lu- 
crèce, furieufe de h le fruit de 
toutes ſes privatioss. 
A vous parler eee je mir 
preſque fachè de jouet ce mauvais tour 
a M. PX **; c'eſt mon meilleur ami, 

il ſe donne £0 peines infinies pour 

mettre mes Creanciers à la raiſon. hs : 

quel prix vais-je payer ſes bontes!.... 
Mais quel enfantillage eſt- ce que je 
m'aviſe davoir des remords, C eſt-a- 
dire, des prejuges ? Examinons le tort 
que je fais à mon illuſtre defenſeur, * 
homme qui a promis de briſer mes 
fers: je ſerai cauſe qu on croira que ſa 
femme lui eſt infidelle....., Mais je 
ue lui attire qu une diſgrae chiméri- 
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15 301 0 
que: -otablon? 'de maris epromvene 
fkeellement, & ont le bon eſprit d'en 
fire > Tout bien confidere ; il n' aura 
pas beaucoup a ſe oiindro de mol; 
je meriteral tres-peu le ee d' in- 
gratirade.. 5 = FAY 
Le Comte de C . 8 


Ce 24 d minuit, 


1 
I 2 1 3 
. ” 


quis de © 


. 
cher Marquis! ? Cet amour fi cendre * : 
forme des votre enfance , a-t-1] eu le 
ſort des paſſions ordinaires ? Vous 
vous feriez donc trompẽ ſur la nature 
de vos ſentimens, ou bien les hom- 
* TY 
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mes ne- peuvent 5 empecher etre 
volages. Mais du moins, ſi je ne ſuis 
plus votre amante , regardez - moi 


comme votre amie. U eſt etonnant que 


je vous reproche ſi ſouvent vos torts; ii 
ſemble qu il y ait long tems que vous 
cherchiez à rompre avec moi. Quelle 
preuve de froideur & mime d'indif- 
| ference ne me donnez- vous pas! vous 
ne mecrivez plus, vous ne vous trou- 

vez plus dans les maiſons où je vais, 

afin que nous ayons au moins le plai- 

ſir de nous voir un inſtanr; & que 
vous eres loin de m'inyiter à me reſ- 


ſouvenir de ce joli appartement, qui 


devait ètre toujours conſacre a notre 
bonheur mutuel, & qui peut - etre 
n eſt plus remoin que de votre perfi- 
die! Eh bien.. . . vous allez cre ſur · 


pri... . . Ceſt moi qui vous y de- 


mande un rendez-vous pour demain 
dans la matinee. Ne penſez pas que je 
veuille avoir un charmant tète- a- tète; 


r 


1350 3 
je m occupe de choſes plus ſérieuſes. 
Jai à vous entretenir dune affaire im- 
portante, qui nexige aucun delai. Je 
me flatte que vous ne refuſerez point 
d'avoir avec mot une converſation. 
d'un quart: -d'heure, que je ne veux de- 
voir qu à votre complaiſance, non 2. 
amour que vous me juriez autrefois. 
Vous daignerez m'entendre demain, 
reſt - ce pas, Monſieur le Marquis? 
Quel eſt le Magiſtrat ou le Miniſtre > 
qui ne Sempreſſe pas de donner au- 
dience à une jolie femme? Je ne puis 

croire que vous s ſojez moins obl geant. 
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'LETTRE CCXLIR. 
La meme , 1 M. : of 3 dats 


L A derniere Lettre que vous venez 
de m'ecrire , mon tres-cher Frere , ma 
fair une peine infinie, en m apprenant | 
que vous n'ctes point heureux dans 
votre menage; elle m'aurait affligee 
encore davantage, ſi je nayais ſoup- 
conne depuis long-tems une partie des 
chagrins que vous eprouvez. Mais elle 
a realiſe mes inquictudes , & je vous 

plaints bien ſincèrement. Vous m'inſ- 
pirez beaucoup plus qu'une pitiè ſte- 

rile, je crois reſſentir vos juſtes dou- 


leurs; j'ai preſqu autant beſoin que 


vous-meme de conſolation, quand je 
penſe que ma Sœur, au-lieu d'ttre la 
cauſe de votre felicite, ſera peut- etre 


353 J. 


celle de toutes vos infortunes. Je me 


ſuis appergu, avant vous, du chan- 
gement qui vient de ſe faire en elle, 


& ce n'eſt qu après des pricres ſouvent 
- xEirerces, qu elle a pu ſe reſoudre a 


me faire un aveu-qul....... le dirai- 
je a dechire mon cœur. Eton- 


nee, confondue de ce que j entendais, 
je lui ai repreſents les bienfaits dont 


vous la comblez chaque jour; je lui 


ai rappellè ce qu elle ſerait fans vous: 
un torrent de larmes a ſemble man- 
noncer ſon repentir, & je Vai embraſ- 
ſce en la croyant revenue dun mo- 


ment de faibleſſe. Sa jeuneſſe & la 
ſimplicitè de ſes mæurs me rempliſ- 


ſaient encore de quelques allarmes; 


neanmoins je me flattais que mes 
conſeils &...... joſe vous Tavouer- 
que mon triſte exemple, lui appren- 
draient a ſe tenir en garde contre ſes 


| paſſions: : aurais-je à rougir de mes fau- 


8 


* 


— — — n ** 


; Yrs 2 
* as 1 


tes, dont vous avez ſu. les funeſtes 


e eee 


okay 
dont 
* ont e Fel * N 
7 N * + 


weiden . a » 0 2 { Y = 
oY Bos, 1 ; 0 F v 
S 7 7 * * 7 
1 75 1 [7 Py £ 1 . 20 
X oy 2 1 SI N « 
SE IG ov = FE IS 432 


AR [306] 


fuites, ſi une amie ſincète, 0 inſtruite if. 
par fa propre experience , & corrigee: , 


de ſes erreurs, m'eũt avertie des dan- 


gers auxquels une jeune perſonne eſt 


expoſce dans le monde? Helas! fau- 


dra- t- il que ma Sceur acheve de me 0 


prouver qu'une triſte fatalitẽ, attachée 


à mon ſexe, I oblige a faire des faures 


avant qu'il Ache qu on n'en doit point 


commettre? Non, elle ma toujours 


parue trop ſage & vous aimer trop ten- 


3 drement , pour qu elle ait ole enfrein- 
dre tous fes devoirs; la melancolie o 
vous la voyez N les larmes qui 


lui Echappent:, peuvent montrer les 
combats qu elle livre pour vaincre une 


5 paſſion fatale, pluror que les remords 


du crime... .... Cependant, redoutons 5 
les faibleſſes d'un cœut violemment 


agité; Eloignez d'elle M. le Comte 
de C***, quand il ſera libre de ſe 


preſenter chez vous; elle ſerair peut- - 


Etre moins maitreſſe de 1 de 


70 
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bon penchant, ſi elle en voyait trop 
ſouvent le dangereux objet. Je ne vous 
aurais jamais decouvert , mon cher 
Frere, ce qui ſe paſſe dans Vame de 
votre Epoule , s il n *trair neceſſaire « que 
vous en ſoyez inſtruit, afin dy appor 
ter le remède que votre prudence vous 
ſiuggeérera. Par un tel aveu, je vous 
donne non- ſeulement des preuves de 
ma tendre amitié, je vous matque 
encore la confanch & Teſtime que 
m inſpirent votre mérite. Je ſuis per- £7 
| Tuadee que vous weclatterez point en 
kreproches, & que ce ne ſera point par 
de mauvais traitemens que vous cher- 
cherez à ramener une infortunce qui 
eſt au deſeſpoir de flotter entre le vice 
| & la vertu. Vous ſentirez que la dou- 
ceur, les bons procedes „& Teloigne- 
ment de celui quelle aime, ſont les: 
meilleurs moyens que vous puilliez: 
employer. 
Je vous temoigne mon atrachement: 


[ 308 1 
dans une Leircoc t bien ficheuſe* 
que ne m eſt- il reſerve de vous en don- 
ner de nouvelles preuves, dans une 
occaſ ion moins delagreable! 5 
Je ſuis pour la vie votre affectionnée 


* 


Sour 7 8 
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| JeannerTE: R DE FoxTENOR.. 55 


a 25 Mars 2.2 dix kinret ds matin. 
LETTRE CCL. | 
. Marquis de F 7 . a 


Madame de Fontenor. 


. 


If L faut . vous repondre tout de 
ſuite, puiſque v votre emme · de- cham. . 
bre a la complaiſance d' attendre. Yau- 
rais eu cependant beſoin de me re- 
cueillir quelques inſtans, aſin de peſet ; 
müͤrement certains endroits de votre 
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5 30% 1 | 
Lettre, que je ne dois point kiffer Ens 
replique, & qui me cauſent un peu 
| &emibarras, jeTavoue avec franchiſe. 
Vous me prodiguez les ẽpithètes d'in- 
_ conſtant & de volage , vous penſez 

qua votre egard je. ſuis devenu -tout- | 

 4-fait indifferent. Mais ſi je recherche 
avec moins d empreſſement Yoccaſion 
de vous voir, pourquoi ne pas ſoup- 
gonner qu une infinite d obſtacles peu- 


vent me contrarier ſans ceſſe? Je crois 


vous avoir deja dit, & vous Tavez 
ſürement eprouve, lorſqu'on eſt entre 
dans le monde, il faut ajouter de nou- 
veaux plaiſirs aux amuſemens qu'il 
nous offre, ſans quoi on ſerait à char- 
ge à la Societe, qui veut de la com- 
plaiſance & une humeur gaie & tou- 
jours ẽgale: on ſe laiſſe donc entrainer 
de cerele en cercle, de ſouper en ſou⸗ 
per; on neſt plus à ſoi, mais tout à 
ſes amis. Convyenez „Madame, que 
je ne ſuis coupable qu en apparence, 


A ps 
& quil eſt bien difficile d'etre ſon 


maĩtre quand on eſt comme emporté 
dans un immenſe tourbillon. Vous 


pouſſez enſuite l injuſtice juſqu'a m'ac- 


cuſer de ne plus vous aimer. Il eſt vrai 
que le nombre des jolies femmes qu on 


rencontre dans le monde, rend ſou- 


vent moins vive Fimpreſſion que nous 
fait le ſeul objet digne de notre atta- 


chement; mais on ne ſaurait oublier 
rout-a-fait la Beautè qui recut notre 


premier hommage. S il arrivait que je 


ceſsaſſe d etre votre amant, ſoyez per- 


ſuadee que vous ſeriez roujours mon 


amie: il me ſerait meme impoſſible 

de ne point vous accorder ce precieux 
titre. Si ' inconſtance ordinaire au gen- 
re humain me forgait a quitter celle 


* 


que j adore, je n aurais point Fincon- 
Levable cruauté de la hair, & malgré 


mon changement, ſa prẽſence me rem- 
e d'un trouble delicieux ; elle 
irer ir. un ſentiment plus doux 


% 


'T 31 99 
& plus durable que lamour, celui de 
Tamitié, qui reunit les àmes, Epure ; 
les paſſions, & dont le rems ne fair 
que reſſerrer les nœuds. 7 . 
Apres cette explication , qui m'a f 


Patu neceſlaire., vous penſerez peut- 


etre qu il eſt inutile que nous nous 


trouvions aujourdhui dans Lapparte- 
ment qui ne me plaiſait que parce que 
vous y veniez quelquefois. Je me con- 
formerai, ſans murmurer, 4 tout ce 

que vous youdrez me prefcrire : il ſe 
 pourrair „ ma chere Jeannette, qu on 


Sappercut enfin que vous vous renden 


myſterieuſement dans une maiſon in- 
connue. Cependant, au cas que vous 
| perliſtiez 4 vouloir en courir les rif- 
ques, je vous attendrai ce matin 4 
midi precis: il faut bien vous donner 
le tems de faire votre toilette. Ce neſt 
point par complaiſance que je conſens 
à ce rendez-vous; je ſerai toujours 


Charme de ! vos Eur, 1 mais il | 


* ; 
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me ſerait encore Flas doux 46 ies bre. 
venir. : 


Le Marg, 1 IC * 1 | 


Samedi f 2 dir heures. Nh 
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LETTRE CCLL 


La Marquiſe de 2 + 4 4 
Vicomte de EST, RN 


\ 


©; E reconnais dans votre vigilance 5 
Monſieur le Vicomte, le ze&le d'un 
bon ami, & je ſens toute L imporrance 
de Tavis que vous mavez donné. Je 
mappergois , , avec douleur , que le 
goũt du plaiſir repandu dans la Capi- : 
tale a ſeduit'mon fils, & que des faux 
amis & des femmes dangereuſes ont 
corrompu ſes mœurs. Qu'eſt devenue 


dette vertu ras qui brillait dans ſes - 
diſcours 


, 


1 


1 
92 21 
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4 
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* 41 3 1. 


Aifcouts & dans toutes PI ations! 1 
aurait rougi de prononcer le moindre 4 
menſonge; la candeur qui ſe peignait 


ſur ſon front, donnait un charme 


inexprimable à ſes traits: quel ſpecta- 


cle plus delicieux pour les àmes hon- 


netes, que celui qu offre un beau] jeune 5 
homme qui fair etre vettueux! Je ne 
croĩs pas que la tendreſſe maternelle me 


falſe illuſion, quand j js declare haute- 


ment que fi mon fils eut toujours tè ſa- 
ge, il aurait te le j jeune homme le plus A 
x accompli, & moi je ſerais la femme la 

T plus heureuſe. Helas ! e me. ſuislong- | 


tems flartte de ce bonheur ſupreme; la 
Acuceur de mes exhortations, mes don-⸗ 


7 conſtantes, la certitude dayoir en 
moi une mire & une mie. me pa- 
s wiſſaient avoir affermi ſon àme dans 
12 ſageſſe. Quel triſte reveil ſucccede 
a ſonge agrbable dont j'erais, enchan- 
tee l je vols, mon fils oublier tous ce que 
8 Kir pour lui, devenir vicieun, . 
OOO. in, e 5 


tal 
f rendre coupable d'une conduite ré- 
n prehenſible „ fans craindre de faire 
mourir de en la plus tendre des 
| mores. ..... II eſt encore tems de le 
rappeller 3 a ſes devoirs; il me reſte du 
moins Teſperance. de le rendre meil- 
leyr. Out, ne negligeons rien pour r6- 
primer ſes paſſions. Mais il faut le trai- 
ter avec mènagement; troꝑ de ſeve- 
rite Paffligerait 4 le reduirait au deſeſ-- 
poir; & je veux faire gaitre ſon bon- 
heur , & non. cauſer ſes peines. Ne 
| kr dites done rien qui puiſſe le mor- 
tier}; cachez ui mème que je ſuis 
inſtruite de ſes deſordres & du maria 
ge qu il projette: aurai le tems de 
tout prevenir , de Varrerer aux bords 
du précipice; je.le verrai. peur-trze di- 
gne' de lx felicitè que je lui deſtine; 
ch! ne prouverai-je pas mieux que je 
| ſuis {a mere en le forgant d etre heu- 
reux, que ſi j abuſais des droits que 


an & eee ſur 


* 


„„ 


7 don a oft arriodretx * "fam _ 
il faire un crime à cette infortunce 
_ de Fobſcurits de fa naiſſance; ; &patce 
que le haſard nous aplaces de 8 
au · deſſus delle, devons: nous abuſer 
de notre rang & de nos richeſſes pour 
Topprimer? Les avantages dont nous 
jouiſſons ; ne doivent ſervir qua de- 
fendre & proteger le pauvre contre 
Toppreſſion & Vindigence.. . 
Adieu, mon ancien & reſpeckable 
ami, je compte vous remercier moi- 
meme dans cinq ou ſix jours de toutes 
vos bontes, puiſque je vais me rendre 
promptement a Paris. $1] arrivaĩt que 
je ne puſſe faire tout le bien que je me 
propoſe, je ſerais da moins la ſeule a 
eee. 


. La Marquiſe de E- 


Ds Chateau de F***  te.25 Mars. 
V3 2 


— 
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LETTRE CCLIL. 
M. mo. at Fontenor, 


T. UT elt rranquile cha moi, rout 
eſt plonge dans un ſommeil profond; 
ma femme elle - meme en goũte les 
douceurs. .. elle ſemble j jouir du cal · 
me de la vertu. Moi ſeul je veille pout 
; eprouver horrible tourment de la ja- 5 

louſie. , . Que dis- je! je ne ſuis point 
en proye à cette paſſion aviliſſante, 
qui dégrade deux etres à la fois change i 
la ſageſſe en crime, & fait le malheur 
de ceux qui la reſſentent, autant que 
des perſonnes qu elle oblige à perſe-_ 
cuter: je ſuis anime par Thonneur, qui 
me dit que la mort eſt preferable . 
Tignominie, qui ne ſerait meme que 


Teuvrage du préjugé. II eſt affreux, 


13171 — 
fans doute, d'trre Fobjer du mepiis de 1 
la Societe; mais ce qui eſt encore plus 
cruel que la honte, c'eſt de ne pouyoir 
accorder ſon eſtime à la compagne : 
qu on s eſt choiſie, à la femme qui — 
doit paſſer ſes jours avec nous, à la a+ 
mere de ſes enfans...... Quelle: triſte 
lumière a paſſe dans mon ame ! je dois 
fair Fepouſe que jadorais , la haine 
doit ſucceder à mon amour... .. Mais 
peut- ètre qu elle n'eſt point coupable, 
elle a peut- tre triomphè des ſenti- 
mens que ſa vertu condammait..... O 
Dieu! fi je la trouvais reellement cri- 
minelle...... Non, il eſt impoſſible ; 
que le vice ſouille jamais un cœur 
auſſi pur, qui a toujours cte Faſyle de 
Finnocence & de la ſageſſe. Je Pai vue 
conſtament occupce de ſon ménage, 
& ne craindre ni la peine ni la fatigue, 
pour prodiguer ſes ſoins 2 Tenfant 
qu elle nourrit: ce reſt point a de telles 
indices que fon connaĩt une femme 
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capable de manquer 4 rous ſes i 


voIrs... ..... Mais elle vous a confié, 
ma chere Sceur, le trouble ſecret qui 5 


Tagite & les remords qui la dechi- 


rent: je veillerai ſur toutes ſes actions, 
je Tempècherai de ſe rendre encore 
plus malheureuſe en me deshonorant · 


Le Comte d de CY XK* I ignore Timpreſ- 


ſion qu'il a faite, je m' en flatte du 
moins; les ſervices que je vais lui ren- 
dre, % penetreront de reconnaiſſance; 


il ne pourrait ſe reſondre à payer mes 
bienfaits par le derniet ou trage.. 
Ceſt ainſi que je tache de me raſſurer; / 


mais joignez- vous 4 moi, ma bers 
Sceur , informez-yous de tout ce qui 


m'intereſſe, & continuez à me faire 
part de vos decouvertes: vous conſer- 
vere la vertu d une Scenr qui vous eſt 


chere; & j aurai la ſatisfaction de ſavoir 


juſqu's a quel point je dois lui accorder 
mon eſtime. ; 5 ** A. 


Ce 25, d minuit. 


bh 


IETTIRE COLI. : 


| Madam: de Fontenor, au Comte 
| de 0 + * wo | 55 


| 0. MT a appreiides „ mon 
cher Comte, & quel cronnement vais- 


"1 je vous cauſer! Ce neſt plus dans Ia 
maiſon de mon mari que je vous 


Ecris; je ſuis actuellement au Cou- 


vent des Religieuſes de Saint ** 5 y 
ai deja paſſe une partie de la journce 

dhier & toute la nuit dernière; mais 
dans une agitation, dans un accès de 
5 fureur qui ma this hors d'erat de gel- 
ter un ſeul moment de repos. Vous 
auriez été dabord effrays , & vous 


_ nauriez pu enſuite vous empecher de 


ire, ſi vous maviez vue me promener 
a * pas dans ma chambre grille, 
68 1 


— | 


* 
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Frappant du pied par intervale, en par: 
lant & geſticulant comme fi je m etais 
entretenue avec quelqu un. Nallez pas 
vous 1maginer que je ſois priſonnière 


dans cette ennuieuſe & ſainte demeure; 
je m'y ſuis confince volontatremenr,, 


afin darrendre qu on ait prepare Vappar- 
tementque je dois occuper. Vous ne 
conceveꝛ rien a ce changement impré- 

vu dans ma ſituation; je vais vous en 
detailler les cauſes, tandis que mon 
ame eſt un peu plus tranquile; mals 
je ne vous reponds point d achever 
paiſiblement un rcit qui pourra fort | 


bien rallumer toute ma colere. 


Je prerendrais vainement vous de- 
e une partie de mon avanture; 

le bruit public, ou men mari lui-me- 

me, vous en informerait bientòt: ainſi Fs 

je prends le parti de vous parler avec 
ſincerire. Sur ce que j ai entendu dite 


que Madame la Marquiſe de F** *, 


avait Wen i ſe plindrede M. fon 


e 
525 


fils, j ai deſire avoir une converſa- 
tion priculitre avec lui, afin de len- 
gager a ne point mecontenterune mere 
qui a tout fait pour le rendre heureux. 


Comme je moſais le voir chez moi, 
parce que M. Fontenor s eſt aviſè d 

devenir jaloux, ſans conſidẽter qu 1 
etait bien naturel que j aĩimaſſe à rece- 
voir les viſites d un jeune homme qu il 


m'eſt permis d appeller mon frère de- 
puis ma plus tendre enfance, il mia 


mandè de me rendre dans certain ap- 


partement, qu'il loue à l inſęu de tout 
le monde, je ne ſais a quel deſſein. e 
nai point fait difficulte d'y aller hier 
vers les midi: cette demarche pouvait· 
elle me paraitre indiſcrette? Tavais 
pour moi le dümoignage de ma con- 
ſcience, & je m'erais faite accompa- 
gner d'une de mes Femmes- de- cham- 
bre. Mais ſouvent action la plus in- 
nocente, parait criminelle aux yeux X 


| Selamaligniz, A Prin SAGE ie 


: 9 'OF 7 


la porte de la chambre où nous etions » 


. &f ai vu entrer mon mari, Tœil hagard, 


reſpect: cette première victoire a ſem- | 


„ core Ere long tems votre e dupe, ſans 
„ Thonnete M.E***...... (Oui, 


) 


WR) : 
4 dire quelques mots au Mah „ que. 


Feſt rout-4-coup ouverte avec violence, 


lesj jones bouffies de fareur, ſoufflant 
, u-lieu de parler, & ne Pouvant que 
me faire des geſtes mensgans. Le Mar- 
quis a voulu mettre Ie pee 2 a la main; 
mais trois grands coquins de laquais, 

i ſuiyaient mon cher &ponx, Font 
le au travers du corps, ſe ſont em- 
parés de ſon épe, & Lont tenu en 


| bE rendre la poet à M. de Fontenor, 
qui s eſt Erie: — » Mes foupgons n- 
v taient que trop bien fondes ; qu en 

| » penſez-yous; Madame? Il A; par- 
» bleu! Edifiant de venir tronver un 
» jeune homme chez lui. Faurais en- 


il Ta mind e e 2 
h) r 
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„ puis We toutes vos actions: 
v on eſt accouru Tavertir que vous ve- 


v » niez de monter dans un Fiacre, avec 
» la friponne qui vous eſt affidee; Fil 
v en a conclu que vous alliez incognito 


„ dans la maiſon ſuſpecbe of vous avez 
„ coutume de vous rendre quelque- £ 
„ fois; il Veſt emnpreſſe de m infor- 

„ mer 5 tout le mange; & moi je 


» me ſais fair un plaiſit de troubler 


„ votre myſterieux rere -a-thre „ afin 
„ qu'une autrefois vous vous genie: 
„ moins «. — C'eſt 4-peu-pres de la 
ſorte que s eſt exprimé M. de Fonte- 
nor, tandis que le pauvre Marquis ſe 


debattait dans les bras yigourenx de 


ceux qui le retenaient. Fallais eſſayer 

A me juſtiflet; & il ne m aurait pas été 
difficile de e confondre la noire impoſ- 
ture; mais mon mati trop fottement 
prvenu, ne men a pöint donne le 


| tems; il m a interrompu pour me dire 
| "HY 
0 6 


f 


it kalt amicalement nons ſepater, : 


ws 


que nous vivrions chacun de notte 
core, comme bon nous ſemblerait "If 
& qu'il voulait bien maſſuret. la moi- 
ne de ſes revenus, afin de me re 
un certain ſort. & qu en attendant 
qu on m eũt trouvc & meuble une 
; maiſon convenable, il etait de la bien 
ſcance que je me retiraſſe dans un 
Convent, od il allait lui · meme- me 
conduite. Cer arrangement m'a paru 
raiſonnable, ai cru devoir yacquieſ- 
cer; le Marquis Seſt. adouci; M. de 
1 Fome ner a pris conge de lui d- une 
maniere fort honnète, ma donné ga- 
| lamment la main juſqu ſon carroſſe, 
| = & ſans prononcer un {cul mot, ma. 
= mende dans la maiſon Religieuſe o 
EL je ſuis maintenant & fon * vous - 
| Ecris cette norme mi R 
s Je ne puis me Ld 3 605 
= avoir du-moins la conſolation de1 mau- 
- } dire en ore ce miſerable TA FN, 
. mirez- vous pas! ſon a. h 


warmen 


is N 
pourſuivre . ſon effronterie, 8 inſo- 
lence? Je ſuis 3 bonne; 
mais, ſi j je le tenais, il me ſemble que 
F aurais un plaiſir delicieux à Tetran- 
gler. O le malheureux! il eſt cauſe 
que je vais devenir rentretien de la 
Cour & de la Ville. Eh! que penſera 
ma genereuſe protectrice, Madame la 
Marquiſe de F elle va peut- tre 
me <croire tout - à fait coupable ; 8 la 
perte de ſon amirie ſerait pour moi le 
comble du malheur. Que va penſer 
auſſi ma begueule de Scur, avec ſon 
air prude & pincé ? elle triomphera 
de me voir fi humilice, ſi couverte de 
mepris, & quelle ſatisfaction pour | 

elle de comparer ſon ſort au mien! M 
Mais fa joie ſera de courte durde; elle 
commence deja à reſſentit une partie 
de mes peines. cette idee conſolante 
me fera ſupporter avec moins Anf. 
tience le 52 ee = } wat? 

K. W 
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1. Corite de c * * Madame 
* de Fontenor. 5 


Li E Roman le plus compli hs 6Qions 
meryeilleuſes ne m'a jamais cauſe tant 
— _- ſurpriſe, que la lecture de votre 
dernière épitre; non qu elle contienne 
des faits bien extraordinaires, car rien: 
de ſi commun, dans les Hiftoires Roe 
| maneſques „ que la ſubire apparition 
Fun mari jaloux, qui ſemble romber 
des nues exprès pout troubler le bon» 
heur de deux amans. Mais je hne mat- 
tendais point à vous voir aller -erour- 
di ment chez un jeune homme qui 


s 'eſt montre- long- tems amoureux de 
vous; il aur avouer que ſi cette de- 
marche n avait t dans votre eſpric rien 


\ 


— 4 * * 
Sa... 3 1 


I : th 4 
> WT ENS PID ere ta 


7 
of of 
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4. criminel, elle peut du moins pa- 


Taitre trop inconſequente. Je ne me 


ſerais point imagine non-plus que le 
Marquis deſirit d'avoit un tere-i-tere 


avec une jolie femme, randis qu'il 
idolatre une nymphe piquante, dont 
il eprouve Fextreme douceur. Voila 


ce qui m*tronne & me confond..... 


Mais tachons d oublier cette folie; 
ſongeons ſeulement aux ſuires qu elle 
a eues. Vous vous eres donc librement 


rendue priſonnièreʒ j avoue que la fin 
de cette avanture n'eſt point auſſi plat- 
ante que le commencement, & que 
vous devez faire, au milieu des bar- 
reaux & des grilles qui vous environ- 
nent, une mine triſte tout-a-fair comi- 


- que. Vous vous ecrietez que je prends 
mal- A- -propos un ton de jeremie,, puiſ- 
que vous n avez qu'à le vouloir pour 
ceſſer d'erre recluſe.” Ecoutez- moi, 
belle de Fontenor, ſi je vois un pen 


en noir, contre ma coutume, ce net 


328 J- 
pas fans * . Eu effet, le 


Serin qui voltige à ſon aiſe dans une 
cage dorée, & qu'on nourrit de biſ- 
| cuir & de bonbons , men. eſt pas moins 


fa he d'avoir perdu ſa liberte. Le ja- 
loux Financier peut avoir agi de ruſe 
8 pour vous conduire poliment dans 
une priſon dont il empechera que 
vous ne fſortiez de votre vie. Un 
inſtant, un rien, un ſeul Creancier 
de mauvaiſe humeur nous met dans 


les fers; & le diable nous y tetient 


enſuite des annees entières, afin da- 


voir le plaiſir de nous faire enrager. 


Malheureuſement je ſuis un exemple 
de cette accablante verite, Depuis ae 
je me ſuis laifſe prendre comme un 
ſot, que de jours ſe ſont triſtement 


paſſés, & combien de fois ai-je peſte 


contre mon étoile maudite! Je me 


_ deſeſpere ſur · tout aujourdhui de mon 
long eſclavage, qui me force a differer 


—Y 


tow, ©." 
tirer du Subs, du ſcelerat T * * 1 3 
Oh! je le ferai repentir, ce trattre, _— 
e 1 

des mauvais tours qu il vous a jouts, 1 


& de ſon audaee a faire rejaillir juſ- 
ques ſur. moi {a noire malice. Ce dan- | 
gereux ſerpent devrait ᷑tre deja ecraſc 
ſous mes pieds........ Mais le grave 
P“ * procede à ma delivrance avec 
une lenteur fi aſſomante, il y mer tant 
d ordre & de formalites, que je crains 
de vieillir dans ma demeure obſcu- 
5 | TO 6 Eh, 4 morbleu 1 que ne fait- il 
les plus grands ſacrifices, que ne don- 
nes t- il tout mon bien à mes coquins 
de Creanciers: je men vengerais ſun 
d'autres quand j je ſerai rentrè dans le 
monde. Il aime mieux me laiſſer mor- 
fondre & peſter jour & nuit contre 
lui. Jen ſuis plus ardent à pourſuiyre 
: notre projet O'apres les teflexions que 
j'ai faites, car, pat malheur j ai tout 
le tems de reflechir ici, je vais tendre 
un nouveau piége à la Lucrèce mo. 
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derne, qui n'eſt vertueuſe que fur in- 


nocence. Je me propoſe de lui ectire 
une Lettre qui ſera tourtice de ma- 
niere, qu elle ne pourta me repondre 


fans paraitre amoureuſe de moi, & 


meme ſans me faire de certaines avan- 


ces; elle ne ſentira point la force des 
ex pete dont elle ſera comme obli- 


gee $5 ſe ſervir; & quand elle ſerait 
plus fine, elle aurait bien de la peine a 
à ne point ſuivre Waere e * je 
progeny lui donner. | 5 


II faut bien que je cherche 4 - 


muſer dans mon ennuieuſe priſon, & 


à vous prouver 1 mon tendre ache. 


Ie Comte de 0 **. 
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LET TRE cc v. 
M. P „ „ 4 Matias 1 * 


| Fontenor. 4 - 
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5 S OY EZ-BIEN een Madan | 
& tres- chdre Sœur „que je prends 
toute la part poſſible 4 votre malheu- 
reuſe avanture, & que je vous rends 
la juſtice qui vous eſt due. M. de Fon- 
tenor a congu mal- A- propos de Fom- 
brage d'une entrevue qui ne pouvait 
rien avoir de criminel , puiſqu'il eſt 
rout ſimple que, ne voulant point re- 
cevoir chez lui le fils de votre bienfai- 
trice, la reconnaiſſance vous ait engage 

à le revoir dans quelque maiſon parti- : 
culiere. Jeſpere que cet Epoux trop in- 
juſte ne tardera pas à revenir de ſa prẽ 
vention, & qu'il me ſera facile de vous 


I roconcilie t Quelle 8 
tion pour moi de pouvoir me dite 


bonheur! Madame * * qui ma 
montré le petit billet que vous lui 
avez écrit, refuſe daller vous conſo- 
ler; elle m'aſſure mème, en fondant 
en larmes, qu'elle ne doit plus avoir 
aucune liaiſon avec vous, parce que 
vous avez refuſe de ſuivre ſes conſeils, 
&& que votre imprudence ſemble vous 
rendre coupable. Je ne congois rien 4 
un tel procede, qui reſt nullemene 
dans ſon caractère. Peut - Etre ſe re- 
80 pent: elle de vous avoir conſic les ſen- 
timens que lui inſpire le Comte de 


ſonne dont la ſeule preſence la fait 
rougir.. . . . O Dieu, ſi elle ne vous 


funeſte penchant! . .. Cette dernière 
idée me parait la plus probable, & je 


£65]. 


que vous me devez lun & autre votre 


C***, & veut- elle Cloigner une per- 
fuyair qu'afin de mieux ſe livrer à ſon 80 


vous prie, ma chere Sur, de nous 


— 
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continuer vos viſites. N becomes. poinr | 
le reſſentiment que vous pourrez avoir 
contre mon Epouſe z ayez Findulgence 
de pardonner à fa jeuneſſe, „82 repon- 


_ a ma page amitit. . 
p, 
Ce 47 Mars; FR 


LETTR E oc vI. 


Le Comte de c ig Madame . 


. 


4 


D. Ans 7s 1400 où mes  malheurs ; 


m'ont plonge , je golite du moins la 


conſolation” d'tre plaint des cœurs 


honnttes & ſenſibles, & jaime 4 me 


flatter q que vous daignex auſſi, Ma- 


dame, Etre touchte de mon triſte ſort. 


Xs certitude de vous intereſſer adon- 


kit Thorreur de mon eſclavage, & 


— 
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| m'aide 4 le ſupporter fans murmures. 
MN le ſerais-je berce d une illuſion com- 


mune aux infortunés; me vertiez- 


vous avec indifference languir dans 


les fers? Non, vous avez lame trop 


bonne pour ne point vous attendrir 


ſur ma ſituation. Ainſi, tandis que 
M.P*** fe donne les plus grands 
mouvemens, afin d'obrenir ma liber- 
té, {a genereuſe épouſe, non moins 
bienfaiſante, fait des vœux au Ciel 
pour que je ceſſe d etre malheureux. 
Eſt· ce que ſi mon bonheur dèpendait 
de vous, Madame, vous retarderiez 
ck un ſeul inſtant ma Hlicire? Indepen- 
dament que vous ſerez toujours très- 
charitable, fi vous aviez quelque ſujet 
de chagrin, vous ſeriez encore plus 
diſpoſte & pansger les peines dun pri- 
ſonnier :-nos propres malheurs nous 
' rendent infiniment ſenſibles 3 ceux 
de notre Prochain; & ce n'eſt que du 


riche qui n . aucune viſſiciruce 


— 
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1335 59 
dans ſa fortune, ou du grand. Sei 


gneur ſans ceſſe en credit 4 h Cour, | 
que indigent & le miſcrable- ne re- 


colvent quelquefois ni pitiè ni ſecours. 


Mais vous tres bonne & humaine en- 


vers les infortunes , fans avoir eu be- 


ſoin d'ttre portbe à la compaſſion par 


le ſentiment de vos peines. Qui aurait 
pu ſe reſoudre à vous affliger? Vos 
charmes & vos vertus ſont galement 


dignes dadmiration, & je ne frais 


croire que M. Þ***, ceſſe jamais de 
vous aimer. II ſaiſiſſait autrefois avi- 


dement toutes les occaſions qui iſe pre- 


ſentaient de faire votre eloge; il me 


parle moins de vous actuellement, 
ſans doute afin de ne me rien dire 
qui puiſſe derourner ſon attention des 
moyens de finir promprement mes 


malheurs. Je rends tellement à ſon 


ele toute la juſtice qui lui eſt due, 
que je vous prie, Madame, fi vous 
avez la bonté de mi écrire dans ma 
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Epoux , ni ma Lettre, ni votre rẽpon- 
ſe: je pourrai du moins me flatter qu 1 


FR [ 336] Ge 
priſon, de ne montrer à cet male 


ne vous aura point dictè une partie 


des conſolations dont elle ſera rem- 
plie; je les regarderai comme les pures | 
expreſſions de votre cœur; ma jole & 


ma reconnaiſſance en'ſeront beaucoup 


plus vives. Eh! quelle bonne-ceuvre ne 
vous pas en verſant le baume de 


ferez 


Ia Cnſolation dans Vame deſeſpirte | 
dun malheurenx priſonnier!- . 1 1010 


S 


Je ſais avec un reſpeckueur attache- 
ment, &c. | ep 


4 * 
1 ani 


deco, de * HE 
. bon veque > ce 28 Mars, 
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moi, ce ſerait aujourd'] hui 3» tout-A- 
Theute meme. Je ſuis au: deſeſpoir 


1 ET TRE CCLVIL 


Madame P £8 *-, an ; Comte 
de 0 * * * | 


MON sun, e ee 


N E vous affligez point dans v votre N 


priſon; vos amis font des vœux pour 


que vous ſoyer bientöt libre, & je ſuis 
Ja premiere a prier le Ciel en votre 
faveur. Qu'il me tarde de goüter le 


plaiſir de vous voir! sil dependait de 


que cette ſatisfaction me ſoit peur- 
Etre encore interdite pendant pluſieurs 
jours. II faut prendre patience, & ſe 
conſoler en ſe perſuadant que le bon - 
heur le plus differé eſt ordinairement 
Quatrime Partie, SE 


Fat 
le plus agreable, Ayez-yous pu croire, 


Monſieur, que je vous ale oublié! un TL 
priſonnier tel oF. vous, occaſionne f 4 
des regrets auſſi vifs que ſincères: 4 s 
 chaque inſtant je ſoupite après votre 4 
dælivrance. cee e une autre 9 
fois plus de juſtice à mon caur, O 
Monſieur le Comte! Sil eſt vrai que 
je puiſſe apporter quelque conſola- 0 
ron 4 vos peines » Je ſens que yotre b 
_ preſence adoucira les chagrins que J E- 1 
prouve, Vous aver bien raiſon, les ; 
Ames rendres '& malheurenſes, ſont l 
charmes d epancher leurs ſecrets dans D 
le ſein de Tamiti6, Hélas! depuis que x 
Je ne vous vois plus, j ai mille ſujets 1 
3 afflictions; ma Sur me contrarie p- 
mia ceſſe, & mon mari m obſerve & 
1 uvec ſoin, comme eil youlair pendrrer * 
mes vrais ſentimens, dont il waurair ce 
de bien conn. Ce qui redonble | pe 


* 


. 


mes ine vidpades, le 
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voir; je vous prouverai ꝓe 
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raiſons; ceſt que je m'appergols ü 


* me mepriſe. 00000 Je noſe Préſente- 
ment vous en dire davantage. Des que 
vous ſerez ſotti de votre vilaine pri- 


ſon, ne manquez pas de venir- me 

gut- etre com- 
bien j ai ere malheureuſe pendant vo- 
ire abſence. En attendant le moment 
qui doit combler mes vœux, je vous 


exhorte encore à ne point trop vous 
abandonner à la triſteſſe: de mon core, a 


je tache de vaincre ma douleur 
En voll bien aſſer pour r&pondre 4 
votre Lettre, que j at recue tandis que 
mon mari etait au Palais, & à qui j en 


ai fair myſtere, ainſi que de ma r& \ 


ponſe. Je ſoubaite que ce que je vous 
Ecris de moi- meme, vous Haſſe autant 
de plaiſir que j en ai à vous exprimer 


ce que je penſe. Je voudrais qu'il me 


füt poſſible de faire beaucoup plus 


pour? vous. O mon Dieu! que je ſerais 
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/ rontente i Pavais le bonheur de vou 


RF 5 revoir des aujourdhui ! | TESTER Gs 
£ Je ſuis avec les ſentimens dont 


vous devez etre rſuade, wank 


1 ' ; * 


Monnet. 


Votre tis boeabl? & LEY 
„ 1 _ _ obciſſante ſervante. 


* 8 W 4 L > : 


e Lovisz RE**P**x, 
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LETTRE ccLvIn, 


1. Marquis „ 
| Comte de C . 16 


; Ou sy ſerait attendu, mon cher 
Comte ! je ſuis marie depuis deux 


jours, & ce n'eſt point avec Julie; 
Ceſt avec la fille du Preſident de STEP» - 


 Moi-meme jai peine à le croire; je 
me regarde comme un autre etre; ſi 


vous pouviez m'apperceyoir 5 5 | 
trouveriez tres-plaiſans , mon air Eron- 

ne & ma contenance E Le 
cChangement imprèvu de mon nouvel 
L Erat , les fetes conſecutives que me 
ade une famille qui eſt devenue la 
mienne, & qui m etait Etrangere i! 
ny a que deux jours, les viſtres a re- 


cevoit & à rendre; tout cela ne me 
p ; oe: 


1 
permet point daller vous yoir * ft. 


tòt: à peine ai-je pu ſaiſir un inſtant 
pour yous éctire à la hate rom ce qu! 
vient de ſe paſſer. Jugez quelle a été 
ma ſurpriſe en recevant, Mardi der- 
nier, un hillet de la main de ma mere, 
qui me mandait qu'elle venait d arri- 
ver en poſte-a Paris; qu elle avair ac- 
ceptè un appartement chez le Preſi- 
dent de , & qu'elle voulait me 
parler d'une age tres · importante. 
Ne me doutant nullement du motif 
de ſon arrivee fubite, je me fuis em- 
; preſſe de voler auprès q elle. Quel en 
tacle dechirant s eſt offert à mes yeux 


je Tai trouve moutante, cette mẽre 


; 5 fi tendre & ſi reſpectable. — — Appro- 


» chez, mon fils, (ma- Celle dir dune 


voix küble) „vous Eres ſeul la cauſe 
„de mon triſte &tat; la precipirarion 
» de mon voyage, Joinre aux vives 
» inquietudes que vous m inſpiriez, 
5 m ont fait tomber malade en arrivant 


1 


ici. Fino pour yous empbcher 


» de faire une fame qui vous deco» 


5 notetait, & dont vous vous tapen- 
„ tiriez en vain toute votre vie. Si j ai 
» le bonheur de vous faire entendre 


15 la voix de la raiſon, je mourral tran- 


„ quile en vous beniflant; mais ſi vous 


„ mpriſez mes exhortations mater- 


„ nelles , la douleur & le dẽſeſpoir 
„ avanceront ma derniere heute, & 
„ d autres mains que les votres ma 


| * fermeront les yeux. —— Mon fils, 


„ mon cher fils! vous vous ptopoſea 


v donc d t pouſer ſectètement une fille 
„ de Thdre! je ſais inſtruite de tout 
» par une Lettre que cette jeune per- 


„ ſonne vous Ecrivait, & qui ma étõ — 
„ envoyëe par le Vicomte de I. *. 


„ Avez- vous bien ſongè qu en execu- 
» tant ce deſſein honteux, vous per- 


» driez Feſtime des honnꝭtes gens, & 
» ferieꝝ moutir votre mere de chagrin? 


* * A Amour 2-til — 
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dans votre cœur tout autre ſenti- 
» ment; n tes · vous plus mon fils? « | 
— Immobile au chevet du lit de ma 


mere, dont les accens douloureux re. 


F tentiſſaient au fond de mon àme,; 


Fetais tour- A- tour dechire par mille 
paſſions oppoſces; ; tantòt je me reprẽ- 


ſentais Vadorable Julie, je la {voyais 


* 


me fourire, & me promettre un bon- 


heur éternel; tantòt je me repreſen- 


| rais les bones „la tendreſſe de ma 


mere, qui me priait de lui obèir, 


quand elle pouvait interpoſer ſon au- 


torité, & je me diſais qu] ſerait 


e de lui donner la mort, quand 


le devoit & la reconnaiſſance m'obli- 
geaient à preyenir tous ſes veux. Au 


milieu de ce choc violent de paſſions 
differentes, je levais, en tremblant, 
les yeux; jallais peut - etre mer 


que amour tyrannifait mes ſens, & 


me forcait , malgre moi, a remplir 


ma 3 mais Jappesgus que le 
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r trait baig gné de 


eco ; alors la tendreſſe flats Tem- 
porta, je tombai a ſes genouz; je de- 
mandai ſincerement pardon a a lafemme 
reſpectable qui m'a donne le jour , & 
pris le ciel à remoin que j 6rais pret à 
7 lui obcir. — „Vous Eres encore mon 
=. » fils! s 'Ecria-t-elle , & vous meritez 
#1 » le bonheur que je vous deſtine: yous 
v allez voir la jeune &pouſe dent vous 
v» venez de vous rendre digne « 66g A 
ces mots, une porte s ouvrit, & je vis 
airre le Preſident de > tenant 
fille par la main, dont vous dayez , 


8 4 IF 
x 5 / Z At WES * r y 
. 2 8 ; > 8 145 488 
n w * J — 2 * — 2 * 
8 3 145%; wad : ” * 5 5 l 
5 AAA 3 r 
n Mo Ro eee 3 1 „ 
5 W. 3 9 8 * Ry +42, r 8 5 au Þ, 


r 0 
. 8 
n . * 
. 


LEY * PS E . 4 | 
* .. ˙ Ä tn 0 Oe" 
Oo : =>, 9 n 
NA 8 n 
bel 3 2 : hag 2522 te 
+ : 
Ma at k © K * WIE COPS 
4 


5 ie Comte, que la beaure eſt eblouiſ- _ 
fante. — „ La yoila , me dir Feſtima- 
v ble vieillard ; h voilz 1 celle qui vous 1 
v eſt deſtince dams long-rems, & a. = | I 
* » laquelle vous ne deviez © etre uni que — 


„ dans quelques annces; mais nous 
„vous Faccordons antes hui, afin 
2 de vous arrerer aux bords du pre ECL. 
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Akai il poſſible de refiſter en- 
core? Je ne me cofinaiffais plus, tous 

ces gens vertueux SCtatent empares * 
moi; je balbutiai quelques mots de 
ſoumiſſion & de teconnaiſſance, & je 
baiſai la main de mon époufe future, 
dont le front modeſte ſe couvrit d une 
aimable rougeur, Tranquile en appa- 
rence, mais vivement agire dans Lin- 
| Sk Jentendis arrẽtet mon maria- 
ge pour le lendemain, fans avoir la 
Bier de rien objecter. afin que vous 
diral-je, ö mon ami! on a craint de 

me lailler à moĩ meme, on na point 
voulu que j 'euſſe le tems de faire des 
reflexions, 1. Vicomte de L*** m'a 
comme gardé à vue; me repètant des 
choſes ttès-ſenfees, & me felicitanr 

du bonheur que falkais Eprouver-: : de 
| ſon cõté ma mere a voulu que je paſe 
| Sale des heures enticres aupres delle; : 


& dans un de nos entretiens, elle ma A 


aue un contrat, qu elle ma dir tre 


tact 
a quinze-cents livres de rente viag 8 


re, & qu elle enverrait 4 Julie, . 


tor que je ſerais devenu kerous de 


Mademoiſelle de****_ ne voulant 
pas, a- t- elle aſouté, qu une perſonne 
que j avais aimèe, füt expoſce à tom- 
ber quelque jour dans la misère. C'eſt 

ainſi que j ai vu approcher Vinſtant de 


mon mariage; toutes les diſpenſes 


avaient Et obtenues, & vingr quatre 


heures ont ſuffi pour lier à jamais ma 
deſtince à une perſpnne que je ne 
connaiſſais qu à peine. Mais je ſuis loin 


de m'en repentir; le Préſident eſt ex- 
trémement riche , & ce qui me flatte 


beaucoup plus, ma femme eſt très- 
jolie, & parait avoir un caractère fort 


doux: je ſens que je Fame fi j * 
P * Julie. 
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LETTRE CCLIX.. 


Madame de Fontenor , a Comte | 


l 2 


— 


hc UE deviennenr vos craintes es pulil- 
lanimes, Monſieur le Comte? je ſuis: 
pour toujours hors du Couvent qui, 
felon vous, devait me ſervir de pri- 
927 — Joceupe une maiſon tres vaſte, 
gque mon' mart a fait magnifiquement 
meubler. Ainſſ me voila ma maitreſſeʒ; 

oe neſt plus qu d moĩ ſeule que je ren 

N drai compre de mes actions; quoique 

marie, je goũterai tous les charmes 

de la libertè; mon &rat ſera meme pre- 

ferable à celui dune jeune perſonne 

qui peut diſpoſer de ſa main, puiſque 

j aurai des privileges dont elle noſerait 


jouir. II faut avouer que les uſages des 


—.— 
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_ Villes "I admirables, Alicieur: uns 


femme eſt-elle. laſſe de ſon mart, elle 
le quitte, on Sarrange 4 Famiable, 
chacun va vivre de fon core; ce pro- 
cëdè parait tout ſimple; on n'y faite 
meme aucune attention: quon diſe 
encore, après cela, que le mariage eſt 
un eſclavage affreux, dans lequel on 
languit toute ſa vie! Il ſemble que les 
gens du bon- ton aient reforme taci- 
tement ce que la loi conjugale avait 
de trop contraire à la Nature, ou à la 
faibleſſe humaine. Je compte bien me 
procurer tous les agremens qu'il eſt 
permis d'avoir dans mon heureuſe = 
ſituation: mes jours vont Feconles 
Aans un enchainement de plaiſirs. | 
Il ne manquerait plus rien à mon 
bonheur, fi je voyais Forgueit de ma 
eee ; elle peut toujours ſe 
glorifier de ſa froide vertu, puiſqu elle 
ignore juſqu's preſent les bruits deſa- 
— que” vous — Chevalier 


» {; 50] 
1 B Kitts coutit ſut ſa con 
duite. on men a déja raconté une 
partie, ſous prerexre de plaindre lin- 
nocence, contre laquelle la calomnie 
oſe ſe dechainer. Mais ce n'eſt point 
_ afſez que je les ſache, il eſt encore 
neceſſaire qu ils lui parviennent, gots 
ſis de tous les propos de la malignite , 
& que, pour mettre le comble à ſa 
confuſion & à ſon deſeſpoit , on en 
| informe ſon cher époux. Jai eu Farr 
de commencer à mettre le trouble & 
a diſcorde dans ce meEnage autrefoĩs 
fi bien unt : eſt- ce que vous aurez 
moins de ruſe & de malice que moi? 
Je ne vous le cacherai point; favais 
quelques remords des chagrins que je 
| Prerends cauſer à cette Sur trop heu- 
reuſe; je ſentais qu elle m'erait encore 
chere; mais les nouveaux ſujets de 
plaintes qu elle vient de me donner 
depuis ma ſeparation d avec mon ma- 
ti, ont redoublè ma haine ,/& m em- 


: 13511 55 
* etre arrerce par aueune con- 
Gderation. Elle voulait rompre avec 
moi d'une manitre outrageante , elle 
aurait eu I'impudence de me bannir 
de chez elle, fi M. P ** * mavair 
interpoſe ſou n Je vous deman- 
de, mon cher Comte, ſi ne voilà pas 
des motifs aflez forts pour m exciter 
Ala vengeance, & pour vous engager 
à me ſeconder avec une nouvelle ar- 

_ deur? Eft-ce ma faute ſi elle me force 
2 bannir la pirie de mon ime, & i 

| Jerouffe cette tendreſſe dont il m etait 
ſi doux de lui donner des * . 


— 


Ce 2 Avril. 


P. S. A propos, voila donc le 
Marquis marie avec Mademoifelle 
de ll peut fe flatter d'avoir 
une belle idole. Vous afluriez qu'il 
' allair Hare la ſottiſe Cepouler une 


21 


elle & 10 pe . 


extravagance, Fautais autant aimè Fave f 
que autre: il aurait du moins ri quel- 
queſois avec fa divinité de couliſſes, 
au- lieu qu'il va s ennuier à la mort avec 


ſon indolente veſtale. Ce qu'il y a en- 


core d auſſi vtai, c'eſt que vous avez 


mal connu ſes intentions, on que 
vous vous Ctiez propoſe de me faite 
croire une fable. g 5 
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1. N 2 F | 2 
| Madame de Fontenor, OY 
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mon amie! ma mere ne vous croit 
nullement coupable; elle rejette la - 
faure ſur votre mari, quelle accuſe 
 dayoir congu Tinjuſtes ſoupgons 4 
- mon égard. Dang une viſite qu il lui 
a rendue, elle S eſt plainte ameErement 
des chagrins qu il avait cauſés 4 fa 
chere fille, & lui a dit, avec chaleurs 
que, comme vous raviez fait qu'une 
demarche indifcrere, il aurait du Evi⸗ 
ter un éclat ſcandaleux, & chercher a 
vous rende plus raiſonnable, en mon 
trant moins de défiance, en ayant de 
meilleurs procedes. — que fa con- 
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duite était blämée par la petſonſie 
dont il deficait le ls d'obteniir le 
ſuffrage „il a pris de Vhunicur ,& Seſt 
retits bruſquement. Ainſi, je vous le 
| repere „ma mere vous ainie toujouts; 
las froideur que vous avez ctu remat- 
quer ſut fon viſage, était pluthr Vex- 
preflion de la douleur qu'elle reſſent 
de votre ſeparation. Je ſais qu'elle "i 
deſſein aller vous voir dans votre 
nouvelle demeure, auſſi- tot que ſa 
unte le lui permettra; & comme elle 
ſe retablic de jour en jour, j eſpere 
qu elle ne tardera point à vous donner 
cette latisfaction. En attendant, venez 
ſouvent lui tenir compagnie; vous ne 
ſauriez lui faire un plus grand plaiſir: 
tant vous avez eu Yadrefle de lui prou- 
ver votre innocence par les diſcours 
que vous lui avez tenus & ſur· tout 
par les larmes qu'elle vous a vu re- 
Kan 15 5 
Pour moi, Ja garde le fence, en- 


bonheur deélicieux de remplir les de- 
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chants de mavoir beſoin de tien ajou· f 
ter 4 la manière dont vous vous res 
defendue. Je vous avoürai que sil 
avait fallu que je rrompaſle la bonne 
foi de ma mere, il m eũt eté peut. etre 


impoſſible dem'y reſoudre: comment 
oſer lui mentir , en mon cœur eſt 
penerr6 de ſes bontes & des marques 
de fa tendreſſe? Je rougis des repro- 


ches quelle aurait à me faire, ſi ma 
conduite lui était dévoilée. Mais je 


veux que Vavenir repare les fautes du 


_ paſſe; je ne craindrai plus les regards 


de la meilleure des meres; mon ame 


naura' point honte de soffrir toute 
entière a ſes yeux. Quelqu effort qu'il 
mien coũte, je renonce à tout pen- 
chant dont j je n'oſerais lui faire Vaven, 
&è que la vertu condamnerait ; je ne 
veux aimer que ma femme, dont les / 


graces & la douceur m' enchantent de 
plus- en- plus, & qui me procurera le 
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voits depoux & de bon ils; Saris : 
doute que vous approuverez des ſen» 
timens auſſi louables , & que le titre 
de mon amie vous paraitta preferable 
4 celui de ma maitrefle: tel ſera le 
genre dattachement que Jaurai PO: 
Lous toute ma vie. e 
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L, Comte 7 c AY | Madame 5 


4. Fan onten 0 


ns N, je ſul a 1 wille 45 FRY 


de ma maudite priſon; tout eſt arran· | 


8 ge „mes Creanciers ſont contens; ils 
vont etre regiſſeurs de mes biens, 


dont ils toucheront les revenus, 2 5 ; 


cepte ſix-mille livres par an, quiils 
ont la complaiſance de me laiſſer juſ- 


qu à ce que mes dettes ſolent liqui- 
des; encore m'a-t-il fallu vendre ma 
Charge, pour donner des 4-compres 


aux plus preſſes. Le e grave M. PR, 

; mate toute ſa Juriſprudence & 1 
brillante élocution, a eu bien de la 
peine à les mettre d accord. Je ne ſais 
_ comment il a pu conferer fi long · tema 
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avec eux; pour mol, qui n ai entendu 
2 qu lune feule fois de leurs pré- 
tentions, jen ai la tete caſſte. Men 
voila quitte, grace a Thonnere Avocar, 
que je ne puis m'empecher « Ceſtimer, 
quoique je me prepare 4 lui jouer u 
aſſez vilain tour. Mais au fonds ce n'eſt | 
qu'une plaiſanterie, puiſqu il n aura 
que la peut. et eee 
livres de rente. Avec cette ſomme mo- 
dique, je ferai une bien ſotte figure | 
dans le monde: heureuſement que 
juurai la conſolation de * ds : 
e r 
Je crois que vous pac Tat | 
voir voulu vous tromper , quand je 
me ſuis aviſe dp vous ecrice que notre 
oa Marquis, emporté par un fol 
amour, allait en ſecret ſe meſallier 0 
dune manière ridicule. Tout inoui 
qu trait ce projet, je ne Lavais cepen- 
dant pas ptis dans mon imagination, 
&& il avait réellement été arreté. Je 


-_ 
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tremblais on je me réjouiſſais de le 


voir reuſſit; nimporte quel ſentiment 


magitait. Ce dont il g agit, Ceſt de 
vous aſſuret que je vous ai dit la vé- 
rite. Mais eſt- il rien de ſi peu ſtable 
que les ſentimens dun homme qui ne 
Fair Etre ni vertueux ni vicieux? Sans 
ceſſe le jouet de ſes paſſions, il ſe de- 
cide aujourdhui pour une choſe qui 
Iui paraiſſait hier le comble de Fexrra+ 
vyvagance, & qu'il reſetre le lendemain 
Fn fayeur d'une autre idée, dont il ne 
tatde point à ſe dégoũter, Tel eſt le 
varactère du Marquis; la mort lui ſem- 
"blair preferable 3 la ſeule penſée de 
renoncer 3 ſa Danſeulſe ; & le voila 
qui, rout-b-coup , epouſe une jeune 
perſonne a. laquelle 1] nayait jamais 
ſohge ; les gens qui lui reſſemblent, 
font auſſi peu capables de cflechir 
pour faire une bonne action, - que pour 
commettre une ſotriſe., . , Mais quel 
Sable de langage lt ce e js vous 


[ att; 
tiens- la] je crois, Dieu me las „ 
que je viens de moraliſer Vous yerrez 
que c'eſt un effet de ma misere future; 

mon eſprit eſt deſagreablement affect 
des ſix· mille livres de rente que je vais 

avoir pour toute fortune: les malheu - 
reux ſe piquent ordinairement d'ètre 

WET | des Philoſophes .. Oh, bien „ 

1 1 moi, je ne veux point m'ennuier en | 

ennuiant les autres; je me tiendrai en 

garde contre le ton ſentencieux & lu- 
gubre; & de crainte dy retomber en- 

EM core dans cette miſſive, je me hire de 
Ia finir, en vous; rẽpetant „ belle de 

Fontenor, que je vous aiqe ayec conf 
tance; choſe qui ſemblait ne * dergly | 
jamais m arriyer. 
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LETTRE COLXIL | 
L nene, a 1 mie. 
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p. STE b 8 j'allais 
hier chez vous afin de vous commu- 
niquer un nouveau ſtratageme que je 


vais mettre en uſage, qui me parait 


infaillible, pour achever d humilier 
la petite Seur; mais il ne ma point 
Etc poſlible de vous dire deux mots 
en particulier; la vieille Marquiſe de 
F*** avait juré, ſans doute, de vous 
faire une viſite erernelle; il m'a fallu 
lui céder la place; je me ſuis retitè en 


la maudiſſant de bon cEur : faible 


conſolation | Pour Vimparience_ qu elle 


ma cauſce ! Que diable faites · vous 


de cette moraliſeuſe inſupporrable 2 . 


— Quarrieme Partie. 


Cat. * 


T 352) 


bh. 3 We dale de 


* 


ne irons 2 le plaiſir, & 8 V7 1. N 


vrent avec une indoletice qai Prouve 
qu'elles y ſont accoutumées; leurs 


diſcours legers & frivoles, Cloignent 


Vennui , tandis que leurs manieres 


_ agreables , les jolies mines qu elles 
ont brudites , enchantent les yeux, 
& raviſſent les. ctetirs. Voila une fo- 
cieté digne de vous, ma chere amie, 
& que vous devez ſonger hw no 0 
8 femetic à prendre pour model 15 
penſe meme, foir dit kit ferenz, . 
que vous avez dheurenſes diſpoſi- 
tions pour egaler bientst vos: aima- 
bles modeles. | „ 
Je reviens à ce que je deus vous 
4 Sire hier, & que je ſuis oblige. aujour- 
Thui de vous Ecrire , Piree que je 
vais me promener aux ſenvirons de 
Paris, afin de refpirer & mon alle cet 
OP apparent toutes les 1 5 
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be 
res vivantes, & que . barbate 1 
ravit fi ſouvent 3 {on ſemblable. Li- 
ſez attentivement le reſte de mon epi | 
tre, attendu qu à mon Four: d la 
Campagne j'executerai , peut- etre me- 
me avant que de vous voir, Lexcel- 
lent projet que je viens dimaginer, 
& dont je crois devoir vous inſtruire 
en peu de mots. Tai repandy.. dans le No 
monde que je n'avais qu à me. louer 
de la douceur de Madame P***; le 
Chevalier confie auſſi Ae e 1 
qui veut Fentendre „qu elle lui a donné 
des preuves non Equivoques de ſon 
amour pour le prochain: non content 
pra ayiſe e une Lettre c 
rieuſe 21a belle Agnes, afin que ſa 
eponſe el tout Lair dune galante 
miſſive: il me ſemble que cette con- 
quite adroite mérite les plus grands 
Eloges, Mais ce 9 le 
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triomphe auquel nous prétendons; s 
exige une fineſle encore plus ſubrile, 
au, fi vous voulez , une malice beau- 
coup plus Hoon tout ce que 
nous avons fait juſqu à preſent , peut 
devenir inutile & tourner à notre 
confuſion; en effet, ce mari que nous 
: chris: a tromper , & cette femme | 
que nous nous propoſons innocem- 
ment de déshonorer ſans qu'elle sen 
doute, nont qu A re aſſez raiſonna- 
bles pour s expliquer entr eux; notre 
ouvrage meſt-il pas detruir Labs reſ- 
ſource? Empechons ce funeſte Eclair- 
ciſſement, & faiſons i bien, que le 
pauvre epoux ait des preuves de Vin- 
fidelire: precendue de fa chere moitié, 
& qu' apres avoir et ſi attentive à pra- 
tigquer tous ſes devoirs, la Belle ſoit | 
elle meme confondue Us Fechec que 
va ſouffrir fa vertu. Tavoue qu'il wet 
| pas facile Toptrer un tel prodige; 
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mais, comme dit j 
Vote: 


"A vaincre fans ph, onreiomphi fans doe. 


Les difficulrss ne me rebuterit point; 


6 as fervent” au contraire , a redou- 


bler mon zele & mon activité: Les re- 
flexions profondes qui mont montre 
le defectueux des reſſorts que j'ai mis 
en mouvement, mꝭeclairent en mème- 


tems ſur les moyens de perfectionner 
mon ouvrage, & de me couvrir de glot- 


re par un ſucces auſſi brillant quiinat- 
tendu. Le grave Juriſconſulre croira 5 
voir fa honte de ſes © -. x 
notre Lucrece interdite, waer e- 
tre ſoupconnts & preſque convain- 
cue , paraitra eprouver la confuſiofl 
qui ſuit Ihypocriſi ie demaſquee. Je 
ne vous en dis pas davantage ; c'eſt 
apres-demain que ſe fait le denoue- 
ment de la Piece: ; cataſtrophe qui ſera 
tour a la fois & tragique & comi- 


25 


1 660 
que: il A bins de vous avertir ae 
; la ſ-ene ſe palſera chez I Ayocat meme. - 
Apres le mari qui, comme de juſte, 
joüra le premier röle, J aurai Thon- 
neur d etre un des principaux perfon- | 
nage... . Fh] quai-je 2 menager? * 
s'agit de vous rendre fervice, & de 
m'amuſet en faifant une aulice ins- 
cente. Tajoũte encore, que je ſuis de 
6 mauvaiſe humeur, que je me bat- 
trais volontiets, ſi vous me témoi- 
5 gniez en avoir envie.. .... Je ne deſeſ- 
pęère 770 de me procurer bientor ce 
plaiſir; Fougnor mia dit la demeure 
de ce . 6 T**#*; je pourrat 
bien; $i] raiſonne, lui ale [ Banne | 
de lui couper les deux oteilles 
Ma foi, je voudrais que quelqu'un 
elit la b de m envoyer ſa- 
voir des nouvelles de l'autre Monde; 
on n'y trouve peut- Etre pas des crean- 
ciers impitoyables, des gens qui refu- 
ſent de faire credit, ou de priter de 


oF 
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 ercature a feinr de ne me 
naltre? j en ſais forti la rage dans le 
cœur. Il ne mo reſte que la reſſourca 
du jeu, & Feſpoirde renopntrer quel- | 
que vieille coquette, qui faſſe la for- 
tiſe de fe: ruiner en ma faveur. En at- 
tendant une meilleure fortune, on 
me verra toujours gai, heureux, con- 
tent de mon ſort, fi je puis me flatter 
d etre aime de la eule femme qui 


m a rendu conſtant. 
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Pargent. Je ne vais plus que vegerer 


8 


avec mes fix mille Hvres de rente; mes 


ancieng amis daignent A peine me re- 
garder; ce qu'il y a de pis, c Ceſt que 


toutes les bourſes me ſont fermpes., & 
que les Marchands mont aucune con- 


fiance ni en mes billets, ni en mes 


belles paroles. Je me ſuis preſents che 
la Nymphe que j entetenals ayes tant 


de faſte: croiriez-vous que Ninſolente 
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IETTARE cclxIII. 


die, de 2 ontenor, aut con 


4 . 


V. ov Ker un 3 charman, 
votre zdle eſt infatigable. Jy entrevois 
toutes les obligations que je vais vous 

avoir. Je ſuis. ſeulement fachte que 
vous ne mayez point detaills le nou- 

veau plan que vous avez conguʒ en 
aurais admire d'avance la ſage combi- 

naiſon; au- lieu que je ne puis le bien 


connaĩtre que par le ſucces qui doit le 
couronner, Tout ce que jen ſais, par 


le peu que vous m'en avez dit, me 


fait eſperer que nous achéverons de 


rriompher dune Scur orgueilleuſe, 


qui ne pourra plus fe flatter d etre plus 


| heureuſe que moi, & qui affiche la 


1 


vertu, 11 de me wepriſer. si elle 
avait témoigné plus de ménagemenr 
pour les faibleſſes dont j ai eu la ſottiſe 


de lui faire Taveu; je n aurais point 


cherche a Thumilier, ni à la couyvrir 


de Vopprobre qu elle pretendair faire 
rejaillir fur moi. Helas! elle me force 


à ne reſſentir pour elle que de la Hate | 
ne, tandis que Jaurals voulu Laimer 


route ma vie; mais mon cœur eſt. bien 
different du Gab; elle me mepriſe, elle 


me deteſte; & moi je ne ꝓuis mem 
pecher de la -cherir encore; tout en 
me rejouiſlant des chagrins qui lui 


font prepares , je fremis des ſuites de 


ma vengeance , & je verſe meme des 


larmes en ſongeant 4 Lobjet que nous 


allons perſecuter ...... Mais je dois 
_ erouffer des ſentimens qu elle ne me- 


rire point, & conſiderer que ma ven- 
geance ne lui fait aucun tort: reel, 


| puiſqu il lui reſtera rouj ours la ſatis- 


: Aion intime de avoir * 8 


9 — „ 


e 
3 


ak plaindre ? ? Achevez, mon cher 


Fm) 
d'etre vertueuſe. Helas! il me ſerait 


impoſſible de lui ravir cette paix de 


Tame que donne le bon témoignage 


de la conſcience : qu aura- t elle donc 


A 


Comte, de lui ter du moins l eſtime 


publique. C'eſt demain que vous con- 
ſommez votre duvrage, & que vous 
prouvez que Feſprit triomphe facile 
ment de Finnocence..... It me vient 
une idée: ny aurait-il pas moyen, 
quien me trouvant chez mon beau- 
frere, je fuſſe moi meme remoin de 
1 effet que produira votre ſtratageme * 
O ce ſerait un ſpectacle delicieux ! 
; Mandez-moi , ou venez me dire, fi 
je puis me procurer ce plaiſir W 5 
ma preſence nuirait-elle à l'exécution 
de votre deſſein? Je meurs d'impa- 


tience * recevoir une ee W 


abe, 


8 Un mot au 5 de 1 . „ A 
"3 Lat je vous prie, | ce miſcrable . | 
1 reanquile., ou contentez - vous de lui — ll 
faite dire que fi on n'avait pour lui "a 

le plus profond -mepris , on, le Ft 

__._ repentir de {on .impudence & de ſa 1 
„ ſccklerateſſe. Mauoi voudriez- vous 2²˙² 
_! _ compromertre avec un homme © | 
auſſi vil? ... O Dieu! ſi vous allien Bb. 
vous expoſer à quelqu' accident... 1 
Mon cher Comte, ſi vous maitmer, . i 

ne me mettes . * wg cas de 


* 


Te Comte de 8 4 Madame 
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"IEF K lichen de ls Camipa- 


gne, & je trouve chez moi votre Let- 


tre, & laquelle jem empreſſe de repon⸗ 0 

dre. Je ne vois aueun ineonvènient 4 
vous rendre. ſpectatrice du defordre 

plaiſant que je: vais képandre dans la 


maiſon de notre honnète homme, 
ainſi: que de la confuſion dont je vais 


avoir Vart de couvrir fa trop ſage moi 
tié; il me ſemble, au contraire, quit 


eſt 1 que vous vous trouviez 


au deénoument dl Pièce, afin que . 
vous ſachiez tout de ſuite qu il ne pou- 
Vvait etre plus heureux. D'ailleurs, vous 


conremplerez la mine etonnce & ſir- 


3 Oo 


Sf 


« 
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* 


: - fret. 
A gulitre-d des deux Epoux dans le premier y 


moment de la cataſtrophe.,. & je me 
propoſe de bierrire'du recit que vous 
mien ferez. Mais il faut avoir foin de 
n arriver qu une heure apres que au- 
rai mis en uſage mon ſtratageme · 
Quand je Vaurai developpe? a vos yeux, 
vous ſentireʒ combien ce que jexige- 
eſt neceſfaire: Kyprenez donc quelle 
eſt la ruſt que j ai meditée, & qui va 
nous combler de joie. Enveloppe dans 
une longue redinguote de drap gris, 
je me gliſſerai ce matin, vers midi, 
dans la maiſon du Juriſconſulte, fans. 
etre vu de perſonne; & au cas que je 
ſois appergu, on me ptendra pour un 
Equais 5 charge de quelque commiſ- 
_ hon; parvenu dans le Sallon qui pré- 
de Kamil ou Madame P* ** fe. 
tient 6rdinaitementſeule ou avec fon 
Pre, je waurai garde d'äller plus 
in; je me tapirai dans un coin obſ- 
_ 117 attendraipatiemmentVarrivee. 


— 


[374] 3 
de PAvocat, qui revient ſouvent du 


Palais à une heure préciſe; des que je 


5 Ventendrai approcher,, je. ſauterai par 


la fentrre du jardin qui eſt rres-baſle, , 
au moment: qu il pourra m'apperce- 
voir, & feignant de vouloir me an, 
cher le viſage, je tirerai, avec preci- 
pitation, mon mouchoir. de ma po- 
che, afin de laiſſer romber la Lettre 
que ma ecrite Vinnocente Beaute, lorſ- 
que j'&tais en priſon. M. P. L, ſur- 
ptis de ma fuite ſoudaine, ne mam 
quera pas de concevoir 86 violens 
| foupcons ,.& de courir ramaſſer la fa: 
tale miſſive; il lira, & quelle lui per- 
ſuadera que ſon epouſe eſt parjure, 
infidelle, & qu'il vient de troublet un 
de nos ſecrets rendes vous. Jugez, ma 
? chere amie, des reproches dong il Las- 
Keile 4 1 dee moderne de ſedif 
culper. Pour moi, riant de Verreur de 


ce pauvre mari, Js nt I Ow.” 


. 


le pied dans ſa maiſon, & j achẽyerai 
45 goliter un plaiſir malin, & de vous 
ſervir au gre de vos ſouhaits, en ra- 
contant mon avanture dans le monde, 


June maniere qui donnera hngulicre- 15 


ment priſe à la Mediſance. Qu a-je * 
1 avec M. P. *2 il na plus 
de ſervices à me rendre. Vous voyez 
combien il eſt important que vous ne 
 paraiſſiez qu après la premiere querelle 
des deux Epoux ; : car ſi le bon Avocat 
ne trouvait point ſa moitiè abſolument 
ſeule, pourrait-il s imaginer que j avais 
avec elle un myſterieux retea-tete? En 
arrivant ſur les trois heures par exem- 
. vous les ſurprendtez encore dans 
la chaleur de la diſpute. Tandis que 
vous jouirez d'une ſcene auſſi agrea- 
ble à votre cœur, j aurai Thonneur da- 
voir, dans le bois de Boulogne une 
converſation avec ce coquin "Bi Woh 
à qui ſai: fair dire qu un ami intime 


devait aller le prendre chez lui vers les 


1376 | 
deux heures, pour une affaire de 


grande conſequence : il ſera furieuſc-- 
ment ſurpris de ma viſit ite, & naura 
pas de peine 4 comprendre de quelle 
nature ſera la promenade que je lui 
propoſerai. Vous avez grand t tort de 
vouloir que je traite avec moins d- 
gards ce dangereux perfonnage ; les 
fentimens qu'il mrinſpire depuis long. 
tems, m'obligent à lui faire cette po- 
liteſſe; &ailleurs, ma deſtince aQuelle. 
Ee celle que je prèvois, me. cauſent une 
telle humeur bourrue , que je me cou- 
: perais volontiers la gorge avec quel: 
qu un qui ne m aurait doniiẽ aucun ſujet 
de haine: jugez donc ſi je doĩs Eire dic. 


1 poſe a à me battte contre un fourbe que 


Jai lieu de deteſter & de punir. Au reſte, 
ne craignez rien, ma vie ne ſera nulle- 
ment en danger : tes coquins n ne ſont ni 
; brayes mredomanes:” DD, 

n Comte de ee 
Ce Ian di matin. 2 
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ee de * eee Af 
K; vs tres un BIRD ES ont j de 
| Hivrerais la terre, fi je ne croyais pas 
qu il vaut mieux vous abandonner au 
s mepris & A la haine publique, digne 
_ partage. des ſcEltrars., dont le mauvais 
_ ecxur eſt connu: votre ſupplice ſera 
Frolongè par Chorreur que vous inſpi- 
rere à tous les honnetes gens. Ami 
faux & perfide, homme corrompu & 
— degrade. par le crime, vous aviez "— 
form Fodieux deſſein de me faire: 
faire un mariage déshonorant, pour 
enrichir une vile creature qui feignait 


de maimer, & magiſſait que par vos 
funeſtes conſeils? Vous abuſiez ſans- 


oy ' 
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a 108 de ma confiance, „vous vous 
propofiez de me facrifier à Vintri- 
guante Julie. Sant-ce la-les ſentimens 
d'un homme de votre naiſſance? la 
baſſeſſe de votre ame , les actions in- 
fames auxquelles vous engagent vos: 
| meeurs depravees, ne vous ont-elles pas 
reduit an-deſſous de la claſſe obſcure 
du dernier des Cnoyens: r Aves· vous 
pu oublier que c'eſt par la vertu que 


Von elève reellement, & non par le 


Haſard d avoir eu des Ayeux qui fe 
font illuſtres ? Iuſqu à preſent; le juſte 
Ciel geſt joue de vos projets crimi·- 
nels, & renvoye ſur vous Fignominie; 
dont vous cherchiez a me couvrire 
Mais vous men &tes pas moins cou- 
| pable, & votre confuſion doit en 
etre plus grande: quel ſupplice pour 
le méchant que la rage de. navoir 
point reuſſi dans tout le mal qu'il se- 
tait promis de faire! Jai découvert, 
au moment que j y penſais le moins, 


r 5% - 
votte cohnivence avec une fille mepris | 


fable , & Paffreux complot dont fat 
* manque dere la victime. Comme je 
me ſuis trouve hier dans le quartier 
de Julie; une forte envie ma pris de 
favoir ſi elle avait recu le contrat de 
quinze- cents livres de rente viagere, 
que ma meère m' avait promis de lui 
envoyer. IST Ferais peut · tre auſſi 
entraine par un reſte de faibleſſe pour 
cette fille que ; avais cru ſi tende. 
Quoiqu' il en ſoit, je 1 ſuis entre fi brul- 


quement chez elle, que je Fai ſur- 


priſe occupee a brüler un grand nom 
bre de Lettres, dont une table 0 - 
encore toute couverte; Teffroi quelle 
a montre 2 ma vue, effort qu elle a 
fait pour me cacher ces Lettres, ol i i 
mia ſemble entreyoir- votre ecriture, 
tout cela ma paru ſuſpect, & je lui at 
arraché des mains les miſſives qu'elle 
allait jeter au feu. Je vous en envoye 
une, afin que vous vous rappelliez, par 


. OTE [3367 | 
E contenu, de ce que j ai pu lire dans 
les autres. . . . O Dieu! quelle obli- 


R 


Sation- mai je pas 4 la meilleure- des 
meres, de m'ayoir arrèté ſur les bord 


de Vabimg od je courais me précipiter. 
La candeur & la vertu ſont le partage 
de I'&poufe que Jai recu de fa main; 
au- lieu que vous men deſtiniez une 


qui reunit tous les vices.· Mes. Plaiſirs 
purs & delicieux ne ſeront jamais trou- 


bles par les remords ctuels. ... Mais 


le ſpeRacle de ma felicitè doit dechi- 
rer votre cœur. Je ſuis heureux, & je 


connais toute l perverſite de vos ſen- 
timens: Je ſuis venge; qu un autre 

que moi vous puniſſe de votre perfi- 
. die , en vous arrachant une vie que 


vous allez trainer dans: Fopprobre, & 
qui vous ſera bientor à charge. Je ſais 
aſſez yertueux pour reſpecker la lov la 


plus ſacrèe de mon Souverain; mais 
ſi vous paraiſſiez jamais youloir mat- 


W 3 Je ſaurais me defendre , * 
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vous faire repentir, X; peut etre, de 

avoir Et ni bon ami ni don * 

royefi. A, 
Le Maris def 2 * *, 


c. Lundi, , 4 midi 
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1 toujours ; petite 
friponne „du pouvoir de ton minois 
chifonne ? Ignoreras-tu roujours quel | 
eſt Jempire qu une femme adroite fait 
prendre 5 homme le plus raiſon- 
nable , &, par conſequent „ ſur un 
jeune fou, tel que le Marquis, qui 
imagine —— que tu Padores, 


8. dont lame faible ſemble voler A 


A 


| JL 382 1 . 
. de Teſclayage? Mets donc une 
entière  confiance en tes attraits, & 
ſur-tout en mes conſeils. Tu as juſ- 
qu a preſent. allez blen joue ton role. 
continue à paraitre deſintereſlee ; c'eſt 
le point eſſentiel, que je ne ae tells | 
rai jamais de te recommander. Tu me 
dis qu il eft bien deſagreable de per- 
dre les preſens & les ſommes que cet 
amant te prodiguerait dans la frene- - 
ſie de fa paſſion. Mais ne vois-ty pas, 
enfant que tu es, qu'il faut ſavoir ſa- 
crifier quelque choſe pour avoir beau- 
coup plus par la ſuite. Qu'eſt-ce que : 
Limbccile Marquis te donnerait main- 
| xenant? Je ſuppoſe que tous ces dons 
aillent A trente - mille livees. Mais 
quan il nt majeur, N as· tu pas lieu 
d. en attendre ſix fois autant; & quelle 
fortune pour toi , ſi tu deviens ſa 
femme , comme je refer, 6 tu ſais 
Etre docile à mes avis! Ta mere ap- 
prouye ee e 11 


— 


ih : 1 FR 1 
Hut quwelles ſoient bien lumineaſes; : 
puiſqu elles ont pu ptnetrer les Epaiſſes 
tendbres. de fon entendement. Il eſt 
vrai que pour achever de la decider , 
je lui aitepreſents que tu continùtais 
A xeeevoit ſecretement les viſites de ce 
Baron Allemand & de ce riche Sous- 
x Fermiery ges Meſſieurs ſont trop hon. 
nẽtes pour ne pas ſe gener un peu, 
alin de te, voir devenir une grande 
Dame. Tache ſeulement que perſonne 
ne sappergoive de cette ſotte inclina- 
tion dont tu mas parlé, qui te pro- 
eure tam de plaiſir dans les t&te-a-tere 
que ru trouves moyen avoir avec ce 
joli Danſeur qui ſe montre auſſi fat 
que rempli de talens. II faut encore 
te r6ſoudre à quitrer' Optra; ce der- 
nier ſacriſioe achtvera de faire rour- 
ner la tere à ton amant en titre. Eſt- ce 
que la miffive qui contenait de pr 
rendues dffres dune fortune conſidé- 
[ AC des merveilles? Jo 


© itt: 1] 
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Lavais fait Ecrire par mon Valet-de- 


chambre; & j'tais ſur que le pauyre 
4 3 ſera la ups. Tu ne ceſſes 
de mobjecter, qu'en' te retirant de 
Opera, tu rexpoſes a romber dans 
la misère, au cas que con mariage 
vienne à mavoir point lieu. Ecoute N 
; petite folle ; quand il arriverait que 
des obſtacles imprevus s opposaſſent 4 
mes projets & aux tiens , ne t'estu 
pas menagee des reſſources par les fa- 
veurs que tu accordes en ſecret à des 
gens tout diſpoſes. à t enrichir, fi tu le 
deſirais; & t imagines- tu qu une jolie - 
femme pulls ceſſer de trouver des 


dupes ? ? Daillleurs. „ en cas de Evene- 


mens fickeux , tu rentrerais à lOpe- 


ra, od tu aurais alors tous les charmes 


de 14 Nouveauté: : Ceſt une polirique 


que devraient avoir la plupart des 


Demoiſelles de ce voluptueux Spec- 


tacle; quelques annces dabſence leur 
redonneraient 1 un nouveau * Ne 
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nſe pas que . 3 renonce 4 
Fenvie de tépouſer, ſans te combler 


Jae magnifiques preſens; ; ſon. fol amour 


" ſera de duree; & ſi tu ne pouvais tre | k 
| fa femme, tu aurais du moins le plai- X 1 | 
" fir de le ruiner; 3 ce qui vaudrait peut- 4 
etre encore mieux. Laiſſe · toi donc 5 14 
conduite; j; ai tout prèvu, & je ſau- #A 
tai faite ſervir à ton bonheur les obſta- g | 


cles meme que nous rencontrerons. Tu 
me delivres d'un rival qui m'es deve- 
nu odieux par les difficultes, que 765 
prouve 4 beloigner de objet que j a- 
dote: je den rècompenſerai au- del 
de tes uur. Adieu, friponne; ſois 
toujours auſſi malicieuſe que jolie; tu 


; 7 be ons encore plus pat. 25 

* 2 

13 iT 

EE | Le Come de Ce. 

E IS IE] 1 x A 

2 2 r 832 

0 c 4 Mare. CCC 

3 E NM 8 ES 1 * 
8 R 1 


H, Margt 


7 pm genes pour richer de re- 
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ö wi | Jo diftinguer Inv clad 


Mon fils vient erpiret A mes yeux, | 
On la appotté chez moi tout 
& petec de deux coupe [mortels; il 

n avait eu que la force de dire 4 
nom; 7 les be bont gens Fin Font x re- 


8 ni fle des ſecours 4 
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us trace d'une main wemblancec 4 


eu 3 N 
2 fo r bledſares; ta"reprisVulage 


de fes ſens; & ne mia pas eu pluroe - 
fixte;, quiil:m'a:reprocht d tte Funi- 
que cauſe ide tous ſes malhsurs, & m 
price de lui faire grace de mes ſermons, 
Aller eee eee ee rd 


ciors 51& chetohtnr-d'&%eourdiy de Iſo | 


©; Hltwenzit de ſe battre awer 
an lens le Ciel waurait 
di proedger, mais 
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menagement & tant de 8 „ quit. 
navait pu parer les coups precipites de 
ſon ennemi, qui , le voyant romber, 
s ctait hare de prendre la fuite...... En 
verité, s eſt· il Ecrie d'une voix faible; 
„Il ſemble qu'il ſoĩt un Dieu ven- 
» geur qui puniſſe juſqu aux fautes 
„ commiſes contre les mœurs & en- 


„ vers la Societe: .:.,C 


„Etre ſublime doit avoir des occu- 


= pations beaucoup plus importan- 
„ tes... . Mais je ſens. que ma der- 


» nière. heure Sapproche Far 


4 


„ moins la conſolation avoir ports = 


le rrouble & la diviſion. dans 
» meénage qu plus n 


v fir ſon exiſtance, au- lieu que 


„ tamment aimé de ſon dpouſe'; Il ne 


v o regnairt un bonheur mne 
» & trop monotone, M. Pn fen- 


= 


* faiſait que VRgErer: . , Ladorable d 


» de Fontenor eſt unique, elle - fair 
» combien la vextu eſt à charges 4+ + 


2 4 - 


1 
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„Nl bei il of plaiſune de parattre en 


v delivrer une femme, qui porte conſ- 


„ tamment ce lourd fardeau: ſon 


» 1 eſt furieuſement hymilié! 


„ K. I allait en dire da- 


vantage; mais ſes forces ſe ſont ẽtein - 
tes; en vain a- al voulu lutter contre 


is Wort; je Tai vu expirer dans les 
convulſions du deſeſpoir; & je nat. 


pu m' empeècher de donner des n. 
24 ſa triſte fin. 
Que fignifient les propos quil ah 
tenus en mourant? L'innocente Þ***, 
cette épouſe ſi atrachte à tous ſes de- 
voirs, aurairelle tombé dans les piẽ- 
ges que le libertinage ſe plair à tendre 
à la Vertu? .. Pourquoi votre chere 
N Orpheline Ta. V elle occupẽ dans ſes der- 
niers momens ? Je ne ſais ſur quoi 
| ſixer mes idtes incertaines. J'ai cru » 
_ cependanr, devoir, par un petit bil- 
let; og Thonnẽte M. P de 


% 


N 


— 


ee e 1 
tout ce _ venais d entendre. 
S le cadayre ſanglant de 
mon fils, que je crois encore avoir ſous 
les yeux, m'effraie & m afflige. Venez 
meleryos. larmes aux miennes , & ve- 

nex avouer que ma ſéverité, blamee ſi 
ſouvent, n'etair que trop bien fondee, 
 Navais-je pas raiſon de regarder ce 
malheureux comme un libertin incor- 


rigible? Apres avoir perfiſte dans le | 


vice, & diflipe la plus grande partie 
de ſon bien, il oſe enfreindre les ſa- 


ges Loix du Prince contre les duels; 


_ &'regoit la mort par les mains d'un - 


_ ennemi mæpriſable. Mes remontran- 


ces ne bens point touchs , ni la juſte 


rigueur dont il m'a contrainte d uſer 


 envers lui; &, ce qui me Aeſeſpere 
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qu on m'en a remis une de la jeune 


& intereſſante PFE Jy ai yu que 
ma chere Jeannette venait de rendre 


le dernier ſoupir..... Mort affreuſe & 
inattendue !.. , Je ſuis plongee dans 
une vive affliction, dont je ne yeux 
point me diſtraire , & que je devore 


avec une ſorte de delice: je ne rece- 


vrai des viſites, je ne ſortirai qu apres 
m'en etre profondemenr penerrce , afin 
dere inſenſible 3 a toute. eſpece de con- 
Tolation.. .... Je nai donc prodigue _ 
mes ſoins & ma tendreſſe 4 cette mal 
heureuſe enfant, que pour quelle ſe 

| ſir livrée à des Paſſiqns criminelles; 


que pour la voir perir d'une mort fu- 


neſte, dechiree par des remords trop 
rardifs...... Que n 'a-r-ellecu plus de 


rems pour ſe repencir!.....-. Vous le 


 voyez , ma chore Comteſſe, je ne ſuis 


Pas plus forrunte que vous, qui avez 


perſecutè votre fils unique par une ri- 


Sac ———_ Al faut en conclure 
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nue qrifoanites Free ma Fan ; 
entree men eſt permiſe qu une des 
femmes de la Comteſſe, fille fort 


0 age, qui parait s arrendrir ſur mon — 
ſort. .. Cette aimable e e -. 
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m interrompr , & me'prie de ecou- 
. hots ie; propaſesalls A acne 


4 er heures 40 ſar. 110 1 

Je: ne me trompais point, ma 1 
fur, Jai trouvé dans la vieille fem 

5 me · de- chambte toute la douceur & 

la commiſération que. je pouvais deſi- 

rer. Elle blame Madame la Comteſſe 

de ſon exceſſive rigueur; ; elle s 'intꝭ · 

reſſe tellement à moi, qu'elle me per- 
| met decrireag qui je youdrai, & s offre _ 
1 de faire parvenir mes Letttes 4 leur = 
A adreſſe. Dans les tranſports de ſn 
ꝛele, voici le ſingulier diſcours quelle 7 
m'a tenu. — » Vous avez eu grand 
9 toxt „ Mademoiſelle, 7 r «ch 
"T ogg eme Oh 5 
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1 vdus douter de 2 od vous pou- 
„vie ꝭtte; quand on a en de cettai - 
„ nes complaiſances pout les hommes, 
Lon doit s attendre 4 de pareils deſ- 
» agtémens. Je maurais jamais eru que 5 
vx la Gmplicire de la Province füt une 
». choſe auſſi ttonnante; Vous deviez - 
v du moins mettre quelqu un dans 
» votre confidence; fi vous maviez 
„ choiſie, je vous aurais enſeigne les 
» moyens de cacher votre groſſeſſe; ; 
v» moyens pratiques tous les jours à 
» Paris, pardes Demoiſcltes de bonne 
» famille, qui ſavent paſſer: pour des 
„ Veſtales. Je ſuis inſtruite de toutes 
les ruſes des Prudes & des fauſſes 
Agnes. Je me fats un ſenſible plaiſir 
».dovliger- les jeunes perſonnes , & 
„ hi eee obſerve que leurs fi- 
diet es ne ſont rien quand: on les 
» ignore, mais qwelles ſont dune ex- 
bo! nd conſequence lorſqu elles de- 
# VIennent pub; 1 n de 


J K , BIT SW. 13S Eto, 
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„ notre ſexe eſt ſi fragile 5 and que ia 

„ celle des hommes, qu on ne ſawair | 

» lai refuſer un peu d indulgence «, _ 
Tai remercie, comme je le devais 5 . 


7 Fobligeance femme · de chambre, 


elle ma permis de continuer à t ny : 
re... . .. Je ſnis ſeule, liyree 4 -mok- 
meme, il ſemble que la lumière qu'on 
m'a donne, jete une clarte. plus pale 
5 2g que de coutumeʒ le deſeſpoir qui ma- 


gire, Saccroit dans Tombre & le ſi- 


wy | lence. PET, Malheureuſe! qu ai je fait? 


fat ajouté foi aux ſermens trompeurs 


Fun perfide qui ne cherchait qu 
triompher de ma vertu, j ai dedaigns 


les douceurs conſtantes 40 la ſageſſe, 


&& ; en ſuis cruellemient punie. Je me 


flattais que ma faute ſerait toujours 
8 ignorèe; mais le ciel vengeur -ordohne 74 TE 
qu elle ne ſoit mrohnue de perſonue: 75 
ainſi tout ſe decowvre,, & le femord) 
ou la publicité, rourmente la 9185 1 8 
© le crime. . 4% oſelai Bs Na 


| + 
les yeur; je fuirai la compagnie des 
perſonnes vertueuſes, dans la crainte 
que la rougeur de mon front ne leur 
apprenne ma honte, & combien je ſuis 
indigne de les approcher..... Et toi, 
cr ture infortunëe, A qui je dois don- 
ner ſe jour, pontrai-je Caccueillir avec 
la tendreſſe d une mèere? .. . Ah! ton 
ſeul aſpect me reprochera mon oppro-—- 
bre & mon ignominie...... Les lar- | 
mes que cette idce me fait repandre 
en abondance, inondent mon papier & 
& m 'empechenr de pourſuivre.. | * 
Adieu, ma Sœur; c'eſt de toi ſeule 
: que _ queique conſolation. 


| JaAnNErtE Roos, : 
"De Fas, ce 15 Mare, 17. 5 
p. J. Je ootife; hs Madame & 


Comte me fera ke ta rẽponſe 
mais ny mets rien qui i puiſſe faire con- 
_ maitre Tauteur de mes peines. . 


ömmanda au Cocher de ſe rendre i 
dans un certain quartier de Paris; 3 
14 elle ptit une nouvelle voiture , 
afin, me dit-elle, que perſonne ne 
ſut le lieu Ae ma 'retraite forcee ; * 
menagement quelle ne manqua pas 
de me faire valoir, & dont je fus 
comme contrainte de la remercier. 
Nous arrivimes enfin 4 la porte du 
Couvent qui devait me ſervir de 
| priſon ; 3 Madame la Comteſſe de- 
manda la Supérieure, » me remit en- 


tre ſes mains „ en lui diſant que 


j avais beſoin de faire penitence; ; que 
je lui avais étè recommandee par la 
Marquiſe de FE. „ fa meilleure 
amie, &. quelle p. qu on ne me 
laiſsat Erie qu à une ſœur que javais 
dans le village de {7,558 Elle Seſ 
enſuite tournee de mon core, & ma 
dit que quand je ſerais repentante, 
on me traiterait avec indulgence. Je 


pleurais, & ne m'crals. point 7 APPEreB 8 


0 du * de cette Pam ind e 


3 
& barbare, quand la Supérieure : laiſ- 
ſant le ton doucereux qu'elle avait pris 
dabord, mv'avertit, d'une voix terri- 


ble; qu il fallait me rendre dans la ſoli- 


tude que je devais habiter . . Je ſuis 


dans cette demeure triſte & ee vv 
| Machere Sœur̃! fi tu ten formais une 
idée, que tu gemirais ſur mon ſort! . 


5 O Dieu! d eſt donc ici Faſyle deſtine à 


une jeune perſonne faible & timide, & 


que Ton veut rappeller à la vertu 


Ahl ceſt plutor horrible prifon dune 


etiminelle rejette avec indignation de 
I Société... Ottfais-je? Dans un Cous 
vent, où des Vierges; confacrees au 


cute du Dieu deb. Fate ne 
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fes WY que des Sb Aare & me- = 

nagans; des viſages rtiſtes qui ne per- 
vent qu augmenter la douleur ol nous 
ſommes plong#es. Ici tout nous dit que 


les faibleſſes dune jeune perſonne ſans 


experience, ne ſont jamais plainres, & 
qu on les ae: -avec une barbarie * 


sey! 
pear faire naitre le Apel 01 „Hd! a 
Fhorreur que m inſpire ma ſituation, 
me la montre, peut-ctre , plus affreuſe 
 _ quelleneVeſten effet... Mais enfin, 
les Religieuſes qui m'entourent, nous 
chargene de chafnes; & joignent ſou- 
vent d indignes traitemens aux mena- 
ces qu elles ont pteſque toujours à la 
bouche. Mor ſexe, ft doux & ſi com- 
pariſfant, eſt· il fait pour ce cruel miniſ- 
tere N.. Les gemiſſemens qui retentiſ- 
ent à mon oreille, Fair farouche de ces 
Vierges du Seigneur, me feraient u- 
her que je ſuis dans une maiſon elevee 
par la pictè & la Religion, fans les cili- 
ces & les croix- dont je ſuis environ 
nee. . Je ſuis done dans un Cloitre! : 
Je defiraisaurrefois:fi ardemment dy 
ttouver un afyle! Ie. Mais je voulais 
my fupier comme dans un pott aſſu- 
_ i, dos Tinnocence & la Sageſfe bra- 
vent les dangers de la vie mondaine && 
les paſſions qui nous agitent- Kitten 


5 Etlever vers le Ciel les) vu dun cœur 


1 
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14168 81 : 
pur & innocent; je neluiadrefſeque les 
cris de la douleur & du deſeſpoir. .. ;« 


Eh! pourquoi ſuis je plongee dans une 
eſpece de cachot, od une fenttre oril- 


Ice, laiſſe penetrer, à peine une faible 


lumière ? 1 enfant auquel je vais don- 
ner le jour, ne devrait-il pas mattirer | 
2 des&gards , ou du moins de la pitie? 


Eſt- il rien de plus reſpectable que le 


titre de mère? . . Que dis-je! la So- 
eiẽtè voue au mepris toutes les jeunes 
perſonnes qui; avant la cérẽmonie du 
mariage, oſent remplir ce premier 
veœu de la politique & de la Nature! 
elle condamne dune part ce qu elle ap- 
ptouve de autre. On les declare coupa - 
bles, dihonortes pour jamais, & on 
leur öte la poſſibilite de cacher | 'embar?_ 
nas od elles ſe trouvent. L enfant qui de 
Vrait etre la conſolation de ſa mere? 
1 deſtine 3 a faire le tourment & la 


honte de ſa vie. Quelle alternative 
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qu'il eſt des caractères vicieux que ne 
ſauraient wan, ni la douceur ni la 


ſeyerire. . , . ou plutòt ma 


aurait Suso ere digne de mes bien” 


fairs , ſielle n'avait crc ſeduite par les 
vices qui 7 


1a Campagne. LE * 0 0 SS 
vait karo cet affreux 


cux 
= 


x éVenement =; 


ur 55 & dae moi. TI 


it 


vertueuſe. 
T ee 


nent dans les Viltes : ahl 
que ma- t· elle reſts. avec. moi, parmi 
les heureux & tranquiles habitans de 
is qui pous 


LETTRE DERNIERE. 
me P. «+ wt 4 Madame 


on Dieu, Madame! je ne 
fais o Fen ſais; .. . Cen eſt fait, 
ma Sur eſt morte; une main qui 
doit m etre chère, malgrẽ ben im 
lui a perc le ſein.. - Mais com- 
ment vous derailler la ſcꝭne horrible 
dont je viens d etre mon! le obe 


cher, Fallais — 2 mon fils hin: fon | 
berceau, lorſg pe Fug 


a Sallon dans le 28; a & wa. 4 
apres mon mari eſt arrive, Tœil me- 


" "0008" „ Fair furieux, & tenant une 
1 e 
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Campagne; Fai jets ua grand-crien 
fans faire attention 4 ma - frayeur, il Th 
le, ſi je 
reconnaiſſais h Lerire quil wait ap- 
3 oy porde js ab „ bm en mem 
plant; que je Favais Ccrite à Mlle 9 
Comte de C455, A ces mo: „„ 
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3 qui 3 dien de ſi 


n nent; je v viens * 4 


we | . "i ſauver. = ** 


deur; : & 4 2 le coup mortel que i 
maxi allait me 3 . = 
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fureur s eſt eteimte; il a jets loin ae hd 
ſon tpte, a appelle du ſecours, & veſt 
efforce' d'arreter le ſang de ma pau- 
vre Scœur. Mais, , repouſſant- tout - a- 
coup les ſecours qu'on lui donnait , , 
elle geſt ècrice dune voix faible: 
— » Je ſais indigne de tous ces * 
_ » ſoins;; laiſſez-moi mourir: un Dieu 
v juſte me fait recevoir le chãtiment 
v que je mérite Honteuſe que ma 
» Serur fit plus ſage que moi, & 
„qu elle eũt le droit, par fa bonne 
„ conduite, de me faire des remon- 
„ trances; ſai deſire quelle me reſ- 
v ſemblat;nayant pu reaffir à lui faire 
„ » aimer le vice, j ai cherche à la ren- 
i "Y coupable au.moins en apparen- 
Le Comte de G ne ma 

„ que trop bien ſetyie; derte Lettre 25 
» qu il a fait tomber expres entre len, - 

„ mains de M. P , lui ad Scrite 

* pendant qu il Erait en priſon; il a 
1 u, ro ainſi a conduire 12 


SEK 


$ * * 5 PR 
\ * 2 * W ot N 9 4 
22 N L * 7 
4 a* * * * N * \ * 
. 4. 7 * 
* 
=> , 1 
, ih s 
* 3 — oy bet 5 


15 » plame de ma Sœur, qui; raſſurke 
| par ſon innocence ; ne voyait rien —_ 
„de criminel dans les Fame ; 1 

1 dont elle a fait uſage. triomphe „ 


v nètait pas encore aſlez pour nous; : ll 
. Þ le Comte a voulu perſaader qui | 
ur des rendez - vous ſecrets, = ml 
une femme 
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* Etair menacbe. . hélas! Htait mot, 
» vkeme qui devais la recevoir, puiſ- 
= »vuelle trairdeſtinee-aucrime... 6 
= LE ces: mots elle a expiré en me 
tendlant les bras. Nous tachions en: 

5 vain de la calmer Sc de Vengaper 6 
garder le ſilence; ſon cœur Je? foula- 

geit pat Faven de ſes fautes. 
Voi, Madame, le dbtail due 

* dus vient de Ie racer d ia: maiſon. 
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